. 


* 


' 


•  ) 


' 


. 


N 


L  ANTIQUITÉ 

expliquée. 


E  T 


REPRÉSENTÉE 


EN  FIGURES 

TOME  QUATRIEME 


S 


SECONDE  PARTIE- 

publics  ,  les  A 
ôc  la  Nayi  gatioa 

D 

Par  Dom  BERNARD  DE  MONTFAUCON 

Religieux  Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 


[ FLORENTIN  DELAULNE, 

Chez)  H1LAIRE  FOUCAULT, 
'MICHEL  CLOUSIER, 


A  PARIS, 


! 


JEAN-GEOFFROY  NYON, 
ETIENNE  GANEAU, 
NICOLAS  GOSSELIN, 


Et  PIERRE-FRANÇOIS  GIFFART. 

M.  D  C  C  X  I  X- 

• AVEC  PRIVILEGE  D  V  ROT , 


\ 


I 


\ 


«  - 


y 


» 


r 


* 


i 


V 


I 


I 


( 


-J 


L  A  N  T  I  Q  U  I  T 

EXPLIQUÉE 


ET  REPRESENTEE  EN  FIGURES- 

TOME  QUATRIEME, 

SE  C  0  N  D  E  P  A  RT  1  E, 

Où  il  cil  parlé  des  chemins  publics  ,  des  aqueducs  &C  de 

la  navigation. 

ANT  I  au  I  T  A  S 

EXPLANATIONE  ET  SCHEMATIBUS  ILLUSTRATA. 

^  ' 

TOMUS  QUARTÜS, 


PARS  S  E  CV  N  DA, 

/ 

De  njiis  publias  y  de  aqu&duffibus  çf  de  re  navali» 


Tom.  !V. 


Z 


? 


LIVRE  PREMIER- 

Les  chemins  publics ,  les  ponts ,  les  chars  Sc  les  voitures , 

les  aqueducs. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J.  Les  grands  chemins  Jurpajfent  tout  ce  que  les  Romains  ont  fait  de  plus  grand. 
IL  Les  grands  chemins  de  l'Italie  mieux  faits  que  ceux  des  provinces . 
III.  Maniéré  dont  ces  chemins  Jont  confiruits.  1 V.  Bords  appelle^  margines , 
élever^  a  coté  des  chemins . 

N  t  r  e  les  monumens  de  la  magnificence  Romaine ,  les  trois 
quon  admiroit  le  plus ,  e'toient  les  grands  chemins  de  1  Empire, 
les  aqueducs ,  &  les  cloaques  ou  les  e'goucs }  c  e'toient  des  ouvra¬ 
ges  qui  l’emportoient  fur  les  fept  fameules  merveilles  du  mon¬ 
de  :  mais  ceux  qui  confidereront  létendue  de  ces  grands  che¬ 
mins  5  la  folidité  de  leur  ftrudhire ,  &  les  frais  immenfes  emploiez  a  les  faire  , 
avoueront  que  ce  monument  de  la  grandeur  Romaine  furpafloit  de  beaucoup 
les  deux  autres  ;  car  enfin ,  les  aqueducs  quelques  grands  &  merveilleux  qu  ils 
fufient  ,  ne  fe  trouvoient  qu’autour  de  Rome ,  auprès  de  quelques  grandes 
villes  ,  &  les  cloaques  n’étoient  gueres  que  dans  la  ville  ;  au  lieu  que  les 
grands  chemins  alloient  depuis  les  colonnes  d’Hercule,  en  traverfimt  1  Efpa- 
gne  &  les  Gaules,  jufqu’à  l’Euphrate,  ôc  jufqu’à  la  partie  la  plus  méridionale  de 
l’Egypte. 


LIBER  PRIMUS, 


De  <viis  publicis  5  de  pontthus ,  de 

CAPUT  PRIMUM. 

/.  Vire  public re  3  magnifie enûljîma  qurcque 
Romanorum  opéra  longe  fuperabant.  II.  Vire 
public re  Italie  re  melius  Jl ru  cire  quam  vire 
publicre  provinciarum.  III .  De  modo  quo 
vire  firuclre  funt.  IV.  Margines  viarum. 

I.TNter  monumenta  magnificentiæ  Romanæ, 
|  quæ  in  fui  admirationem  totum  rapiebant  or- 
JL  bem  ,  primas  tenebant  viæ  publicæ  ,  aquædu- 
dus  &  eloaeæ  ,  quæ  ipfis  etiam  mundi  miraculis  an- 

Tom .  I V. 


re  rvehiculari  de  aquœduffibus. 

ceponenda  efle  cenfebantur  :  verum  fi  qui  perpendanc 
quantum  viæ  illæ  publicæ  circumquaque  per  orbem 
extenderentur ,  quam  firma  folidaque  ftrudura  con- 
cinnatæ  efient ,  quam  immenfis  fumtibus  abfolutæ  , 
hoc  Romanæ  magnitudinis  monumentum  ,  duobus 
cæteris  longe  anteponendum  efle  deprehendet.  Aquæ- 
dudus  enim  etfi  mirabiles  ftupendique  eflent ,  circa 
Romam  rancum  ,  &  prope  magnas  quafdam  urbes  vi- 
febantur  ,  eloaeæ  vero  in  urbe  fola  Roma  erant  :  ac 
viæ  publicæ  a  columnis  Herculis  ,  trajedis  Hifpanu 
atque  Gallia  ,  hinc  ad  Euphratem  ufque ,  inde  ad 
méridionales  Ægypti  fines  protendebantur. 
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Le  centre  de  tous  ces  grands  chemins  etoit  la  pierre  militaire ,  qu  on  ap 
pelloit  mïLlunum  aureum  plantée  au  milieu  de  Rome  :  de  la  es  c  îemins 
divifoient  en  un  grand  nombre  de  branches ,  qui  s  etendoient  dans  toutes  es 
parties  de  1  empire  Romain.  Ifidore  dit  que  les  Carthaginois  font  es  premiers 
qui  ont  pavé  les  chemins  j  &  que  les  Romains  ont  fait  depuis  des  pavez 
prefque  dans  tout  le  monde ,  tant  pour  rendre  les  chemins  plus  roits  , 
que  pour  empêcher  que  le  peuple  ne  demeurât  dans  1  oifivete.  / 

II.  Ceux  de  l’Italie,  à  en  juger  par  ce  qui  en  refie  aujourdhui,  etoient 
mieux  confiants  que  les  autres.  On  le  voit  fur  tout  dans  les  voies  Flarni- 
nienne  Appienne  ,  lefquelles  avec  l’Emilienne  etoient  les  plus  grandes 
routes  de  l’Italie.  Quoique  la  voie  Appienne  ait  environ  deux  milles  ans  d  an¬ 
tiquité,  on  la  voit  encore  en  fon  entier  l’efpace  de  plufieurs  mille  du  cote  de 
Fondi  j  fans  parler  de  plufieurs  autres  endroits  ou  1  on  en  trouve  de  grands 
reftes  :  mais  les  pierres  de  defTus  étant  ébranlées  ou  détachées ,  on  évité  ce  pa¬ 
vé  comme  extrêmement  incommode  aux  calèches  Ôc  aux  autres  voitures 
roulantes. 

III.  En  d’autres  endroits  on  trouve  de  longs  efpaces  où  la  furface  du  pave 
eft  très-bien  confervée  &  unie  pardeffus  comme  une  glace.  Les  pierres  de  ce 
pavé  font  de  couleur  de  fer ,  d’une  dureté  qui  paffe  le  marbre.  Leur  forme  eft 
toute  irrégulière  :  il  y  en  a  à  cinq  angles ,  d’autres  à  fix.  M.  Fabreti ,  dans  fà 
colonne  Trajane,  dit  que  les  pierres  de  ces  chemins  font  toujours  hexagones , 
hors  celles  des  bords  qui  font  pentagones  -,  je  n’oferois  affurer  que  cela  fe 
trouve  de  même  par  tout  :  les  unes  font  longues  d’environ  deux  pieds ,  les 
autres  moins  longues  ;  les  plus  petites  n’ont  guere  moins  d’un  pied,  maigre 
l’irrégularité  de  la  forme  :  elles  font  fi  bien  jointes  enfemble,  qu’en  plufieurs 
endroits  on  ne  fauroit  faire  paffer  entre  deux  pierres  la  pointe  d’un  couteau. 
La  furface  en  eft ,  comme  nous  avons  dit ,  toute  unie  comme  une  glace  }  ce 
qui  fait  qu’en  tems  de  pluie  les  chevaux  gliffent ,  Ôc  qu’en  tout  tems  dans 
les  endroits  les  plus  nets  &  les  plus  unis,  on  ne  peut  guere  y  aller  vite.  Ces 
pierres  qui  font  la  furface  ont  d’épaiffeur  environ  un  pied  de  roi.  Ces 
chemins  font  plus  élevez  que  le  terrain  voifin  :  il  eft  des  endroits  où  l’on  a 
coupé  des  montagnes,  &  même  de  grandes  roches  pour  les  continuer.  Cela 
fe  voit  principalement  àTerracine,  où  le  rocher  coupé  après  de  fix  vingt 


Centrum  autem  hujufmodi  viarum  erat  lapis  in 
medio  Romæ  defixus  ,  quem  milliarium  .aureum 
appellabant  :  inde  viæ  in  ramos  pene  innumeros  divi- 
debantur  ,  qui  rami  omnes  imperii  Romani  partes 
pervadebant.  Ait  Ifidorus  Orig.  lib.  5.  cap.  ult.  Car- 
thaginenfes  primos  vias  ftravifie  :  pojlea ,  inquit ,  Ro¬ 
mani  per  omnem  pene  orbem  difpofuerunt  ,  propter 
reEi'r  dinem  itincrum  3  &  ne  plebs  effet  otiofa . 

II.  Quæ  in  Italia  erant  viæ ,  firmius  folidiufque 
ftnnftæ  erant ,  quam  illæ  quæ  in  provinciis  ,  ut  ex 
iis  quæ  hodieque  fuperfunt  ftratis  viis  deprehenditur. 
Illud  vero  præfertim  confpicitur  in  viis  Flaminia  at- 
que  Appia  ,  inque  Æmilia ,  quæ  præcipuæ  inter  Ita- 
licas  erant.  Etfi  via  Appia  a  bis  mille  circiter  annis 
ftrudta  fuerit ,  per  aliquot  milliaria  prope  Fundos  in 
Campania  integra  lolidaque  permanet ,  in  aliifquc 
locis  bene  multis  ejus  permagna  veltigia  fuperfunt  j 
fed  disjundtis  lapidibus  excufloque  primo  ftrato  ,  vé¬ 
hicula  ab  ilia  ,  utpote  admodum  incommoda ,  dé¬ 
clinant. 

III.  In  aliis  vero  locis  ftratum  firmum  inconcuf- 
fumque  manct  ac  fupernc  glaciei  inftar  perpolitum 


eft.  Saxa  queis  via  fternitur  ipfo  funt  marmore  du- 
riora  :  formæ  funt  abnormis  atque  incertæ,  alia  hexa- 
gona,  alia  pentagona.  Ait  Raphaël  Fabretus  in  colum- 
na  Trajana  p.  2.19.  hujufmodi  lapides  omnes  hexago- 
nos  effe  præter  marginales  qui  funt  pentagoni  ;  verum 
nefcio  an  id  conftanter  &  ubique  fervatum  fuerit. 
Alia  faxa  qua  majori  longitudine  ,  funt  duorum  pe- 
dum  ,  alia  vero  minora  :  quæ  minima  omnium  funt, 
unum  faltem  regium  pedem  expient.  Nihil  impedit 
tanta  figuræ  inæqualitas,  quo  minus  faxa  ilia  tam  ap¬ 
te  &  concinne  jungantur  ,  vix  ut  tenuiffimam  cultri 
aciem  inter  jundturas  infigere  poflîs,  Tota  fuperficies, 
uti  diximus,  plana  perpolitaque  elbi  hinc  fit  ut  in- 
gruente  pluvia,equi  fallente  veftigio  labantur  j  imo 
quavis  aeris  tempeftatifque  conditione  vix  poftît  præ— 
propere  iterperagi.  Saxa  ilia  quæfuperius  ftratum  ef- 
for niant ,  alta  funt  uno  circiter  regio  pede  j  folo  pro- 
ximo  femper  fublimior  via  ftrata  eft  :  certifque  in  lo¬ 
cis  complanata  excifis  montibus  rupibufque  via  fuit  j 
id  videre  præfertim  eft  prope  Terracinam,  ubi  excifa 
rupes  eft  altitudine  pedum  circiter  centum  viginti 
via  autem  inferne  relidta  eft  ipfa  complanata  rupes , 
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pieds  de  haut  :  on  a  laiffe  en  bas  pour  chemin  la  roche  plate,  mais  fillonnee  « 
afin  que  les  pieds  des  chevaux  y  piaffent  tenir  fans  gliffer. 

Cette  folidite  merveilleufe  de  la  voie  Appienne  des  autres ,  vient  non 
feulement  de  la  gro fleur  8c  de  la  dureté  des  pierres  bien  unies ,  mais  auffi  du 
grand  mailif  qui  les  foutient.  J’ai  obfervé  entre  Velletri  8c  Sermoneta,  une 
partie  de  la  voie  Appienne ,  dont  on  avoir  ôte'  toutes  les  grandes  pierres  de 
de  us ,  ce  qui  me  donna  lieu  de  confiderer  à  loifir  la  ftrudlure  de  ce  maflif  : 
e  ond  en  eff  de  moilon,ou  de  blocaille  mile  en  œuvre  avec  un  ciment 
très-fort  ,&^uona  grand  peine  a  rompre  :  audeffus  elf  une  couche  de  gra- 
vois  cimenté  de  même  ,  entremêlé  de  petites  pierres  rondes.  Les  grofTes 
pierres  qui  faifoient  le  pavé  s  enchaflbient  aifément  dans  cette  couche  de 
gravois  encore  molle  :  on  y  trouvoit  la  profondeur  neceffaire  pour  ces  pierres 
epaineur  inégalé,  comme  nous  avons  dit  :  ce  qui  n’auroit  pu  fe  faire ,  fi  ce 
grand  pave  de  pierres  avoit  été  pofé  immédiatement  fur  le  moilon.  Tout 
ce  grand  mafhfavec  les  pierres,  pouvoit  avoir  environ  trois  pieds  de  haut. 

I V.  Il  y  avoit  des  lieux  ou  ces  grands  chemins  avoient  des  bords ,  pour 
es  gens  a  pied.  Je  ne  crois  pas  que  cela  fût  general  ;  car  j’ai  vu  plufieurs  en¬ 
droits  ou  ces  chemins  font  entiers  ,  8c  fans  aucun  vefiige  de  ces  bords  qu  on 
appelloit  margmes ■,  dont  la  largeur  eft  de  moins  de  deux  pieds ,  8c  la  hauteur 
d  un  pied  8c  demi  ou  environ.  Ces  bords  fervoient  pour  les  gens  de  pied,  8c 
peutetre  pour  monter  a  cheval ,  dans  ces  anciens  tems  où  les  étriers  n’é- 
toient  point  encore  en  ufage.  La  largeur  ordinaire  de  ces  chemins  cft 
d  un  peu  moins  de  quatorze  pieds  :  ce  n’eff  précifement  que  ce  qu’il  falloit 
pour  deux  chariots.  Ces  chemins  ont  été  faits  il  y  a  environ  deux 
mi  e  ans  ,  dans  un  tems  ou  les  voitures  des  chars  étoient  apparemment 
moins  frequentes,  8c  on  les  aura  laiflèz  de  même  qu’ils  ont  été  d’abord  faits 
fans  rien  ajouter  à  leur  première  largeur.  9 


fed  fulcata  ut  pedes  equorum  veftigium  figere  pof- 
fent.  r 

H æc  tanta  viæ  Appiæ  cæterarumque  viarum  firmi- 
tas  non  ex  magnitudine  duritieque  faxorum  concinne 
jundtorum  duntaxat  proficifcitur  3  fed  etiam  ex  ftrue 
fuppofita  :  inter  Velitras  &  Sermonetam  in  partem 
aliquam  viæ  Appiæ  incidi ,  cujus  ftratum  fuperius 
avulfum  alioque  exporta tum  fuerat,  quo  faâ:um  ut 
ftruis  hujufmodi  rationem  explorare  licuerit  :  in 
ima  parte  impoliti  lapides  cæmento  firmifljmo  coag- 
mentantur  :  huic  ftratoaliud  ruperpofitum  eft3  glarea, 
minuto  lapide  ac  cæmento  conftans  :  huic  fecundo 
impofita  funt  Taxa  ilia  quæ  pavimentum  fuperius  con- 
ftituunt ,  ita  ut  fi  qua  effet  in  faxis  illis  ab  ima  parte 
inæqualitas,  ea  in  fecundo  ftrato  ad  hue  molli  imprime- 
retur  ,  extima  fuperficie  femper  plana  manente.  Tota 
autem  ilia  ftrudura  altitudine  erat  trium  circiter  pe~ 


dum  regiorum. 

IV.  Quibofdam  in  locis  viæ  margines  habebant  ; 
non  puto  enim  in  Italicis  hujufmodi  viis  femper  mar¬ 
gmes  fuilfe,  multa  quippe  vidi  loca}  ubi  ftrato  adhuc 
integro  manente,  nulli  aderantj  ubi  adfunt  autem  mar¬ 
gines  ,  latitudine  funt  non  prorfus  bipedali ,  altitudi¬ 
ne  veto  circiter  pedis  nnius  atque  dimidii.  Hi  margi¬ 
nes  erant  peditibus  deftinati ,  fortafteque  equitibus  , 
ut  poftquam  ex  equo  defilierant ,  in  equum  iterum 
confeendere  poftent ,  illo  fcilicet  tempore  quo  bifta- 
ftonm  ufus  nondum  inveeftus  fuerat.  Latitudo  via¬ 
rum  vix  ad  pedes  quatuordccim  pertingit ,  quod  erat 
fpatium  neceftarium  ut  duo  adverfi  currus  tranfire 
poftent.  Ab  annis  circiter  bis  mille  hæ  viæ  ftratæ  fue- 
re  ,  quo  tempore  currus ,  ut  verifimile  eft,  minus  fre¬ 
quentes  erant  ,  nihilquc  poftea  latitudini  adje^um 
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CHAPITRE  IL 

^umLTÏumLnugne.  IV.  Chemin  fembkb le  fous  le  mont  du  Capitole  „ 
à  T^ome. 

I  T  Es  autres  grands  chemins  hors  de  l’Italie ,  n’étoient  pas  faits  de  même  : 

1  J  en  reftelncore  des  traces  en  plufieurs  endroits ,  &  meme  une  bonne 
pamedans  la  Gaule ,  qu’on  appelloit  Belgique  :  ils  font  plus  larges  que  ceux 
de  l’Italie ,  &  n  etoient  pas  conftruits  de  même.  On  faifoit  des  chemins  dit 
Bergier ,  en  tirant  deux  filions  parallèles ,  &  entre  ces  filions  une  foffe  qu  on 
remplilfoit  enfuite,  ou  de  fable  ou  de  quelqu  autre  terre  p  us  propre  a .  a 
mir  que  la  terre  ordinaire  des  champs.  On  durciffoit  enfuite  cette  bafe  avec 
des  pilons  ou  d’autres  inftrumens  ;  de  peur  que  fi  elle  n  eut  pas  ete  bien  folide, 
toute  la  malTe  &  les  diverfes  couches  qu’on  vouloit  conftruire  deüus  ne  hil- 
fent  pas  allurées.  Dans  les  lieux  bas  &  humides  on  relevoit  les  chemins ,  en- 
forte  que  les  eaux  ôc  les  bourbiers  ne  puffent  jamais  gagner  le  deilus  ;  quan  ^ 
le  terrain  le  demandoit ,  ces  levées  étoient  hautes  de  cinq  ,  de  dix  ôc  julqu  a 
vingt  pieds  pour  éviter  que  les  eaux  croupiffantes  dans  les  lieux  bas  Ôc  dans 
les  vallons  ne  débordaffent  fur  les  chemins.  On  faifoit  ces  chemins  a  plufieurs 
differentes  couches  de  petites  pierres  plates,ôc  de  petits  caillous  ronds,  avec  un 
ciment  fi  dur  ôc  fi  ferme  qu’il  falloit  des  fiecles  pour  les  ebranler.  La  conltru- 
élion  de  ces  chemins  ôc  la  difpofition  des  couches  etoient  differentes  en  di¬ 
vers  payis.  Il  y  avoit  certaines  contrées  d  un  terrain  plus  fec ,  ou  le  chemin 

public  n’avoit  point  de  pavé.  }  ' 

1 1.  Ces  grands  chemins  avoient  differens  gites ,  qu  on  appelloit  manfions  ; 
ce  n’étoient  ordinairement  que  des  demi-journees.  Saint  Athanafe  compte 
trente-fix  Yvmnjîoïis  au  chemin  d  Alexandrie  a  Antioche  j  on  en  trouve  en  effet 
tout  autant  dans  l’itineraire  d  Antonin  :  le  meme  en  compte  quatre-vingts  de 
Seleucie  d’ifaurie  jufqu  a  Milan.  Ces  gites  qui  s’appelloient  en  latin  manfiones, 
fe  nommoient  en  grec  p-ova)  :  outre  les  gites  ou  maniions,  il  y  avoit  des 


C  A  P  U  T  il. 

7.  Forma firuBuraque  viarum  public  arum  extra 
Jtaliam.  II,  Qui  à  manfiones  3  quid  muta- 
tiones.  III.  Crypta  Puteolana  feu  via  mon - 
tem  trajiciens .  IV.  Via  fimilis  fub  Capi- 
tolio. 

î.  \  Liæ  extra  Italiam  viæ  non  eodem  ftruduræ 
généré  funt  :  harum  pars  adhuc  fupereft  in 
ea  maxime  Galliæ  parte  ,  quæ  Belgîca  appellabatur: 
ha:  viæ  funt  Italicis  latiores  ex  aliaque  materia  con- 
fedæ.  Duo  fulri ,  inquit  Bergerius ,  Trut*  aa»koi  aratro 
aperiebantur  interque  fulcas  folia ,  quæ  vel  arena  vel 
alia  terra  firmiore  implebatur ,  quæ  poflet  fifturis 
aliifve  inftrumentis  addenfari ,  ne  fi  minus  folida  hu- 
jufmodi  ba fis  fuiflet  ,  ftrudura  tota  quateretur  &  la- 
befadarerur.  In  demiflioribus  humidifque  folis  agge- 
res  ftruebantur,  quos  aqua  cœnumque  nunquam  inun- 
dare  poffent  i  ita  pullulante  fitu  aggeres  nonnunqtum 


in  locis  demiflioribus  in  vallibufque  ,  altitudine  quin- 
que  pedum  erat ,  aliquando  deeem,  imo  &  viginti  pe- 
dum  ,  ne  refides  aquæ  viæ  altitudinem  fuperarent. 
Plurima  ftrata  aliud  alîi  fuperponebantui'i  fternebatur 
primo  glarea,  huic  imponebantur  plana  faxa  ;  fuperius 
veto  ftratum  parvis  filicibus  calculifque  rotundis  con- 
ftabat  cæmento  ita  firmatis  ,  ut  per  rnultas  ætares  tota 
ftrues  folida  integraque  maneret.  Neque  tamen  ubi- 
que  fimilia  ftrata  ilia  fuere,  fed  indiverfis  regionibus 
materiæ  diverfitas  obfervabatur.  Ubi  aridum  omnino 
folum  erat,  quod  ne  imbribus  quidem  emolliri  poflet, 
nullum  apponebatur  pavimentum. 

I  I.  In  hifee  viis  publicis  identidem  diverforia 
erant  ,  proprio  nomine  manfiones  dida  ,  quæ  dimidia 
ut  plurimum  diurni  itineris  parte  inter  fe  diftabant. 
S.  Athanafius  triginta  fex  manfiones  ab  Alexandria  ad 
Antiochiam  numerat  *,  totidemque  révéra  in  Antonini 
Itinerario  reperiuntur.:  idemque  fandus  Dodor  odo- 
ginta  manfionibus  Mediolanum  a  Seleucia  in  Ifau- 
ria  diftare  dicit.  Manfiones  autem  græcc  /aavaî  vo- 
cabantur  :  præter  manfiones  illas  eranc  etiam  muta- 


LES  CHEMINS  PUBLICS,  I8i 

lieux  pour  les  relais ,  qu  on  appelloic  mutationes  •  où  les  gens  qui  couroient  la 
pofle  qu  on  nommoit  vendant  ,  changeoient  de  chevaux. 

1 1 1.  Nous  avons  dit  cbdeflus  que  les  Romains  le  failoient  de  grands  che^ 
mins  a  travers  les  montagilesj  nous  en  avons  uh  exemple  permanent  enlagro- 
te  de  Pouzzol,  où  la  montagne  elcarpéc  qui  eft  entre  cette  ville  3c  Naples  * 
ell  percee  dun  bout  a  1  autre  ,  enforte  qu’on  y  va  de  plainpied.  Aux  deux 
extremitez  1  ouverture  fort  haute  3c  relevée  va  toujours  en  bailîànt  ,  3c 
cela  pour  donner  du  jour  au  paffage  le  plus  loin  que  l’on  a  pu  :  3c  comme  cela 
n  empêchoit  pas  que  la  route  ne  fut  extrêmement  obfcure  lorfqu’on  avançoit 
un  peu  en  dedans  ,  on  a  fait  vers  le  milieu  des  ouvertures  qui  percent  la  mon¬ 
tagne  ,  &  portent  le  jour  du  haut  en  bas.  Malgré  toutes  ce  s  précautions,  lob- 
leurité  régné  toujours  fur  le  milieu  :  enforte  que  les  voitures  roulantes,  qui 
viennent  a  la  rencontre  les  unes  des  autres  >  s’y  entfechoqueroient  û  les  voi¬ 
turiers  3c  les  cochers  n’avoient  foin  de  s’avertir  les  uns  les  autres ,  qu’ils  pren- 
nent  ou  du  côte  de  la  mer,  ou  du  côté  de  la  montagne. 

I  V.  Il  y  avoit  encore  un  chemin  à  Rome  qui  perçoit  la  montagne  du  Capi¬ 
tole  ;  comme  nous  1  apprend  Flaminius  Vacca,qui  dit  que  fon  maitre  Vincent 
de  Rollis  defeendit  par  un  trou  qui  étoit  dans  la  place  du  Capitole,  3c  vit  ce 
chemin  dont  les  mafures  tombées  des  bâtimens  de  l’ancien  Capitole  avoient 
bouche  1  entree  3c  la  fortie.  Ce  chemin  efl  encore  aujourd’hui  accablé  fous 
les  ruines.  Il  ne  faut  pas  s  etonner  que  les  Romains  qui  avoient  percé  de  bien 
plus  grandes  montagnes ,  aient  encore  percé  celle-là,  qui  n’étoit  proprement 
qu’une  colline ,  pour  pouvoir  aller  de  plain  pied  du  grand  marché  Romain  à 
la  région  du  cirque  de  Flaminius ,  qui  étoit  à  l’autre  côté  du  Capitole. 


tioncs  ,  ubi  ctirfores  iîli  publici  ,  quos  veredarios  âp- 
pellabant ,  equos  mutabant. 

III.  Supra  diximus  Romanos  nonnunquam  excifis 
montibus  vias  aperuifle,  cujus  rei  exeinplum  exftatin 
Puteolana  ,  ut  vocanc ,  crypta,  ubi  mons  illé  prærüp- 
tus  inter  Puteoîos  &  Neapolin  fitus  perforants  eft,  ut 
poffit  planâ  viâ  iter  agi  :  in  duabus  extremis  partibus 
foramen  altius  excavatum  fenfim  demittitur  ,  ut  inde 
lux  in  meatuln,  quo  longius  fieri  poftet,  ingtederetur  J 
cumque  nihilominus  verfus  medium  fpecûs  obfcuto 
tramite  incederetur,  duo  alia  foramina  a  monte  in  me* 
dium  meatum  dedu&a  funt,  ut  inde  etiam  lucis  quid- 
piam  daretur.  Attamen  rttagnee  funt  femper  in  fnedio 
tenebræ ,  ita  ut  tranfeuntibus  adverfis  curribus  cla¬ 
ment  rhedarii ,  fe  vel  verfus  montem  vel  verfus  mare 
iter  agere  ,  ne  mutuo  impingant. 

IV.  Similis  etiam  fubterraneus  Romæ  trames  erat* 


quo  a  foro  Rornano  ad  circüm  Flaminii,  hoc  regionis 
cujufpiam  Romanæ  nomen  erat ,  piano  itinere  perge- 
batur,  qua  de  re  Ci c  loquitur  Flaminius  Vacca  hobilis 
fculptor  Romanus  in  Diario  noftro  Italico  pag.  lyo* 
C onfabulatus  aliquando  cum  praceptore  meo  t^incentio 
de  Eubeis 3  eo  narrante  didici ,  ipfum,  cum  feje  in  vora* 
ginem  intromififfiet3  vidiffie  in  marmored  anaglypho  hifio- 
riam  Jovis  &  Europe  ad  al  ter  uni  vici  latns  muro  affi¬ 
lant  ,  cjui  'viens  a  Septimiano  areu  ad  imum  féal  a  Ec- 
clejîa  -Ara-cali ,  perfoffio  monte ,  plana  via  tende  bat . 
Quod Jîhodie  obrntus  viens  efl }nihil  mirum ,  animadver- 
fa  ingenti  rnderum  copia  ex  Capitolinis  âdificiis  delapfa * 
Nihil  mirum  certe  Romanos,  qui  longe  altiores  mon¬ 
tes  parandis  viis  exciderant  &  perforaverant,  fub  colle 
Viam  aperuifîe ,  quâ  a  fpro  ad  circum  Flaminii  perge- 
retur. 


I. 
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CHAPITRE  III. 

/.  L«  ponts  anciens.  II.  Ponts  de  Rome.  111.  Pont  mr^lleujde  Narni. 

1 V .  Ce  quon  prend  pour  le  pont  de  Caligula  a,  out^  , 

efi  toute  autre  chofe. 

T  Es  ponts  font  une  belle  partie  des  monumens  de  r^uité  •  il  en 
■  J,rellc  plufieurs  tout  entiers  ;  l'intereft  qu  on  avoir  de  les  mamtemrpc 
la  commodité  du  commerce,  aiant  obligé  les Iaabita ns  des  lieux  ou  i Isle 
trouvent  de  les  réparer  ,  quand  ils  en  avoient  befoin ,  ce  q  P 

pas  que  plufieurs  n’aient  été  ruinez ,  foit  par  des  crues  d  eau  ’ 

Toit  par  d’autres  accidens.  Quelques-uns  de  ceux-la  ont  pen  totakment 
forte  qu’il  n’en  relie  point  de  trace.  Les  autres  ont  encore  quelques  arcades  , 
qui  nous  biffent  le  mo.en  de  reconno.tre  leur  ftruflu*.  Les  plus  beaux  de 
ceux  qui  fe  font  confervez  ne  font  pas  tous  en  Italie  :  il  en  relie  encore  de  b 

plus  confiderables  dans  d  autres  payis.  .  .  ,  i 

IL  Les  anciens  ponts  de  Rome  étoient  au  nombre  de  huit  :  le  pont  de 
Fabricius ,  qui  joint  le  grand  côté  de  la  ville  de  Rome  avec  1  îfle  du  Tibre  ;  e 
pont  de  Cellius  de  l'autre  côté  de  l’ifle ,  réparé  par  les  Empereurs  Valentinien 
&  Valens  ;  le  premier  pont  bâti  à  Rome ,  qui  étoit  de  bois ,  &  qui  fut  a  cauie 
de  cela  nommé pons /ublicms, fut  depuis  fait  de  pierre  :  on  en  montre  quelques 

veftiges  au  bas  du  mont  Aventin.  ,  . 

Le  pont  qu’on  appelloit  Senatorius ,  étoit  visa-vis  de  iainte  Marie  Egyp- 

tienne ,  il  en  refte  encore  quelques  arches  ;  on  1  appelloit  auffi  le  pont  Palatin, 
parce  qu’il  étoit  voifin  du  mont  Palatin  :  il  a  ete  plufieurs  fois  rebâti  ,  &  plu¬ 
sieurs  fois  ruine  par  les  débordemens.  Depuis  que  fous  Clement  VIII.  plu¬ 
fieurs  arches  furent  emportées ,  on  n’y  a  plus  touche.  Le  pont  du  Janicule  , 
ainfi  nommé ,  parce  que  c’étoit  le  chemin  pour  y  aller ,  fut  entièrement  rebâti 
par  Sixte  IV.  On  voit  prés  de  1  hôpital  du  laint  Efprit  les  veftiges  du  pont, 
appelle  anciennement  Triomphal ,  parce  qu  on  y  paffoit  dans  les  tiiomphes , 
pour  aller  au  Capitole.  Auprès  de  là  eft  le  pont  faint  Ange,  autrefois  ap¬ 
pelle  le  pont  Ælius  ,  parce  qu’il  fut  bâti  par  l’Empereur  Ælius  Hadrianus  :  il 
fut  réparé  par  Nicolas  V.  ôc  depuis  orne  de  ftatues  par  Clement  I X.  De 
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7.  Veterum  pontes.  II.  Tontes  Romæ.  III.  Tons 
Uarniœ  admitandus.  IV ’.  Qui  pons  Cali- 
qula  putatur  cjfe  Puteolis  3  aliud  omnino  efi. 

T  T  Eterum  pontes  inter  præcipua  antiquitatis 
y  monumenta  computandi  :  ex  iis  plurimi  ad- 
huc  integri  fuperfunt  ;  quia  enim  ad  commeatum  & 
ad  commercium  neceüarii  étant  ,  d  quid  detri- 
menti  ab  injuria  temporum  paffi  eficnt ,  ab  incolis 
ut  plurimum  reftâurabantur.  Plurimi  tamen  aut  exun- 
dantibus  fluminibus ,  aut  aliis  cafibus  ,  vel  funditus 
periere  vel  labefablati  funt  >  quorumdam  aliquot  ar- 
cus  fuperfunt ,  unde  ftrublura  poffit  explorari.  Qui 
præftantiores  aliis  funt  non  in  Italia  omnes  habentur, 
in  aliis  quippe  regionibus ,  Italicis  magnificentiores 
cxftant  nonnulli. 

II.  Romæ  pontes  obto  antiquitus  étant  5  pons  Fa¬ 
bricius  ,  qui  hodieque  maximam  urbis  partem  cum 
infula  Tiberina  jungit  >  pons  Ceftii  ab  altéra  infulæ 


parte  ,  qui  ab  Imperatoribus  Valentiniano  &  Valente 
reftauratus  fuit  ;  pons  primus  Romæ  ftrublus  qui  li- 
gneus  erat,  ideo  fublicius  dibtus,  fubindeque  lapideus 
fabius  fuit  :*hujus  aliquot  velligia  monftrantur  verfus 
radices  Aventini  montis. 

Pons  qui  Senatorius  dicebatur  e  regione  fanbtæ 
Mariæ  Ægyptiacæ  erat  :  hujus  aliquot  arcus  reftant , 
alio  nomine  pons  Palatinus  appellabatur  ,  quia  propc 
Palatinum  montem  erat  :  hic  fæpe  exundante  Tiberi 
dirutus,  fæpeque  reftauratus  fuit  j  fed  a  quo  tempore, 
fedente  Clemente  VIII.  arcus  ejus  aliquot  lapfi  funt, 
reliquiæ  ejus  intablæ  manferunt.  Pons  Janiculi ,  fie 
appellatus  ,  quia  iftac  ad  Janiculum  pergebatur  ,  a 
Sixto  IV.  Papa  a  fundamentis  denuo  ædificatus  fuit. 
Prope  Nolocomium  S.  Spiritûs ,  pontis,  ut  vocabant, 
triumphalis  rudera  vifuntur ,  cujus  appellationis  cau- 
fa  erat ,  quod  triumphatores  iftac  ad  Capitolium  cer- 
gerent.  Huic  vicinus  ell  pons  fanbli  Angeli  ,  pons 
Ælius  diblus  ,  quia  ab  Ælio  Hadriano  lmperatore 
excitatus  fuit  :  aNicolao  autem  V.  reftauratus  eft  , 
pofteaque  a  Clemente  I  X.  flatuis  exornatus.  Ex 

ces 
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LES  PONTS  ANCIENS.  itf 

ce  s  ponts  Romains ,  il  n’y  a  que  le  pont  d’Hadrien  ou  le  pont  fàint  Ange  qui 
fc  dillingue  entre  les  autres  par  fa  largeur.  Hors  de  la  ville  eft  le  pont  Milwius, 
nommé  prefentement  ponte  molle ,  qui  n’a  rien  de  bien  confiderable.  Il  y  a 
encore  iur  le  Teverone,  qui  eft  X Anio  des  anciens,  quelques  ponts,  dont 
le  plus  confiderable  eft  celui  qu’on  appelle  pont  de  Narfés. 

III.  Comme  nôtre  defiein  elt  de  ne  donner  en  figure  que  les  plus  remar¬ 
quables  &  les  plus  finguliers  des  anciens  ponts ,  nous  pafions  tous  ceux-ci  pour 
venir  à  celui  de  Narni  lur  le  chemin  de  Lorete  à  Rome.  Au  bas  de  la  monta¬ 
gne  fur  laquelle  la  ville  eft  fituée ,  on  voit  cet  ancien  pont  rompu ,  qui  paroid 
avoir  été  fort  magnifique.  Nous  en  donnons  ici  la  forme  &  les  dimenfions,  P  L< 
comme  elles  ont  été  données  par  Agoftino  Martinelli ,  dans  un  petit  livre  im-  CXIVÏ 
primé  à  Rome  en  1676.  qui  a  pour  titre  Defcrittione  de  diverfi  ponti  ejfiflenti  fo- 

pm  li  fi  mu  Nera,  e  Tevere.  Ce  pont  qui  joint  deux  montagnes ,  entre  lefquelles 
p  a  fie  la  Nera ,  eft  d’une  hauteur  extraordinaire  ,  &  fut  fait  ainfi  par  Au- 
gufte,  dit  Cluvier  1.  z.  c.  7.  afin  que  ceux  de  Narni  pufient  aller  de  plain  pied 
d’une  montagne  à  l’autre.  Le  pont  a  quatre  grandes  arches ,  dont  la  largeur 
n’eft  pas  égale.  Toute  la  longueur  du  pont  d’une  montagne  à  l’autre  eft  dë 
huit  cens  cinquante  palmes  :  le  palme  Romain  fait  les  trois  quarts  du  pied  Ro¬ 
main  •  c’eft-à-dire ,  que  le  pont  a  636.  pieds  Romains.  Le  pied  Romain  fait 
environ  onze  de  nos  pouces  •  le  pont  aura  donc  de  longueur  583.  pieds  de  roi. 

Il  fera  aifé  au  lecteur  de  rapporter  toutes  les  mefures  luivantes  a  cette  évalua¬ 
tion.  Des  quatre  arches,  la  première  qui  eft  la  moins  large  eft  entière  &  a 
tout  fon  cintre  ,  au  lieu  que  toutes  les  autres  font  rompues  &  délabrées ,  les 
unes  plus ,  les  autres  moins.  Cette  première  arche  a  d’une  pile  à  l’autre  cent 
palmes ,  &  de  hauteur  cent  cinquante  palmes  :  la  fécondé  arche  a  d’une  pile 
à  l’autre  cent  quatre-vingt  palmes  ou  environ  d’ouverture  :  la  troifiéme 
cent  cinquante-deux  palmes  :  la  quatrième  qui  aboutit  à  l’autre  montagne , 
cent  quatre-vingt  dix  palmes.  Si  les  mefures  du  Martinelli  font  juif  es ,  ce  pont 
eft  digne  d’admiration  :  cette  derniere  arche  avoit  cent  quarante-deux  pieds 
Romains  d’ouverture  d’une  pile  à  l’autre,  ce  qui  eft  fort  extraordinaire. 

IV.  Il  refte  encore  à  Pouzzol,  félon  l’opinion  commune,  des  piles  &  des  ar¬ 
ches  du  pont  que  Caligula  commença  •  ce  pont  n’auroit,  dit-on,  été  confi- 
dérable  que  par  fon  extrême  longueur,  s’il  eût  été  achevé.  Mais  ce  fentimene 


hifee  ponti  bu  s  Romanis  foins  ifte  pons  Hadrianus  la- 
titudine  fpedabilis  eft.  Extra  urbena  eft  pons  Milvius, 
bodie  ponte  molle  vocatus  ,  fimplicis  ornnino  ftrudu- 
ræ.  Anienis  ctiam  ripa:  aliquot  pontibus  junguntur  , 
prxcipuus  ille  eft  quem  Narfetis  pontem  ap- 

Cum  pontes  folum  a  ftrudura  fpedabiliores 
hîc  exhibere  anirnus  fit ,  ad  NarnienJern  pontem  pro* 
peramus  :  eft  Narnia oppidum  in  via  fitum  ,  qua  itur 
Roma  Lauretam  :  ad  radices  montis  in  quo  oppidum 
fitum  eft  ,  vêtus  pons  vifitur  ,  qui  magnifiée  fttudus 
fuifî'e  viderur  ;  ejus  formam  menfurafque  damus , 
quales  publicavit  Auguftinus  Maninellus  in  libello  , 
cui  titulus  ,  Defcrittione  de  diverfî  ponti  effifienti  fopra 
li  fiumi  Nera  e  Tevcre.  Pons  ille  qui  duos  adverfos 
montes ,  inter  quosNar  fubterlabitur,  jungit ,  altitu- 
dinis  eft  fingularis ,  <Se  fie  ab  Augufto  ftrudus  fuit , 
inquit  Cluverius  1.  a.  cap.  7.  qito  aquali  via  ab  urbe 
in  adverfum  jugum  patent  tranfitus.  Quatuor  arcus 
funt  latitudine  non  æquali  :  longitudo  pontis  ab  alio  ad 
alium  montem  eft  odingentorum  quinquaginta  pal- 
morum  :  palrnus  Romanus  pedis  Romani  dodrans 

Tom.  I V . 


quorum 

pellant. 

III. 


-  -  -  -  - - — ^  ■  - : - —  ,  . 

eft  ;  itaque  pons  eft  longitudiné  fexcentorum  trigintà 
fex  pedum  Romanorum -,  pes  vero  RomanUS  unde- 
cim  tantum  pollices  noftros  habet  :  pontis  igitur  lon¬ 
gitudo  erit  quingentorum  odoginta  trium  regiorum 
pedum.  Secundum  hanc  ménfuræ  rationem  ea  quæ  fie- 
quuntur  Ledor  facile  intelledurus  eft.  Ex  quatuor 
arcubus  ptitnus  anguftior  adhuc  iiiteger  eft  fornixque 
naanet  hodieque  ,  cum  contra  cæteri  arcus  rupti  diru- 
tique  fint ,  alii  majore  alii  minore  ruina  :  hic  priïntfs 
arcus  ab  altéra  ad  alteram  pilam  centum  palrnos  habet  j 
altitudo  autem  ejus  eft  centum  quinquaginta  palmo- 
rum.  Secündus  arcus  ab  altéra  ad  alteram  pilam  ceni. 
tum  odoginta  palrnos  vel  circiter  habet  5  tertius  cen¬ 
tum  quinquaginta  palrnos  •,  quartus  ,  qui  ad  montent 
adverfum  pertingit  ,  centum  nonaginta  palrnos.  Si 
accuratam  Martinellus  menfuram  tradiderit  ,  ftupen* 
dus  fane  eft  pons,  cujus  hic  poftremus  arcus  centum 
quadraginta  duos  pedes  Romanes  habebat  ab  altéra  ad 
alteram  pilam  ,  quæ  latitudo  fingularis  eft. 

IV.  Putcolis  adhuc  arcus  pilæque  fuperfunt  pon¬ 
tis  illius,  ut  quidam  opinantur,  qui  a  Caligula  ccep- 
tus  fuit,  qui  lane  pons  a  longitudiné  folum  fpedandu» 

A  a 
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du  vulgaire  eft  manifeftemenc  contredit  par  Suetone ,  qui  dit  que  le  pont  que 
cet  Empereur  fit  faire  étoit  un  double  rang  de  bâteaux  de  charge  fur  lefquels  i 
fit  conftruire  une  plate  forme  pour  faire  paffer  fon  armee  de  Pouzzol  a  Baies., 
Pour  ce  oui  eft  des  piles  qui  reftent ,  marque  certaine  qu  elles  n  ont  pas  ete 
faites  pour  un  pont ,  c  eft  quelles  ne  vont  pas  en  droite  ligne  5  mais  tour¬ 
nent  du  côté  du  feptentrion.  C’étoit  un  mole  bâti ,  a  ce  que  1  on  croit  par 
les  Grecs  j  qui  fut  depuis  rétabli  par  Antonin  le  Pieux ,  comme  porte  1  inlcri- 
ption  ,  qui  dit  que  cet  Ejnpereur  a  rebâti  fix  piles  qui  etoient  tombées ,  8c 
qu  il  a  exécuté  ce  que  fon  prédecefleur ,  ou  fon  pere  Hadrien ,  avoit  promis 
de  faire. On  prétend  que  ces  moles  en  arcades  font  meilleurs  que  ceux  qui  font 
bâtis  fans  interruption,  parce  qu  ils  font  moins  fujets  a  etre  rompus  par  les  flots 
8c  par  des  coups  de  mer,  8c  a  fe  remplir  de  fable ,  que  les  flots  ramènent  en 
fe  retirant  quand  le  mole  eft  à  arcades  ^  au  lieu  que  quand  c  eft  un  mur ,  prefl- 
que  tout  ce  qui  entre  de  fable  dans  le  port  y  demeure.  Il  y  avoit  a  ce  mole 
une  arcade  plus  large  que  les  autres  par  où  les  vaiffeaux  entroient.  Une  autre 
preuve  que  c’étoit  un  port,  eft  qu’à  côté  des  piliers  il  y  a  de  grofles  pierres 
trouées  où  l’on  attachoit  les  navires  :  il  ne  refte  plus  de  ce  mole  que  quatorze 
piles ,  bâties  partie  de  brique ,  &  partie  de  pierres  d  une  grofteur  demefurée  : 
les  arcades  font  à  demi  ruinées.  Nous  donnons  la  figure  de  ce  mole  d  apres 
M.  Antoine  Bulifon ,  qui  a  obfervé  tout  ceci  fur  les  lieux  où  il  a  demeuré  fort 
iongtems. 


eflet ,  fi  abfolutus  fuiflet  ;  at  haec  vulgaris  opinio  formant .  Quantum  fpedat  autem  ad  illas  quæ  fuper- 
Suetonii  teftimonio  clare  confutatur  ,  cujus  hæc  funt  funt  pilas ,  non  ponti  conficiendo  llrudas  illas  firilTe 
verba  cap.  19.  Novum  prœterea  atque  inanditum  genus  vel  inde  probatur,quod  non  reda  linea  procédant ,  fed 
fpettacuU  excogitavit  j  nam  Baiarum  medium  interval-  verfus  Septentrionem  quah  ingyrum  déclinent.  Erat, 
lum  Puteolanas  ad  moles  trium  millium  &  fexcentorum  ut  putant  ,  ædificium  a  Græcis  ftrudum  ,  deindeque 
fere  pajfuum  ponte  conjunxit  3  contraüis  undicjue  one -  ab  Antonino  Pio  reftauratum  ,  ut  infcriptio  in  mari 
rariis  navibus  &  ordine  duplici  ad  ancoras  collocatis  ,  reperta  ,  deindeque  fupra  urbis  oftium  pobta  fidem 
fiiperjettoque  aggere  terreno  ac  direÜo  in  Appia  via  facit. 

IM  P.  CAESAR.  DIVI  HADRIANI  FIL 
D  I  V  I.  T  R  AI  A  NI.  PA  RT  HI  CI.  NEPOS 
D  I  V  I.  NERVAE.  PRONEPOS.  T.  AELIVS 
HADRIANVS.  ANTONINVS.  AV  G.  PIVS 
P„0  NT.  MAX.  T  R  I  B.  POT.  Tb  C  O  S.  Tl 
DESIG.  m.  OPVS.  PILARVM.  vl 
MARIS.  CONLAPSVM.  A.  DIVO.  PATRE.  SVO.  PROMISSVM.  RESTITVIT 

Putant  autem  illas  arcubus  conftrudas  navium  ftatio-  nentes  étant  lapides  perforati ,  in  queis  naves  religa- 
nes  commodiores  elfe  quam  eas  quæ  muro  ftruuntur  ,  bantur  :  hujufce  portûs  quatuordecim  tantum  pilx 
utpote  quæ  difficilius  a  fludibus  procellifque  rumpan-  rémanent ,  partim  ex  latere  ,  partim  ex  lapidibus  in- 
tur,  &  arena  repleantur,quia  cum  portus  arcubus  con-  gcntibus  conftrudæ.  Arcus  femiruti  funt:  ruderum 
ftrudus  eft ,  recedentes  fludus  arenam ,  quam  fecum  figuram  poft  virum  amiciflimum  Antonium  Bulifo- 
detulcrant ,  in  mare  revehunt  -,  cum  autem  murus  eft,  nium  damus ,  qui  in  libro  fuo  infcripto ,  La  guide 
arena  pene  omnis  a  fludibus  inveda  manet.  In  hoc  des  étrangers ,  &c.  pag.  no.  fchema  hujufmodi  pro- 
autem  arcuum  fepto  arcus  erat  aliis  latior ,  per  quem  tulit  :  is  in  ipfis  locis  multis  annis  verfatus  ,  ea  quæ 
intrabant  naves.  Alio  argumento  probatur  portum  jam  diximus,  obfervavit.  *  * 

elle ,  quoniam  videlicet  in  pilarum  lateribus  promi. 


LE  PONT  DU  DANUBE. 
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CHAPITRE  IV. 

L  Le  pont  du  Danube  bâti  par  Trajan  êtoit  d'une  grande  magnificence ,  félon 
Dion .  1 L  ^Dion  a  exagéré  :  véritable  forme  du  pont . 

1 1 1.  Pont  de  Cefar  fur  le  Rhin . 

I.  /^\Uant  aux  ponts  hors  de  l’Italie  ,  rien  de  plus  magnifique  que  celui  de 
y^/  Trajan  fur  le  Danube  ,  fi  nous  nous  en  tenons  à  la  defeription  qu’en 
fait  Dion  :  «Il  a,  dit-il ,  vingt  piles  de  pierres  de  taille  quarrées.  Ces  piles  « 
font  hautes  de  cent  cinquante  pieds,  &  larges  de  foixante ,  éloignées  l’une  de« 
l’autre  de  170.  pieds,  &  voûtées  en  arcade.  Peut-on  ne  pas  admirer  la  dé-« 
penfe  d’un  tel  ouvrage?  &  cela  dans  un  fleuve  fi  grand,  qui  a  tant  de« 
tournans  d’eau ,  &  dont  le  fond  eft  bourbeux  &  peu  folide  :  on  ne  peut  nulle-  « 
ment  détourner  fon  cours.  Quoique  ce  fleuve  foit  fort  gros  en  cet  endroit, « 
il  l’eft  beaucoup  moins  qu’en  d’autres ,  où  on  le  voit  deux  ou  trois  fois  p!us« 
large ,  enforte  qu’il  reflemble  à  une  mer  :  mais  comme  il  fe  rétrécit  en  cet« 
endroit  où  le  paflage  eft  plus  étroit,  pour  s’étendre  de  nouveau  lorfqu’il  n’a« 
plus  de  barrière  qui  le  refTerre ,  il  eft  là  beaucoup  plus  rapide  j  ce  qui  aug  « 
menta  la  difficulté  de  l’ouvrage.  Cela  n’  effraia  pourtant  pas  Trajan,  dont  la« 
grandeur  dame  parut  en  cette  occafion.  Ce  pont  n’eft  plus  d’aucun  ufage,« 
les  piles  feules  reftent,  &  femblent  ne  s’être  confervées  que  pour  nous  faire» 
voir  qu’il  n’eft  rien  que  l’efprit  humain  ne  puiffe  tenter.»  Dion  ajoute  qu’Ha- 
drien  fucceflfeur  de  Trajan  ,  craignant  que  ce  pont  fait  pour  pafler  au- 
delà  du  Danube  ne  fervit  aufli  aux  Barbares ,  s’ils  pouvoient  s’en  rendre  les 
maitres,  pour  pafler  furies  terres  des  Romains,  fit  abbatre  tout  le  haut  du 
pont  &  les  arcs  •  ou  peutêtre  fit- il  cela,  dit-on,  par  jaloufie,  n’efperant  pas 
de  pouvoir  jamais  faire  un  ouvrage  pareil  à  celui  là. 

1 1.  Rien  de  plus  pofitif  que  ce  témoignage  de  Dion  •  &  fi  l’on  pouvoir 
s’y  fier  ,  il  faudroit  avouer  qu’il  n’y  eût  jamais  de  pont  pareil  à  celui-là  ;  mais 
la  colonne  Trajane  ne  s’accorde  point  avec  cette  defeription.  Le  pont  y  eft 


C  A  P  U  T  IV. 

/.  Pons  ad  Danubinm  a  T rajano  firuHus  ma - 
qnificentiljîmus  ,  fi  fit  Dioni  fides  babenda. 
/  /.  Dio  rei  veritatem  prœtcrqreffus  efi  :  vera 
fontis  dcficriptio.  ///.  Pons  ad  Rbenum  a 
Cœfiare  firuHus . 

I.  /'"X  Uod  fpeélat  autem  ad  pontes  illos  qui  extra 
V/  Italiam  erant ,  nihil  magnificentius  ponte  illo 
per  Tïajanum  Imperatorem  ad  Danubium  faéto  j  fi 
tamen  fit  ftandum  deferiptione  ponds  iftius,quam  Dio 
edidit ,  cujus  hæc  verba  funt  :  Ejuspontis  piU  funt 
viginti  ex  lapide  quadrato  fingula  ,  citra  f un  dament  a 
altitudine  pedum  cer.tum  quinquaginta  ,  latirudine  pe¬ 
dum  fexaginta  :  dijlant  inter  fe  intervalle)  centum  fcp- 
tuaginta  pedum ,  funt  que  fornicibus  conjunfta  :  cujus 
operis  fumtus  licet  fit  incredibilis  ,  tamen  plus  admira - 
tionis  habet 3  quod  hac  in  fluvio  magno  &  aqua  vorti- 
cofa  ,  foloque  limofo  ,  non  enim  potuit  alveus  averti. 
Latitudinemvero  fluminis  dixi  ,  non  quod  ibi  tanto  fpa- 
tio  fl uat ,  ram  alicubi  duplo  tripioque  mains  maris  fpe- 

Tom.  I  K. 


ciem  prœfert  j  fed  quod  angufliffima  pontique  fdciundô 
iis  in  loris  aptijfima  pars  tanta  fit.  Quant  o  autem  ma  gis 
illic  e  fpatiofo  ftagno  defeendens  ,  ac  ntrfus  in  fiagnum 
majus  procèdent  ,  in  arEhim  concluditur ,  tanto  &  rapi- 
diiis  fit  & prof  andins ,  ut  id  quoque  ad  difficultatemfiru- 
flurœ  ponris  tendat.  lllud  autem  Trajanum  non  déter¬ 
rait  quo  minus  opus  illud  aggrederetur ,  cujus  animi 
magnitudo  ea  in  re  deprehenfa  fuit  :  pons  ille  jam  nul - 
lins  efi  ufiis  ,  pila  namque  tantum  fuperfunt  3  nec  alia 
de  caufa  fervata  videntur  ,  quam  ut  argumento  fnt ,  ni¬ 
hil  effe  quod  humana  mens  fufeipere  tentareque  non 
valeat.  Adjicit  Dio  Hadrianum  Trajani  fuccefforem, 
timentem  ne  pons  illé  ad  trajiciendum  Danubium  fa- 
élus  j  Barbarorum  ufui  cederet ,  fi  aliquando  illo  po- 
tirentur  ,  neve  inde  in  Romanorum  ditionem  irrum- 
perent,  partes  pontis  fuperiores  arcufque  diruicuraffej 
aut  forte,  putantaliqui,  livore  motus  id  fecerit,  quod 
non  putaret  fe  unquam  poffe  opus  illi  comparandum 
excitare. 

II.  Hæc  clare  apud  Dionem  habentur  ,  5c  fi  ejus 
effet  narratione  ftandum ,  fatendum  ce  rte  effet  nun- 
quatn  pontem  huic  comparandum  fui  fié  ;  at  columna 
I  rajana  ad  hujufmodi  deferiptionem  non  quadrac. 

A  aij 
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L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  L 
rcnrcfcntc  comme  tous  les  autres  bâtimens  que  les  Romains  firent  en  ce  payts 
là  ni  n'y  paroit  que  deux  petites  arches  de  pierre  a  une  des  extremitez ,  tout  Je 
refie  eil  une  grande  &  belle  charpente  b  appuiee  fur  es  pies  e  pierre,  e 
pont  convient  en  cela  feulement  avec  la  defcription  de  Dion,  que  les  pi  es 
font  de  orandes  pierres  quarrées.  Pour  faire  mieux  remarquer  la  ltiuc-ure, 
tant  des  piles  que  de  la  charpente ,  je  fais  graver  ici  premièrement  le  pont, 
tel  qu’il  eft  repréfenté  dans  la  colonne  Trajane  imprimée,  &  enluite  deux 
piles  en  grand  avec  les  arcades  de  bois,  que  le  R.  P.  Dom  Philippe  Rallier , 
alors  Procureur  general  de  nôtre  Congrégation  en  cour  de  Rome,  me  t  e  * 
finer  fort  exactement.  Non  content  de  cela,  je  fis  demander  au  Comte 
Marfigli ,  qui  a  occupe  des  charges  confiderables  dans  1  armée  de  1  Empereur 
en  Hongrie,  des  remarques  que  je  favois  quil  avoit  faites  lur  les  lieux  :  8c 
voici  ce  qu  il  me  fit  l’honneur  de  m  écrire.  Les  piles  de  ce  pont  îeltent  en¬ 
core  ,  8c  ne  peuvent  jamais  avoir  été  alfez  fortes  pour  foutenir  ces  gran¬ 
des  arcades  de  pierre.  Cela  paroit  aulh  dans  la  colonne  Trajane,  ou  ces  piles 
ne  femblent  pas  faites  pour  cela.  D’ailleurs ,  les  Romains  auroient-ils  négligé 
de  mettre  fur  la  colonne  ce  pont  fi  magnifique  ,  tel  qu  il  avoit  ete  conltruit  ? 
L’auroient- ils,  pour  ainfi  dire,degradé  en  lerepréfèntant  avec  cette  charpente 
fur  des  piles;  8c  moins  conliderable  que  les  ponts  les  plus  ordinaires.  Le  Da¬ 
nube  a  en  cet  endroit ,  dit-il ,  un  mille  d’Italie  de  largeur  :  il  y  eft  fi  peu  pro¬ 
fond  en  efte/  qu’il  aura  été  fort  aife  d’y  bâtir  des  piles  de  pierre ,  fur  tout  dans 
un  lieu  ou  les  matériaux  fe  trouvent  en  grande  abondance.  M.  le  Comte 
Marfigli  affine  fur  la  fin  de  fa  lettre  que  le  pont  du  laint  Efprit  fur  le  Rhône 
eft  un  ouvrage  incomparablement  plus  merveilleux  que  nétoit  ce  pont  fur 
le  Danube. 

III.  De  ce  pont  du  Danube  paffons  au  pont  de  bois  fait  fur  le  Rhin  par  Jules 
Cefar,dont  il  fait  la  defeription  dans  fes  Commentaires  :  la  voici  félon  la  tradu- 
»6tion  d’Àblancourt.  «  On  vint  à  bout  de  faire  ce  pont  en  cette  façon.  On  jofi 
jjgnoit  enfemble  une  couple  de  pieux  à  deux  pieds  l’un  de  l’autre, de  la  groffeur 
»>d’un  pied  8c  demi  chacun ,  8c  d’une  longueur  proportionnée  à  la  hauteur  de 
»la  riviere  ;  8c  apres  les  avoir  aiguifez  un  peu  par  le  bout  d’en  bas ,  on  les  défi, 
«cendoit  dans  l’eau  avec  une  machine,  puis  on  les  enfonçoit  à  coups  de  hie, 
»mon  pas  de  droit  fil ,  mais  un  peu  courbez  à  l’oppofite  des  deux  autres  qu’on 


Pons  ibi  repræfentatur  quemadmodum  8c  alia  omnia 
ædificia  iis  in  partibus  a  Romanis  ftru&a  :  ibi  duo 
folum  arcus  lapidei  minores  comparent  in  extremo 
akero  ponds  latere  ;  cæteri  omnes  arcus  lignei 
funt ,  fed  eleganter  ftru&i  pilifque  illis  lapideis  fulti» 
Hac  in  re  autem  folum  hujus  pontis  imago  cum  de- 
feriptione  Dionis  confentit,  quod  pilæ  eXmagnis  qua- 
dratis  lapidibus  fint  ædificatæ.  Ut  autem  &  pilarum 
6c  lignei  operis  forma  oculis  percipi  polïit ,  primo 
pontem ,  qualis  in  columna  Trajana  Romx  typis  data 
comparer, hîc  repræfentari  curavimus,infuperque  duas 
majori  forma  pilas  cum  ligneis  arcubus  ,  ut  R.  P.  D. 
Raffier  non  ita  pridem  Procurator  Generalis  Congre- 
gationis  noftræ  Romæ  delineari  mihi  curavit.  Ad  hæc 
vero  D.  Comitem  Marlilium  ,  qui  olim  in  exercitu 
Cæfareo  inter  præcipuos  Duces  numerabatur,  diuque 
in  Hungaria  verfatus  eft,  per  amicos  rogavi,  me  hac  de 
re  certiorem  faceret ,  noveram  emm  eum  multa  circa 
hune  pontem  obfervavi (Te: refpondit  autem  ille,hujuf- 
modi  pontis  pilas  adhuc  fuperefle ,  ac  non  ea  elle  fpif- 
fitudine  &  firmitate  ,  quæ  poruerit  unquam  arcus  illos 
lapideos  fuftinere:  quod  ipium  in  columna  etiam  Tra¬ 
jana  animadvertitur ,  ubi  pilæ  arcubus  lapideis  fullen- 


tandisnon  faétæ  fuifle  videntur.  Præterea  an  creden* 
dum  Romanos  pontem  adeo  magnificum  in  columna 
uti  conftrudtus  erat  repræfentare  negleéturos  fuiffe  > 
An  deformaflent ,  &  ejus  formæ,  ut  ita  dicam,  detra- 
xiflent ,  ligneum  pontem  pilis  fponte  imponendo,  uc 
ne  vulgaribus  quidem  lapideis  pontibus  comparari 
poftet.  Danubius  hoc  loco  ,  inquit  Cornes  Marfilius  , 
uno  Italico  milliard  latus  eft  ,  arque  æftate  non  pro- 
fundus  *  ita  ut  facile  fuerit  illic  pilas  ftruere  lapideas, 
cum  maxime  ipfo  in  loco  lapides  affatim  habeantur. 
Adjicit  idem  illuftriflimus  Cornes ,  pontem  S.  Spiri- 
tûs  ad  Rhodanum  opus  longe  mirabilius  elfe  quam 
ille  pons  Danubii  fuerit. 

III.  Ex  ponte  illo  ad  Danubium  ftrmfto  ,  ad  pon. 
tem  ligneum  ,  quem  Julius  Cæfar  ad  Rhenum  con* 
ftruxit,  tranfeamus,  cujus  ille  deferiptionem  in  Com- 
mentariis  fuis  his  verbis  fecit  :  Rationem  igitur  pontis 
hanc  inftituit  :  Tigna  bina  fefejuipedalia  paulum  abimo 
praacuta  ,  dimenfa  ad  altitudinem  fiuminis  ,  intervallo 
pedum  duorum  inter  fe  jungebat  :  hac  cum  machinatio- 
nibus  danijfa  in  flumen  defixerat  fiftucifque  adegerat  y 
non  fublic a  modo  âirefta  ad  perpendiculum  ,  fed  prôna 
ac  fajiigiata ,  ut  fecundum  naturam  fiuminis  procumbc- 
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ttiettoit  plus  bas ,  a  quarante  pieds  de  diftancç.  Ces  quatre  pieux  loutenoient» 
une  grofle  poutre  de  deux  pieds  d’epaiflfeur*  qui  s’enclavoit  dans  leur  inter- « 
Valle  &  etoit  liée  avec  eux  ,  de  forte  que  la  violence  de  l'eau  ne  fervoit  qu’à« 
la  ferrer  plus  fort.  Apres  ce  rang  on  en  mettoit  un  autre  tout  femblable  à* 
quelque  diihnce  ;  puis  on  etendoit  des  folives  d’une  poutre  à  l’autre,  aveccc 
des  perches  &  des  fafcines  en  travers,  pour  pafler  les  troupes.  Les  pieux» 
etoient  armez  par  le  pied ,  ceux  d’en  haut  d’un  e'peron  ,  pour  rempart  ce 
contre  les  bateaux  &  les  troncs  d’arbres,  qu’on  eut  pu  laiffer  aller  dans  le  ce 
courant  pour  rompre  le  pont  j  &  ceux  d’en  bas ,  de  pièces  de  bois  en  forme  ce 
d  arcs  boutans ,  pour  les  foutenir  contre  la  violence  de  l’eau.  Tout  le  pont» 
fut  achevé  en  dix  jours,  à  compter  du  jour  que  le  bois  fut  apporte  lur  le  » 
bord  du  fleuve.  t, 

Sur  la  defcription  faite  par  Cefar,  plufieurs  ont  tâche'  de  donner  la  for¬ 
me  de  ce  pont  :  pas  un  ne  s’accorde  avec  l’autre.  Je  crois  qu’il  vaut  mieux 
laiflTer  là  ces  images  ,  la  diverfite'  de  fentimens  ne  fert  qu’à  prouver  la  grande 
difficulté ,  pour  ne  pas  dire  l’impoflibilite ,  de  donner  ce  pont  au  jufle  tel  que 
Cefar  l’a  fait. 


rent  ;  bis  item  contraria  duo  ad  eumdem  modum  j  un  El  a, 
intervallo  pedum  quadragenum  ab  inferiore  parte  con¬ 
tra  vim  atque  impetum  fluminis  converfia  flatuebat  :  bac 
Htraque  bipedalibui  trahi  bus  immiffis  ,  quantum  eorum 
tignorum  junElura  diflabat  3  binis  utrinque  fibulis  ab 
extrema  parte  diflinebantur  :  quibus  difclufis  atque  in 
contrariam  partem  revmElis  3  tanta  erat  operis  firmitu- 
do  atque  ea  rerum  natura ,  ut  quo  major  vis  aqua  fe 
incitaviffet  ,  hoc  arElius  illigata  tenerentur  :  bac  di~ 
reEla  materia  in  je  El  a  contexebantur  ac  longurjts  crati- 
bufque  conflerneb  rntur  ;  ac  nihilo  fecius  fublica  ad  in - 
feriorem  partem  fluminis  obliqua  adigebantur,  qua,  pro 
pariete  fubjeEla,  &  cum  omni  opéré  conjunElœ ,  vim 


fluminis  exciperent  :  &  alla  item  fupra  pontem  mediocri 
[patio,  ut  fi  arborum  trunci,  five  naves ,  dejiciendi  operis 
caufa ,  ejfent  a  Barbaris  mijfœ  bis  defenforibus  earum 
rerum  vis  minuerctur  J  neu  ponti  nocerent.  Diebus  de - 
cem  quibus  materia  coepta  erat  comportait  omni  opéré 
ejfcElo  ,  &c. 

Secuntlum  defcriptionem  illam  a  Cæfare  fa<5hm 
complures  conati  funt  formam  pontis  iftius  delinea- 
re  ,  nullufque  cum  altcro  conlentit  -,  quamobrem 
imaginem  nullam  hîc  affale  confultius  putavi.  Sen- 
tentiarum  ea  in  re  varietas,quantæ  difficultatis  fitpom- 
rem  quo  pa&o  Caefar  conftruxit  accurate  delineare  * 
iatis  probat  $  vix  peragi  rem  poffe  exiftimo. 
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CHAPITRE  V. 

L  Le  pont  du  Gard  'a  trois  rangs  d'arcades.  II.  Le  pont  de  la  vieille  TSrioude 
d’une  feule  arche.  III.  Merveilleux  pont  £  Alcantara.  IV.  Ponts  de  bateaux. 

V.  ‘Ponts  de  muids  ou  loutres. 

» 

I  T  E  pont  du  Gard  à  trois  lieues  de  Nifmes ,  fcrvoit  de  pont  &  daque- 
g  vduc  pour  porter  l’eau  à  Nifmes.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à  examiner  s  il 
a  ete  fait  des  fon  commencement  pour  l’un  &  pour  l’autre.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  le  pont  a  été  pratique  fur  le  premier  rang  des  arcades ,  dans  des 
tems  poftcrieurs  :  d’autres  croient  que  tant  le  pont  que  l’aqueduc  ont  ete  tans 
au  même  tems.  Quoi  qu’il  en  foit,  c’eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  la 
magnificence  Romaine.  Le  premier  rang  de  fix  arcades  fert  en  meme  tems 
de  pont  &  de  fondement  à  d  autres  arcades  pofées  fur  les  piles  des  premières 
dont  elles  occupent  un  côté,  laiflarit  de  l’autre  un  paffage  libre.  Ce  lecond 
rang  d’arcades  elf  continué  fur  les  deux  penchans  des  montagnes  entre  lef- 
quelles  paffe  la  riviere  du  Gardon.  Ce  fécond  rang  a  onze  arches ,  plus  éle¬ 
vées  que  celles  du  premier  rang.  Audeffus  du  fécond  rang  il  y  en  a  un  troi- 
fiéme  de  trente-cinq  arches ,  beaucoup  plus  petites  que  celles  de  deflous  . 
le  canal  qui  efl  audeffus  de  ce  troihéme  rang  ,  fe  trouve  de  niveau  avec  les 
deux  montagnes  voifines  ;  enforte  que  1  eau  pafïoit  par  la  de  1  une  a  1  autre ,  8c 
fe  rendoit  à  Nifmes  par  un  aqueduc ,  dont  les  arcades  refient  encoie  en  cer¬ 
tains  endroits  en  allez  grand  nombre.  Ce  merveilleux  pont  efl  bâti  de  pier¬ 
res  de  grandeur  extraordinaire-,  qui  font,  dit  on,  jointes  lune  a  1  autre  fans 
ciment^  avec  des  ligamens  de  fer.  Il  s’y  en  trouve  qui  n’ont  gueres  moins 
de  vingt  pieds  de  long.  Poldo  d’Albenas  met  les  dimenfions  de  quelques- 
unes.  Le  premier  rang  d’arcades  a,  félon  lui,  438.  pieds  de  long  :  le  fécond 
746.  le  troifiéme  &  le  plus  élevé ,  805.  La  hauteur  des  trois  ponts  depuis 
l’eau  efl  de  181.  pieds  ,  d’autres  y  en  mettent  moins.  Quoi  qu’il  en  foit,  c’efl 
un  des  plus  grands  ouvrages  que  l’antiquité  nous  ait  tranfmis. 


C  A  P  U  T  v. 

j.  Tons  Vardi  tribus  arcuum  ordinibus. 
II.  Tons  veteris  Brivatis  uiio  conflans  areu. 
T  1 1.  Tons  JSforbæ  Cœfareœ  mirabilis. 
IV.  Tontes  navales.  V.  Tontes  ex  doliis 
vel  ex  utribus. 

I.  T>  Ons  Vardi  decifno  a  Nemaufo  urbe  milliari 
1  &  pons  &  aquaedudus  erat ,  quo  aqua  Ne- 
maïuum  vehebatur.Non  excutiam  autan  utrum  a  prin- 
cipio  &  pontem  &  aquædudum  ftruerc  in  animo  ha- 
buerit  is  qui  hoc  egregium  opus  excitavit  :  funt  qui 
putent  pontem  in  primo  arcuum  ordine  pofteriori  Ix- 
culo  concinnatum  fuiflfe  ;  alii  &  pontem  &  aquæduc- 
tus  formam  principio  fadam  opinantur.  Ut  ut  efl: , 
pons  i.Ue  inter  clegantiflima  Romanæ  magnificentiæ 
monumenta  computatur.  Primus  infimufque  ordo  fex 
arcuum  eft,qui  &  pontem  efficiunt  &  fundamenta  fu- 
periornm  arcuum  funt ,  ita  ut  pilaz  inferiores  fuperne 
contii  uentur  :  pilæ  igitur  fecundi  illius  ordinis  in 
primi  ordinis  pilis  fundantur  &  liberum  fpatiumtran 
feiintibus  re  inquunt.  Secundus  arcuum  ordo  in  accli- 
vi  utnufque  monfis  parte  continuatur,  ita  ut  arcus  un- 


dccim  in  fecundo  illo  arcuum  ordine  fine ,  prirnîs  ar- 
cubus  fublimiores  :  inter  montes  illos  V ardus  amnis 
fubterlabitur.  Supra  fecundum  ilium  arcuum  ordi- 
nem  abus  efl:  ordo  arcuum  longe  minorum  præceden- 
tibus  arcubus  ;  funt  autem  illi  numéro  triginta  quin- 
que  :  canalis  aquæ  fupra  poftremum  &  altiorem  ar¬ 
cuum  ordinem  conftitutusmontiumverticem  exæquat, 
ita  ut  aqua  ab  altero  monte  in  alterum  tranfiret ,  &  lie 
Nemaulum  ulque  flueret  per  aquædudum  ,  cujus 
arcus  adhuc  longa  ferie  fuperfunt.  Pons  ille  &  aquæ- 
dudus  mirabilis  ,  ingentis  magnitudinis  lapidibus 
conftrudus  efl: ,  qui  non  camento,  ut  aiunt ,  fed  ferri 
ligaminibus  conjundi  funt  :  inter  eos  lapides  quidam 
non  minore  funt  quam  viginti  pedum  longitudine. 
Poldo  d’Albenas  in  Nemaufenfium  antiquitatum  de- 
feriptione  lapidum  etiam  menfuram  aliquando  pofuit. 
Narrat  ille  primum  arcuum  ordinem  quadringento- 
rum  triginta  &  odo  pedum  longitudinem  explere  ; 
fecundum  autem  feptingentorum  quadraginta  fex 
pedum  -,  tertium  odingentorum  quinque.  Trium 
pontium  altitudo  efl:  pedum  centum  &  odoginta  duo- 
rum  i  alii  longe  minorera  dicunt  altitudinem  elfe. 
Ut  ut  tes  efl:,  pons  inter  pracftantilïima  veterum  opéra 
computatur. 
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LES  PONTS  DE  BRIOUDE  ET  D’ALCANTARA.  189 

I I.  Le  pont  de  la  vieille  Brioude  eft  des  plus  anciens  tems,  &  donnoit  le 
nom  a  la  ville  ,  qui  a  pafle  aufîi  a  la  nouvelle  ville  de  Brioude.  Byi^vcl  en  ancien 
Gaulois  veut  dire  pont  de  la  s  eft  fait  Briguas  ,  dou  vient  Brioude.  Ce  pont 
n  a  qu  une  aiclie  lous  Liquelle  pafle  toute  la  riviere  de  1  Ailier.  Le  cintre  a  deux 
rangs  de  pierres  de  taille,  tout  le  reffe  eft  de  moilon.  Les  deux  cotez  de  l’arca. 
de  iont  fondez  fur  le  roc ,  ce  qui  fait  que  l  un  des  cotez  de  l’arcade  ne  com¬ 
mence  pas  a  la  hauteur  égale  de  1  autre ,  la  fituation  du  rocher  le  demandant 
ainfi.  La  diftance  de  la  naiffance  de  1  arc  d  un  cote  a  1  autre ,  eft  de  trente-deux 
toiles  trois  pieds  -,  c’eft-à-dire  de  cent  quatrevingt-quinze  pieds.  C’eft  fans  dou¬ 
te  1  ar  che  la  plus  large  dont  on  ait  encore  entendu  parler.  La  largeur  du  pont,  la 
meme  que  1  epaifteur  du  mur  qui  le  continue  à  droite  &  à  gauche  ,  eft  de  qua- 
toize  pieds.  La  plus  grande  hauteur  de  1  arche  depuis  l’eau  eft  de  quatorze 
toiles ,  ou  quatre-vingt-quatre  pieds  :  en  voici  la  figure  telle  qu’on  me  l’a  def. 
fînee  fur  les  lieux.  On  remarque  que  deux  hommes  qui  le  tiennent  fous  le 
pont  de  chaque  cote  a  1  extrémité  de  l’arc  s’entendent  fort  aifément,  quoi- 

c]u  ils  parlent  d  un  ton  affez  bas.  Cela  s  obferve  encore  ailleurs ,  mais  non  pas 
à  une  telle  diftance.  r 

III.  Le  pont  d  Alcantara  eft  un  des  ouvrages  des  plus  dignes  de  la  magni¬ 
ficence  Romaine.  Ceux  qui  lont  vudifent  que  c’eft  un  édifice  admirable: 
il  eft  fur  le  Tage ,  bâti  par  1  Empereur  Trajan ,  ou  comme  porte  une  inferip- 
tion,  par  un  Gouverneur  du  payis,  en  l’honneur  de  l’empereur  Trajan.  J’ai 
fait  mon  poffible  pour  en  avoir  le  deftein.  Feu  Monfieur  de  Langlade  Méde¬ 
cin  de  la  Reine  d  Efpagne ,  &  mon  ami,  a  fait  beaucoup  de  démarches  pour 
cela  ;  mais  la  difficulté  de  trouver  des  deffinateurs  en  ce  payis  là,  a  rendu  tous 
les  efforts  inutiles.  Ce  pont  a  fix  cens  foixante  dix  pieds  de  longueur  :  il  eft 
compofe  de  fix  arches ,  dont  chacune  a  quatre-vingt-quatre  pieds  d’une  pile 
a  1  autre  :  les  piles  font  quarrées,  &  ont  vingt-fept  ou  vingt-huit  pieds  de  face 
de  chaque  côté.  Le  pont  a  vingt-huit  pieds  de  large  :  fa  hauteur  depuis  l’eau 
eft  de  deux  cens  pieds  j  en  ce  dernier  point,  il  furpafte  tous  les  ponts  dont 
nous  venons  de  parler. 

IV.  Les  ponts  de  bateaux  étoient  fort  en  ufage  chez  les  Romains,  qui 
pour  avoir  toujours  le  moien  de  les  conftruire  promtement,  fans  être  obligez 
daller  chercher  des  bateaux,  en  faifoient  porter  fur  des  charettes,  comme 


1 1.  Pons  veteris  Brivatis  in  Arvernis  antiquiflimus 
eft,  nomenque  urbi  dédit,  quod  etiam  novæ  Brivati 
inditum  fuit  :  Briva  enim  apud  veteres  Gallos  pons 
eft,  inde  Brivas,  hodie  Brioude.  Arcum  unicum  pons 
illc  habet,  fub  quo  Elaver  fluvius  totus  præterfluit  : 
arcus  duobus  quadratorum  lapidura  ordinibus  ftrudus 
eft  j  cætera  fuperne  ex  lapidibus  impolitis  cæmento 
coagmentatis  exædificata  lunt.  Arcus  utrinquein  ipfa 
rupe  fundatur  -,  hinc  fit  ut  ab  altéra  parte  initium  ar¬ 
cus  in  fublimiori  rupe ,  ut  finis  nempe  poftulavit ,  fit 
fundatum.  Ab  altéra  autem  pila  ad  alteram  centum 
nonaginta  quinque  pedes  intervalli  finit ,  qua  latitu- 
dine  arcum  nullum  hadenus  novimus.  Latitudo  pon- 
îis  eadem  ipfa  quae  mûri  quo  utrinque  pons  conti¬ 
nu  atur  ,  eft  pedum  quatuordecim  tantum  :  a  fupremo 
areu  ad  aquam  ufque  odoginta  quatuor  pedes  funt. 
En  pontis  Ichema  quo  pado  non  ira  pridem  mei  gra- 
tia  delincatus  fuit.  Quod  autem  obfervatu  dignum 
eft,  duo  viii  ad  imas  arcus  pilas  utrinque  pofiti  etiamfi 
demifle  lûquantur ,  verba  diftinde  audiunt  :  id  alibi 
quoque  exploratum  fuit ,  fed  non  in  tanta  loquentium 
intercapcdine. 


III.  Pons  Norbae  Cæfareæ ,  five  ut  hodie  vodant* 
Alcantaræ ,  inter  præftantiflima  Romanæ  munificen- 
tiæ  opéra  cenfendus  eft  :  mirabile  prorfus  ædificium 
efte  dicunt  iiqui  confpexerunt.  Tago  flumini  immineC 
ille  a  Trajano  Imperatore  ftrudus,  five  potius  a  quo- 
dam  regionis  præfedo  imperante  Trajano,  ut  in- 
feriptio  quædam  docet.  Nihil  non  egi  ut  ejus  delinea- 
tionem  hîc  proferendam  nancifcerer  :  rem  curavit 
D.  Langladius  o  (/anu^THe  reginæ  Hifpaniaè  medicusj 
verum  irrito  conatu  >  quia  illis  in  partibus  pauci  funt 
qui  delineandi  artem  calleant.  Longitudo  pontis  fex- 
centorum  feptuaginta  pedum  eft  5  fex  autem  arcubus 
pons  conftat ,  quorum  finguli  ab  alia  ad  aliam  pilam 
odoginta  quatuor  pedes  latitudinis  habent  :  pilae  qua-* 
dratæ  funt,  fingulæquadrati  faciès  pedum  funt  viginti 
odo  aut  circiter  :  pontis  meatus  fuperne  eft  pedum 
viginti  odo  :  altitudo  pontis  eft  ducentorum  pedum  J 
itaque  omnes  jam  memoratos  pontes  hic  fublimitate 
fuperat* 

I  V.  Pontes  navales  apud  Romands  in  ufu  fre- 
quenti  erant ,  qui  ut  naviculas  ftruendis  pontibus  ad 
manura  Raberent ,  eas  in  curribus  Yehi  curabant ,  ufi 
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nous  verrons  plus  bas  dans  un  des  chapitres  des  voitures  Les  ponts  de  cette 
forte  que  nous  donnons  ici  font  tirez  des  colonnes ,  1  un  eft  compote  de  neuf 
bateaux ,  un  autre  de  cinq  ,  &  deux  de  quatre.  Ces  bateaux  font  ferrez  1  un 
contre  l’autre  :  cela  faifoit  que  le  pont  enfonçoit  moins  dans  1  eau 

V.  Dans  des  neceffitez  les  Romains  ont  fait  des  ponts  de  muids  vuides , 
comme  fit  l’Empereur  Max.min ,  félon  Herodien ,  ou  d  outres  :  les  Romains 
à  leur  retour  de  la  malheureufe  expédition  contre  les  Perfes  ,  lous  Julien 
l’Apoflat ,  en  firent  un  femblable  félon  Zofime. 


infra  videbitur  ubi  de  curribus.  Pontes  hujufmodi  ex  vacuis  doliis  fecere  :  hujufmodi  pontem  paravit 
quos  hîc  confpiciendos  damus  ex  columnisTrajana  &C  Maximinus  Imperator ,  telle  Herodiano  lib.  8.  A  u 
Antonina  educti  funt  :  unus  novem  conftat  navigiis  ,  ex  utribus  pontes  adornavere.  Romani  poft  înlehcem 
alius  quinis  ,  duo  quaternis.  Navigia  porro  ilia  nullo  illam  contra  Perlas  expeditionem  tempore  Juhani 
infterftitio  conjundta  funt ,  quo  fiebat  ut  minus  in  Apoftata:  pontem  ex  utribus  fecere  ,  narrante  o  îmo 
aquam  immergerentur.  bb.  3* 

V.  Inftante  neceffitate  Romani  pontes  aliquando 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

1.  Noms  differens  des  chariots  &  des  voitures  roulantes.  IL  Ce  que  cetoit  que 
thenla  £5?  carpentum.  III.  La  earruque.  IV.  ^Differens autres  noms 

des  chars  çt)  des  voitures  roulantes. 

L  TTE  ne  m’arrêterai  pas  à  chercher  l’inventeur  des  voitures  roulantes  :  nous 
Jj  favons  quelles  étoienten  ufage  chez  les  Egyptiens ,  au  tems  de  Jacob  ôc 
de  Jofeph  •  l’origine  en  eft  rejette'e  dans  des  fiecles  inconnus.  Les  Mythologues 
en  attribuent  l’invention  à  Vulcain  ou  à  Minerve ,  ou  à  d’autres.  Ces  origines 
fabuleufes  ne  méritent  pas  qu’on  s’y  arrête  :  examinons  donc  la  chofe  en  elle- 
même  ,  rappellons-la  aux  plus  anciens  ufages  que  les  monumens  nous  repre- 
fentent.  Les  Grecs  appelloient  les  chars  &  les  chariots  dp ,  d'/ua^a  y 
les  Latins  currus  ,  &  carrus  y  qui  paroiffent  des  noms  generiques.  Le  currus 
que  nous  pouvons  prendre  pour  le  char ,  chariot,  carrofte ,  caleche ,  &:  toute 
voiture  roulante  qui  fert  à  voiager ,  fe  divifoit  en  plufieurs  efpeces ,  qu’on  ap- 
pelloit  higes ,  triges  ou  quadriges ,  par  rapport  au  nombre  des  chevaux  qui  les 
tiroient  :  les  higes  etoient  à  deux  chevaux  ,  les  triges  à  trois ,  les  quadri¬ 
ges  à  quatre  :  il  y  avoit  encore  des  chars  à  fix  chevaux  de  front ,  qu’on  ap¬ 
pelait  fèjuges ,  ou  à  fept ,  qu’on  nommoit  feptijuges ,  ou  à  dix  chevaux  de 
front  ^nous  en  avons  vu  un  femblable  ci-devant  •  mais  tous  ceux-ci  à  fix,  à  fept., 
à  dix  chevaux  de  front ,  n’ont  gueres  fervi,  à  ce  que  je  crois,  que  pour  les 
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I.  Varia  nomina  curruum  &  vehicidorum. 
j  i.  Quid  ejjent  thcnfa  &  carpentum. 
III.  Quid  carruca.  IV.  Ali  a  nomina  car. 
ruum  &  vehicidorum. 

I.  T'X  b  curruum  inventore  atque  origine  non  dif- 

Jl _ *  putabo  :  feimus  utique  currus  in  Ægypto 

fuilfe  tempore  Jacobi  &  Jofephi ,  atque  adeoin  prif- 
ca  ignotaque  tempora  eft  origo  rejicienda  :  eam  My- 
thologi  tribuunt,  alii  Vulcano,  alii  Minervæ  velaliis, 
qui  origines  fabulofæ  ulterioribus  moris  funt  irjdignæ. 
Rem  itaque  in  ipfa  re  perquiramus,  «Se  ut  a  monumen- 


tis  repræfentantur  currus  hîc  deferibere  fatagamus. 
Græci  currus  &  carros  his  nominibus  fîgnificabant  , 
ctçuei  ,  u.y.a.ta.,  o Apud  Latinos  currus  &  carrus 
generica  nomina  videntur  elle  ,  &  pro  curribus 
omnibus  atque  vehiculis  accipienda.  Currus  multæ 
fpecies  étant,  variifque  appellationibus  varia:  curruum 
formæ  fignificabantur  :  bigæ  ,  trigæ  &  quadrigx 
dicebantur  habita  ratione  numeri  equorum  curribus 
junbtoium  5  bigx  duos  equos  currui  jundlos  ,  trigx 
très ,  quadrigæ  quatuor  fignificabant.  P  r  ce  ter  hæc 
autem  cum  fex  equi  currui  junefti  étant ,  fauves ,  curn 
cptem,  feptijuges  nominabantur: aliquando  etiam  equi 
decem  junéti  currui  fuere  j  fimilem  currum  fupra  vi- 
dirnus.  Arbitror  autem  currus  fex  ,  feptem,  vel  decem 
equis  una  linea  pofitis  jundtos  vix  in  ulu  fuifte  præter- 

cirques 


CHARS  ET  VOITURES*  19* 

cirques  Ôc  pour  les  triomphes.  On  appelloit  birotum  ou  birota  un  char  à  deux 
roues ,  comme  le  nom  le  porte. 

I I.  Les  thenfœ  qui  fervoient  à  porter  les  images  des  dieux  ôc  aux  pompes 
foit  du  cirque ,  Toit  autres ,  étoient  aulli  les  chars  de  triomphe  des  Empereurs 
&  des  triomphateurs.  Le  carpentum  étoit  un  chariot  à  plufieurs  ufages  :  il  étoit 
ordinairement  emploie  à  porter  les  Matrones,  ôc  du  tems  des  Empereurs ,  les 
Impératrices.  Ce  char  étoit  tire  par  des  mules,  &c  n avoir  que  deux  roues  : 
on  dit  pourtant  qu’il  y  en  avoit  aulli  à  quatre.  Le  carpentum  ne  fervoit  pas  feu¬ 
lement  pour  les  femmes  ;  un  roi  Gaulois  nommé  Bituitus ,  dit  Florus, 
combattoit  fur  un  carpentum  d’argent ,  ôc  fut  mené  en  triomphe  fur  le  même 
chariot.  Les  chevaux  ôc  les  mulets  blancs  étoient  les  plus  eftimez  ;  les  gens 
riches  s’en  fervoient  pour  leurs  chariots,  dit  Lucien  ;  c  etoit  la  voiture  ordi¬ 
naire  des  Empereurs ,  félon  faint  Chryfoftome.  Les  Empereurs  alloient  dans 
des  chariots  d’or  :  Philoftrate  le  dit  de  Trajan,  ôc  faint  Jean  Chryfoftome  des 
Empereurs  en  general  ;  Spartien  dit  d’Elagabale ,  qu  il  fe  fervoit  de  chars  do¬ 
rez,  vehiculis  auratis ,  ôc  qu’il  y  attelloit  des  femmes  nues. 

III.  La  eunuque  étoit  encore  un  char  pour  les  gens  de  qualité  •  on  l’ornok 
d’argent ,  dit  Pline  :  elle  étoit  à  quatre  roues ,  tirée  ordinairement  par  des 
mules  ou  des  mulets.  Cette  coutume  d’orner  les  carruques  d’argent ,  n’étoit 
que  pour  les  gens  de  qualité  ;  ceux  du  commun  les  ornoient  de  cuivre  ou 
d’ivoire.  L’Empereur  Alexandre  Severe  permit  les  carruques  argentées  aux 
Sénateurs  feulement;  mais  l’Empereur  Aurelien  ,  ditVopifcus,  permit  aux 
gens  mêmes  du  commun  de  les  orner  d’argent  :  il  y  avoit  des  gens ,  dit  Am- 
mien  Marcellin  ,  qui  fe  faifoient  un  honneur  d’aller  dans  des  carruques  plus 
hautes  que  les  ordinaires  ,  ôc  d’y  briller  par  des  habits  pompeux. 

I V.  Le  pilentum  étoit  aulli  un  char  à  quatre  roues ,  qui  fervoit  ordinaire¬ 
ment  aux  femmes.  Le  petoritum  étoit  la  même  chofe  que  pilentum  :  c  étoit  un 
nom  Gaulois  ;  Varron  réfuté  ceux  qui  vouloient  que  ce  fut  un  nom  grec.  Rbeda, 
qui  étoit  un  nom  Gaulois ,  félon  Quintilien,  étoit  encore  un  char  à  quatre 
roues  ;  on  s’en  fervoit,  comme  on  fe  fert  aujourd’hui  des  coches  :  il  alloit  à  huit 
chevaux ,  ôc  quelquefois  à  dix,  mais  plus  ordinairement  à  autant  de  mules  ou 
mulets.  Ces  chevaux  étoient  deux  à  deux ,  on  n’y  en  mettoit  point  l’un  après 


quamin  circis  vel  in  triumphis.  Birotum  aut  birota 
vocabatur  currus  duarum  rotarum  ,  ut  ipfo  indicatur 
nomine. 

II.  Thenfæ  ,  quæ  deorum  imaginibus  geftandisin 
ufu  erant ,  atque  in  pompis  iîve  Circenfibus  fivealiis 
adhibebantur  ,  crant  etiam  triumphales  currus  Impe- 
ratorum  &  triumphatorum.  Carpentuni  cütrus  erat 
ad  multos  variofque  ufus  adhibitus  :  Matronis  ,  ut 
lurimum,  aut  Imperatorum  tempore,  eorum  uxori- 
us  aut  filiabus  vehendis  adhibebatur  :  huic  jundlæ 
crant  mulae  ,  eratque  birotum  •,  putatur  tamen  ali- 
quando  carpenta  quatuor  rotarum  fuide  :  nec  mulie- 
ribus  tantum  in  ulu  carpentum  erat  ;  Rcx  enim  qui¬ 
dam  Gallorum  Bituitus  nomine,  inquit  Florus  3.  1. 
in  trinmpho  argcnteoc/ue  carpento  }  cjiialis  pugnaverat  , 
vifus  eft.  Equi  muli  albi  in  precio  erant  ;  his  di- 
vites  currui  jundtis  utebantur  ,  inquit  Lucianus  tom. 
1.  pag.  72.  His  etiam  vulgo  Imperatorcs  gaudebant, 
ait  Joannes  Chryfoftomus  ad  Theodorum  lapfum  1. 
pag.  17.  Curribus  aurcis  vehebantur  Imperatores , 
hoc  de  Trajano  ait  Philoftratus  de  vit.  Sophift.  pag. 
493.de  Imperatoribus  in  genere  Chryfoftomus  loco 
fupra  allato  j  de  Elagabalo  veto  Spartianus  narrat 
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càp.  zi.  eutn  cum  Vehiculis  auratis ,  quibus  jündx 
nuda:  mulieres ,  inceftifl'e. 

III.  Carruca  etiam  nobilibus  ut  plurimum  depu- 
tabatur  ;  ea  argenteo  ornatu  fulgebat ,  inquit  Plinius 
33.  n.  quatuor  rotarum  erât  jundaque  ut  plurimum 
mulis  five  mülabus  :  qui  mos  carrucas  argento  déco- 
randi  nobilium  tantum  erat.  Alexander  Severus  ar- 
genteas  carrucas  Senatoribus  permifit ,  fed  Aurelia- 
nus,  inquit  Vopifcus  cap.  3  6.  etiam  privatis  viris  car* 
rueas  argento  ornatas  permiftt.  Alti  4  ut  ait  Ammia- 
nus  Marcellinus  14.  15 .  fummum  decus  in  carmcis  fo- 
lito  altioribus  &  ambitiofo  vcfiinm  cuit  h  ponentes3fndant 
fub  ponderibm  lacernanim. 

IV.  Pilentum  quoque  quatuor  rotarum  currus  erat, 
mulieribus  ut  plurimum  in  ufu.  Petoritum  idipfum 
fuifle  putant  quod  pilentum  :  erat  veto  Petoritum 
gallicum  nomen  :  Varro  illos  rejicit,  qui  grxcum 
elfe  putabant.Rheda,nomen  item  Gallicum  fecundum 
Quintilianum  ,  quatuor  etiam  rotarum  currus  erat  } 
eo  utebantur  ut  hodie  bennis  illis  utimur  quas  dicimus 
coches  :  huic  odlo  &  nonnunquam  decem  equi  junge- 
bantur  ,  fed  fiequcntius  totidem  muli  mulæve.  Equi 
illi  bini  jungebantur  ,  neque  unquam  finguli  poft  un* 
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l’autre.  Ce  qu’on  appelloit  co*vinus  étoit  un  chariot ,  dont  les  Gaulois  fe  fer- 
voient  dans  les  combats ,  en  mettant  des  faulx  aux  eflieux  des  roues  :  nous  en 
avons  déjà  parlé  :  ils  s’en  fervoient  aufli  (ans  faulx  a  d  autres  ulages.  La  plu¬ 
part  des  noms  de  chars  ou  chariots  étoient  Gaulois ,  8c  ont  paflfe  dans  la  lan¬ 
gue  latine.  rBennd  ,  nom  Celte  ou  Gaulois  ,  fignifîoit  un  chariot  ou  un^  four¬ 
gon  garni  d’ofier  :  de  là  venoit  qu’on  appelloit  combennons  ceux  qui  aboient 
dans  la  même  benne. 

Le  ferracum ,  félon  Juvenal  8c  (aint  Jerome  ,  étoit  encore  une  voiture  rou¬ 
lante  Gauloife  -,  on  ne  fait  rien  de  fa  forme.  Le  cifium  étoit  une  efpece  de  char 
fort  leger  à  deux  roues  ,  dans  lequel  on  mettoit  une  cailfe  de  bois  ou  d  ofier 
où  s’affeioit  l’homme  qui  alloit  iur  cette  voiture  -,  il  étoit  tiré  a  trois  mules  ; 
on  s’en  fervoit  quand  on  vouloit  faire  diligence.  Dans  les  paflages  des  auteurs 
qui  parlent  du  cifium ,  ce  font  toujours  des  hommes  qui  vont  dans  cette  voi¬ 
ture  ,  8c  jamais  des  femmes.  L 'efiedum  étoit  encore  un  chariot  Gaulois  8c  Bel¬ 
gique,  qui  étoit  auffi  en  ufàge  parmi  les  peuples  de  la  grande  Bretagne  :  ceux-ci 
s’en  fervoient  à  la  guerre.  Ceiar  parle  des  ejjedam  Britunni  •  on  croit  que  ces  ej]e- 
des  qu’on  appelle  auffi  au  féminin  efieda ,  avoient  des  faulx  à  l’effieu  des  roues, 
comme  les  autres  chars  Gaulois  dont  nous  parlions  ci  devant  :  les  chars  étoient 
tirez  par  deux  mules  ou  par  deux  chevaux,  non  mis  de  front  comme  dans  les 
autres  chars  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  mais  l’un  derrière  l’autre.  Ces 
ejfedes  ne  fervoient  pas  feulement  à  la  guerre  :  on  s’en  fervoit  auffi  dans  les 
jeux  8c  dans  les  courfes  publiques  :  ils  étoient  en  ufage  chez  les  Romains , 
même  avant  le  tems  de  Cefar. 


gulos.  Id  quod  Covinus  appellabatur,  currus  erat  quo  vellent.  In  iis  Scriptorum  locis  a  quitus  cifium  mc- 
Galli  in  præiiis  utebantur  ,  falcibus  in  axibus  rotarum  moratur,  femper  viri,  nunquam  mulieres  illo  utunrur. 
appofitis  :  hi  erant  falcati  illi  currus  de  quibus  fupra  Efiedum  etiam  currus  Gallicus  Belgicufve  erat,  qui 
dicebamus.  Hos  etiam  currus  fine  falcibus  ad  alios  etiam  in  Britannia  adhibebatur  :  Britanni  eflcdis  in 
adhibebant  ufus.  Nominum  quæ  ad  rem  véhicula-  bello  utebantur  j  cfledarios  Britannos  Cæfar  comme, 
riam  pertinent ,  maxima  pars  ex  Galliis  profeéla  eft.  morat  :  efiedum  quod  etiam  feminino  çenere  efieda 
Benna  gallicum  celticumve  nomen  currum  vimine  dicitur  ,  falces  in  axibus  rotarum  habuifle  crcditur , 
fuperne  cindum  fignificabat  :  qui  veto  eadem  vehe-  quemadmodum  &  alii  de  quibus  fupra  dicebamus 
antur  benna,  appellabantur  combennones.  currus.  Hi  currus  mulabus  binis  aut  equis  totidem 

Serracum  fecundum  Juvenalem  atque  Hierony-  jungebantur  ,  qui  tamen  non  bini  fed  unuspoftalium 
mum  gallicum  erat  vehiculum  :  cujus  forma  prorfus  incedebant ,  contra  quam  in  aliis  curribus  fupra  me- 
îgnoratur.  Cifium  currus  erat  lcvifiimus  duabus  in-  moratis  vidimus.Haec  efieda  non  ad  belli  tantum  cranc 
ltrudus  rôtis ,  in  quo  lignea  aut  viminea  capfa  confti-  ufum  ,  fed  etiam  in  ludis  &  in  curfu  publico,  atqujs 
tuebatur,  qua  fede  vedorcs  utebantur  ;  tribus  erat  etiam  ante  Cacfarcm  a  Romanis  adhibebantur. 
mulabus  jundus  :  illo  utebantur  qui  celeri  curfu  uti 
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CHAPITRE  VIL 

/.  Pajfage  de  Hline  fur  les  ornemens  quon  mettoit  fur  les  voitures  roulantes* 

IL  Ligure  de  la  charette  quon  appelloit  plauflrum  brouette » 

HL  Autres  chars .  IV.  Chars  a  quatre  roues . 

I.  l^Line  parle  des  ornemens  qu’on  mettoit  non  feulement  aux  ejfedes  l 
|  mais  aufîi  aux  véhicula  petorita  ,  voici  fes  paroles  :  «  On  émaillé  le« 
cuivre  au  feu,  &  on.le  fait  devenir  fi  blanc  quon  a  de  la  peine  à  le  diftin-« 
guer  de  l’argent  :  l’invention  en  eft  venue  des  Gaules.  On  commença  en-« 
luite  à  Alizé  à  argenter ,  principalement  les  ornemens  des  chevaux,  de  le« 
joug  des  bêtes  de  voitures  roulantes  :  la  gloire  d’autres  inventions  eft  due  à<« 
ceux  de  Berri.  Depuis  ce  tems  là  on  en  vint  jufqu’à  mettre  de  pareils  or-« 
nemens  fur  les  chars  appeliez  ejfeda ,  fur  les  véhicula  de  les  petorita  s  de  fans  fe« 
contenter  de  les  argenter ,  le  luxe  alla  même  jufqu’à  les  dorer.  On  regardoit« 
auparavant  comme  un  prodige,  de  voir  ces  ornemens  fur  les  pots  &  fur  les« 
vafes  j  de  on  appelle  aujourd’hui  politeffe  de  les  faire  trainer,  de  de  les  gâter  « 
dans  les  voitures  roulantes. 

1 1.  Ce  qu’on  appelloit  plauflrum ,  étoit  proprement  une  charete  ou  un 
fourgon  à  deux  roues ,  de  quelquefois  à  quatre  :  il  étoit  de  même  ufage  que 
nos  charetes,  de  fervoit  à  porter  des  charges.  On  croit  que  ce  que  Caton 
appelle  plauflrum  majus  étoit  un  chariot  de  voiture  à  quatre  roues. 

Les  anciens  ont  auffi  eu  l’ufage  des  petits  chariots  à  une  roue ,  que  nous 
appelions  brouettes  •  c’eft  Triptoleme,  félon  Hygin ,  qui  les  a  inventez  :  ils  ne 
fervoient  apparemment  qu’à  de  fort  petites  charges  comme  aujourd’hui. 

Sur  ce  que  nous  venons  de  dire  des  chars ,  des  chariots  de  des  voitures 
roulantes  ,  de  de  leurs  noms  particuliers  -,  on  auroit  de  la  peine  à  remarquer 
la  différence  qui  s’y  rencontroit.  Nous  avons  déjà  vu  la  forme  des  th enfle 
dans  les  triomphes  :  nous  ne  les  répéterons  pas  ici ,  de  nous  ne  repréfente- 
rons  que  les  autres  efpeces  de  voitures  roulantes ,  que  l’antiquité  nous  a  tranft 
mifes.  Nous  en  donnerons  d’abord  deux  chargées  de  tonneaux  de  vin,  tirées  p  L 
de  la  colonne  Antonine  •  l’une  eft  tirée  par  deux  mulets  ,  de  l’autre  par  deux  cxvni 
bœufs  :  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  ce  qu’on  appelloit  plauflrum . 


C  A  P  U  T  VII. 

j.  De  ornamentis  curruum  &  vehîculorum 
Plinii  locus.  /  /.  Plaufiri  forma  :  véhicula 
unius  rota ,  qua  hodie  vocantur  brouettes. 
UI.  Aliii  currus.  IV.  Quatuor  rotarum 
currus. 

I.  X)  Linius  34.  17.  de  ornamentis  Ioquitur  ,  quæ 
X  non  modo  efledis  ,  fed  etiam  vehiculis  &  pe- 
toritis  apponebantur  -,  ejus  hæc  verba  funt  :  Album  in- 
coejuitur  <s.reïs  operibus  Galliarum  invento  ,  ita  ut  vix 
difeerni  cjuent  ab  argento  ,  eaejue  incoEHUa  vacant. 
Deinde  &  argevtum  incoefuere  fmili  modo  cœpere,  eejuo- 
rum  maxime  ornamentis  jument  or umoue  juois  in  Alex  ta 
oppido  :  relicjita  gloria  Biturigum  fuit.  Cœpere  deinde 
d T  ejfeda  &  véhicula  &  petorita  exvrnare ,  fmilicjue 
modo  ad  aurea  cjuocjue  ,  non  modo  argentea  ,  jlaticula 
inanis  luxuna  pervertit  :  cjuacjne  in  feyphis  cerni  pradi- 
gium  erat ,  h<tc  in  vehiculis  atteri ,  chUhs  vocatur . 
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II.  Id  quod  plauflrum  dicebatur  carrus  erat  au£ 
birotum ,  imo  nonnunquam  quatuor  rotarum  :  one- 
rarius  vero  currus  erat  ut  hodierni  carri.  Quod  a  Ca- 
tone  plauflrum  majus  dicitur ,  quatuor  rotarum  car¬ 
rus  efle  putatur. 

V  eteres  quoque  unius  rotæ  vehiculis  funt  ufî ,  quæ 
nos  vocamus  brouettes  :  horumee  inventor  fuifTe  di¬ 
citur  Triptolemus  fecundum  Hyginum  -,  oneribus 
perquam  minimis ,  ut  credere  eft ,  inferviebat  quem- 
admodum  &  hodie. 

Quæ  fupra  diximus  de  curribus  ,  de  carris ,  deque 
vehiculis,  quorum  tara  diverfa  funt  nomina,  ad  varie- 
tatem  formas  cognofcendam  parum  juvabunt.  Thenfle 
figuram  jamvidimus  in  triumphis  :  de  thenfa  itaque 
nihil  ultra  diduri  fumus,  ut  ad  alias  curruum  vehicu- 
lorumque  fpecies  tranfeamus,  quas  nobis  antiqua  mo- 
numenta  fervarunt.  Duos  ftatim  currus  doliisonuftos 
exque  columna  Antonina  edudos  hîc  proferimus  , 
quorum  unus  mulis ,  alius  bobus  jundus  eft  :  hseç 
erant  plauftra ,  ut  prorfus  verifimile  eft. 

.  .  B  b  ij 
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III.  Le  chariot  fuivant  de  la  même  colonne ,  eft  tiré  par  deux  chevaux  e 
'a  quatre  roues  folides  &  fans  raions  ;  c’étoit  apparemment  ce  qu  onappelou 
phuftmm  maj us ,  le  grand  chariot  ;  on»y  remarque  que  les  armes  dont  i eft 
chargé,  les  boucliers ,  les  cuiralTes ,  les  épees  &  les  piques  y  font  rangées  avec 
fymmetrie  ,  comme  difoit  ci-devant  Plutarque ,  en  parlant  du  triomphe  de 

Sur  le  chariot  fuivant ,  tiré  de  la  même  colonne  Antonme ,  on  voit  une  fem¬ 
me  captive  affife  fur  un  fiege  un  peu  élevé  :  il  y  a  apparence  que  le  fiege  lur 
lequel  elle  eft  aftife  &  quelle  couvre  de  fes  habits ,  eft  ce  qu on  appelloit 
c2fum  ou  catfa,  qui  avoit  en  effet  la  forme  d’une  petite  caiffe.  Nous  en  ver¬ 
rons  une  femblable  plus  bas.  Les  roues  de  ce  char  font  folides  &  fans  raions. 

P  l.  IV.  Le  char  fuivant ,  tiré  par  deux  chevaux ,  eft  plus  orne  que  les  prece- 
CXIX  dens  :  il  a  quatre  roues  qui  ne  font  pas  folides  comme  celles  de  ci-devant,  mais 
à  raions  comme  celles  d  aujourd  hui.  Les  chars  a  quatre  roues,  e  on  ine,ont 
été  inventez  par  les  Phrygiens,  Ce  char  paroit  chargé  de  cafques  enveloppez 
dune  toile  ;  on  y  voit  un  bouclier  ovale.  Celui  de  deffous  aflez  femblab  e 
au  précèdent ,  quoique  moins  orné ,  eft  chargé  d  armes ,  de  cafques ,  de  cui- 
rafles,  de  boucliers,  de  piques  8c  d’épées.  Au  bas  de  la  planche  le  voit  une 
grofle  boucle  qui  paroit  avoir  fervi  à  quelque  chariot,  8c  une  piece  ronde  qui 

reffemble  à  la  tête  d’un  gros  clou.  . 

p  l.  Dans  la  planche  fui  vante,  des  foldats  dans  un  camp  bâti  de  pierres  de  tai  e 

C  X  X  chargent  de  facs  de  blé  plufleurs  chariots ,  tirez  par  des  mulets.  Dans  image 
d’en  bas,  deux  chars  tirez  l’un  par  des  mulets ,  1  autre  par  des  boeufs,  portent 
chacun  deux  barriques.  De  l’un  des  chars  s elevent  des  appuis,  qui  foutien- 
nent  ces  barriques  en  l’air. 

La  figure  du  ccLYpentuyn ,  char  a  deux  roues  tire  par  des  mules ,  le  trouve  fur 
quelques  médaillés.  On  le  voit  dans  celle  de  Julia  Augufta ,  &  dans  quel¬ 
ques  autres  :  malgré  la  petiteffe  du  champ  ,  il  paroit  qu  il  y  avoit  plu- 
fleurs  ornemens  \  nous  en  donnons  ici  la  figure ,  tiree  d  une  médaillé  de  notre 
cabinet.  Deux  charetes  a  roues  folides  font  chargées ,  1  une  de  boucliers  8c  de 
piques ,  8c  l’autre  de  boucliers  feulement. 

Voici  un  chariot  fort  flngulier,  qui  en  cache  un  autre  de  même  forme  :  il 
eft  à  quatre  roues  folides,  tiré  par  deux  bœufs.  Sur  le  caiffon  où  l’on  met  ordi¬ 
nairement  la  charge  eft  un  petit  bateau  ou  efquif ,  dans  lequel  font  des  cui- 
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III.  Currus  fequens  ex  eadem  edu<ftus  columna , 
biga  equorum  tranitur,  &  quatuor  rotarum  cil ,  quæ 
rotæ  folidæ  finit  nullofque  radios  habent  :  hoc  fortafte 
erat ,  quod  vocabatur  plauftrum  majus.  Hîc  obfer- 
vamus  arma  queis  oneratur  currus ,  clipeos ,  loricas  , 
gladios  ,  haftas ,  artificiofo  quodam  concinnoque  or- 
dine  difpofita  elfe  ,  ut  fupra  dicebat  Plutarchus  cum 
de  triumpho  Pauli  Æmilii  ageret. 

In  curru  fequenti  ex  eadem  Antonina  columna  edu- 
<fto  captiva  mulier  infidet ,  ac  fedili  utitur  altiore  : 
vcrifimile  eft  fellam  quâ  mulier  utitur  illud  elfe  quod 
vocabant  capfum  aut  capfam  ,  quodque  capfam  vere 
referebat  *,  fimilem  infra  videbimus  :  hujufce  currus 
rotæ  folidae  funt  ac  fine  radiis. 

IV.  Currus  fequens  bigis  equorum  juntftus  orna- 
tior  præcedentibus ,  eft  quatuor  rotarum  ,  quæ  non 
folidæ  funt ,  fed  radiis  diftinétæ  ut  hodiernæ.  Qua¬ 
tuor  rotarum  currus  ex  Plinio  7. 5 6.  a  Phry  gibus  funt 
inventi.  Hic  currus  onuftus  videtur  galeis  in  tela  in- 
clufisj  in  illo  etiamfcutum  ovatæ  formas  confpicitur. 
Qiii  fubtus  exhibetur  currus  præcedenti  fimiiis  eft  , 
fed  minus  ornatus,  oriuftufque  eft  armis ,  galeis,  lori- 


cis  ,  fcutis ,  haftis,  gladiis.  In  ima  tabula  magna  fi- 
bula  comparet  ,  quæ  curribus  inferviifle  putatur  ; 
tum  etiam  quafi  caput  clavi  rotundum. 

In  fequenti  tabula  milites  in  caftris  muro  lapideo 
quadrato  munitis ,  multos  frumenti  faccos  plauftris 
imponunt,  quæ  plauftra  mulis  funt  jun<fta.  In  ima¬ 
gine  fequenti  duo  currus  funt ,  quorum  al  ter  i  muli  , 
alteri  boves  jundli  ;  finguli  vero  currus  binis  funt 
doliis  onufti.  Ex  altero  curru  fudes  emergunt  dolia 
fublimia  fuftinentes. 

Carpentum  bigis  mularum  jundlum  in  nummis 
quibuldam  comparet ,  exempli  caufa,  in  nummoju- 
liæ  Auguftæ  &  in  aliis  -,  etfi  vero  fpatium  admodum 
breve  fit,  attamen  videtur  carpentum  ornatibus  ful- 
gere  multis  :  hujus  figuram  proferimus  ex  nummo 
Mufei  noftri.  Duo  currus ,  quorum  folidæ  rotæ  , 
onufti  funt,  alius  fcutis  &  haftis ,  alius  fcutis  folum- 
modo. 

En  currum  fihgularem,  pone  quem  alius  fimiiis 
manet  occultus  :  eft  quatuor  rotarum  folidarum  , 
duobufque  jungitur  bobus  :  fupra  capfam  ,  ubi  onus 
pro  more  dcponitur ,  eft  navigium  ,  in  quo  loricx  , 
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:  VOITURES  ROULANTES.  i9f 

rafles ,  des  calques  6c  des  boucliers  :  il  y  a  apparence  que  ces  bateaux  1er- 
voient  à  faire  des  ponts  de  bateaux  fur  les  rivières  qui  fe  rencontroient  fur  le 
chemin.  Nous  avons  vû  de  nos  jours  dans  les  armées  des  bateaux  portez  fur 
des  charetes  pour  faire  des  ponts. 


g:î!eæ  &  fcuta  :  hac  navigia  videntur  navalibus  pon-  amnis  erat  trajiciendus.  Nonita  pridem  vidimusnavr* 

tibus  parandis  adhibita  faille  ,  quando  flumen  aut  gia  cartis  cilrribufque  vedta  in  exercicibus  noft  is. 

'  .  .<  j'-J  •  t  .à  -,  *  ’  -  •  «  '  w  .  •  y  «.?•*.  •  r 

CHAPITRE  VIII. 

*  t,  •  «.  .  J  « 

/.  Calèches  en  ufage  che ^  les  Anciens .  1 J.  Voiture  roulante  extraordinaire 
d  Antonius  Félix.  III.  Chars  des  Princes  des  Scythes.  J  V.  Elephans  y 
chameaux  y  &  botes  feroces  attelées.  V.  Bêtes  de  Jomme .  V  L  Chameaux 
barde^ 

•.  .  •  .  • 

L*r  *  ■  .  ■  £i  •' 

’Ufage  des  calèches  eft  plus  ancien  quon  ne  penfe  :  nous  en  trouvons  pL. 
trois  dans  les  anciens  monumens.  La  première  a  été  donnée  par  le  ca-  cxxiï, 
valier  Maflei  :  la  féconde  efl:  tirée  d’un  monument  ancien  de  la  ville  de  Mets  ; 
la  troifiéme  trouvée  dans  le  roiaume  de  Naples ,  a  été  publiée  par  feu  M. 
Bulifon.On  ne  fait  quel  efl  l’animal  qui  tire  cette  derniere  :  les  deux  autres  font 
tirées  chacune  par  un  cheval.  Ces  calèches  ne  différent  des  nôtres  qu’en  ce  que 
le  fiege  où  l’homme  efl:  aflis  efl:  rond. 

Nous  en  donnons  ici  deux  feulement,  parce  que  celle  de  M.  Bulifon  ne 
paroit  pas  avoir  le  goût  bien  antique.  Les  deux  chariots  fuivans  portent  cha¬ 
cun  une  machine  de  guerre  qu’on  appelloit  la  balhfte ,  dont  nous  avons  don¬ 
né  ci  devant  la  forme.  Les  foldats  qui  les  conduifent  femblent  faire  jouer 
actuellement  cette  machine,  qui  jette  de  grandes  fléchés  barbelées.  Le  joug 
des  mulets  qui  tirent  le  chariot  efl  fait  de  grofles  chaines. 

II.  Beger  croit  que  M.  Antoine  Félix  que  nous  voions  ici  avec  une  femme/ 
aflis  fur  un  char  de  forme  fort  extraordinaire  6c  des  plus  groflieres ,  pourroit 
être  ce  Félix  gouverneur  de  Judée,  qui  revient  de  ce  payis-là  avec  Drufille 
fa  femme  :  il  avoue  lui  même  que  fa  conjecture  efl  fort  foible  •  en  quoi  il  a 
raifon.  Quoique  je  fois  perfuadé  que  cette  figure  efl:  antique  ,  je  la  crois  d’un 
tems  beaucoup  plus  bas.  Les  cheveux  fi  longs  d’Antoine  Félix,  ne  font  pas  afi 


C  a  P  U  T  VIII. 

/.  Véhicula ,  quæ  vu  [go  calèches  appel* 
lantur ,  in  ufu  apud  vetcres .  /  /.  Currus Jïn- 
gularis  Antomi  F  eh  ci  s.  ///.  Rhedœ  prin- 
cipum  Scytharum.  IV.  Elephanti  3  cameli 
&  fera ?  curribus  junclœ.  V.  Sarcinaria  ju¬ 
ment  a,  VI.  Cameli  fiynate  inftrutli. 

I.  T  T  Sus  vehiculorum  quæ  vulgo  calèches  vocamus, 
antiquior  eft  quam  plurimi  vulgo  exifttmant: 
tria  hujufmodi  in  veterum  monimentis  occummt  ; 
primum  a  dodtiflimo  viro  Equité  Maffeio  publica- 
tum  eft  j  fecundum  ex  monumento  vcteri  Metenfi 
prodit  j  tertium  in  Neapolitano  regno  repertum  ab 
Antonio  Bulifonio  editum  fuit  :  a  quo  jumenti  géné¬ 
ré  hoc  poftretnum  ducatur,  non  facile  eft  agnofcere  : 
duo  ali  a  véhicula  ab  equo  trahuntur.  Hujufmodi 


calez*  ab  hodiernis  ea  tantum  in  te  differunt }  quocî 
in  illis  rotundæ  fedes  exhibeantur. 

Hîc  duo  tantum  hujufmodi  véhicula  damus,  quo- 
niam  id  quod  a  viro  clariflimo  Bulifonio  publicatum 
eft  ,  non  videtur  tam  remota  antiquitatis  efle.  t)uo 
currus  fequentes  machinas  geftant  bellicas  ,  quas  vo-* 
cabant  balliftas  ,  quarum  formam  jam  fupra  dedi- 
mus.  Qui  currum  ducunt  milites  tela  per  machinant 
emittenda  vibrare  videntur  :  fagittæ  oblongæ  font  Sc 
hamatte  *,  muli  carro  jundti  catenam  pro  jugo  habenr. 

II.  Putat  Begerus  M.  Antonium  Felicem  ,  quent 
cum  muliere  forte  uxore  fua  videmus  in  curru  rudis 

firorfus  atque  infolitæ  forma:  fedentem,  ilium  elfe  Fe- 
icem  Judæ£  præfedfcurri ,  de  quo  in  Adtis  Apoftolo'- 
rum ,  qui  cum  Drufilla  Uxore  fua  exjudæa  redit. 
Fatetur  tamcn  id  fe  ex  levi  conjedtura  proferre  ,  fane- 
que  leviffima  haud  dubie  conje&ura  eft.  Etfî  exifti^> 
mo  hoc  fchema  antiquum  effe  ,  at  non  tanræ  vetu- 
ftatis  arbitrer.  Coma  Antonii  Felicis  longiflima  ad 
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î96  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Ôcc.  Liv.  I. 
furément  des  anciens  Romains.  Les  gens  à  pied  qui  accompagnent  Antoine 
Félix  font  de  nations  e'trangeres ,  comme  femblent  le  prouver  la  chaufïure  ôc 
l'habit.  Celui  qui  précédé  le  char  porte  une  de  ces  tablettes ,  qu’on  portoit  aux 
triomphes  ,  fur  lelquelles  étoient  écrits  les  noms  des  villes  ôc  des  payis  fubju- 
guez.  Le  char  eft  tiré  par  des  mulets,  qu’un  muletier  anime  avec  ion  fouet. 
Le  char  eft  fait  de  telle  maniéré  que  je  ne  comprens  pas  comment  on  pou- 
Voit  s’y  tenir  dans  les  chemins  raboteux  ôc  mal  unis. 

III.  Sur  la  colonne  de  Theodofe ,  on  voit  un  grand  char  à  deux  roues  tiré 
par  deux  bœufs  ^  fur  ce  char  eft  le  prince  de  quelque  nation ,  ou  Scythique,  ou 
Septentrionale  :  il  eft  accompagné  d’une  Dame ,  la  femme  ou  peutêtre  la  fille, 
Ôc  d’un  autre  homme.  On  remarque  fur  ce  char  quelques  ornemens  de  fcul- 
pture  :  les  bœufs  ont  un  joug  dont  le  leéteur  obfervera  la  forme.  Sur  la  mê¬ 
me  Colonne  eft  un  autre  char  plus  grand  ôc  à  quatre  roues,  tiré  de  même  par 
deux  bœufs.  Un  prince  de  la  même  nation  que  le  précèdent ,  y  eft  alfis ,  mené 
en  triomphe  :  il  a  à  fon  côté  un  ami  qui  partage  fon  afflidion  ;  ôc  fur  le  devant 
eft  alïife  fa  femme ,  tenant  un  jeune  enfant  entre  les  bras  :  ôc  lur  le  derrière 
eft  un  jeune  homme,  peutêtre  fils  du  prince. 

Les  Scythes  avoient  chacun  leur  chariot ,  les  plus  riches  en  avoieut  plu- 
fieurs  •  ceux  qui  n’en  avoient  qu’un ,  dit  Lucien ,  étoient  de  la  plus  balle  qua¬ 
lité  ,  ôc  s’appelloient  oEtapodes ,  des  gens  à  huit  pieds  ;  parce  qu’ils  n’avoient 
qu’un  chariot  tiré  par  deux  bœufs ,  qui  faifoient  les  huit  pieds. 

IV.  Outre  les  chevaux ,  les  ânes,  les  mulets  ôc  les  bœufs,  les  anciens,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs,  emplôioient  d’autres  animaux  à  tirer  ces  voitures  rou¬ 
lantes  ;  nousyvoions  des  élephans  dans  plufieurs  médaillés,  tantôt  deux, 
tantôt  quatre  :  nous  donnons  ici  deux  élephans ,  qui  portent  en  même  tems 
une  grande  tour  fur  leur  dos ,  ôc  trainent  un  de  ces  petits  chariots  dont  on  le 
fervoit  pour  courir  dans  le  cirque.  On  mettoit  ordinairement  ces  tours  fur 
le  dos  d’un  éléphant  feul ,  tant  pour  la  guerre  que  pour  les  voiages  ;  comme 
on  fait  encore  aujourd’hui  en  Perfe  ôc  dans  les  Indes.  On  atteloit  aulïi  des  cha¬ 
meaux  ^  cela  s’eft  fait  plufieurs  fois  à  Rome ,  quoiqu’il  n  en  refte  point  de  mo¬ 
nument. 

Les  bêtes  feroces  étoient  encore  emploiées  à  cet  ulàge  :  Marc  Antoine  le 
fervoit  des  lions ,  comme  dit  Pline  :  Elagabale  s’en  fervoit  de  même  ,  dit 


illad  primum  Imperatorum  fæculum  non  pertinet. 
Qui  pedites  Antonium  Felicem  comitantur ,  extra- 
nei  aut  barbari  efFe  videntur ,  ut  ex  vefte  exque  cal- 
cco  argui  videtur.  Qui  currum  præcedit  tabellam 
geftat ,  qualem  folebant  in  triumphis  geftare ,  ubi  de- 
fcripta  erant  nomina  urbium  provinciarutnque  domi- 
tarum  atque  fubadarum.  Currus  mulis  jungitur,  quos 
mulio  cædit  flagello  :  tamrudi  modo  ftrudus  currus 
eft  ut  vix  capias  quo  pado  poflent  in  falebrofis  maxi¬ 
me  locis  in  illo  fecuri  fédéré,  &  quo  pado  cavere 
poftent  ne  decuterentur. 

III.  In  Theodofiana  columna  ingens  currus  vifi- 
tur  duabus  inftrudus  rôtis,  bigis  boum  jundus ,  in 
quo  princeps  quifpiam  Scythicæ  gentis  aut  fepten- 
trionaliscujufdam  populi  :  adeft  quoque  in  curru  mil¬ 
lier,  fortaflîs  uxor  ejus  aut  filia  ,  virque  alius  :  in  hoc 
curru  quædam  fculpturæ  ornamenta  confpiciuntur  -, 
jugum  boum  obfervabit  Ledor.  In  eadem  columna 
alius  currus  eft  grandior  quatuorque  rotarum,  duobus 
item  jundus  bobus.  Princeps  quifpiam  Scytharum  ut 
prior  in  triumphum  duciturj  ad  ejus  latus  amicuseft, 
qui  in  partem  mœroris  venir  :  in  antcriore  currus  par¬ 


te  fedet  uxor  ejus  infantem  ulnis  geftans;  in  pofteriore 
autem  currus  parte  juvenis  fortafle  principis  filius. 

Scythæ  fuum  finguli  currum  habebant  :  opulen- 
tiores  pluribus  gaudebant  curribus.  Ex  infima  plebe 
erant ,  ait  Lucianus  in  Scytha ,  ii  qui  unum  tantum 
haberent  currum  ,  qui  ottapodes  vocabantur,  quoniam 
in  bigis  boum  odo  pedes  numcrantur. 

IV.  Præter  equos ,  afmos ,  mulos  &  boves,  vete- 
res ,  ut  alibi  diximus ,  animalia  alia  vehiculis  curri- 
bufque  jungebant  :  elephantos  in  plerifque  nummis 
videmus,  modobinos ,  modo  quaternos  :  hîc  bigas 
elephantorum  damus ,  qui  etiam  turrim  magnam  5e- 
ftantes  currum  trahunt  ex  eorum  genere  qui  in  circis 
adhibebantur.  Hu/ufmodi  rurres  ut  plurimum  dorfis 
elephantorum  fingulorum  imponebantur,  tum  ad  belli 
minifterium  ,  tum  ad  peregrinandum ,  ut  hodieque 
fieri  folet  in  Perfide  in  aliifque  orientalibus  plagis  ôc 
in  India.  Cameii  quoque  jungebantur  :  eorum  bigæ 
quadrigæque  Rom*  vifæ  fuerunt,  fed  nullum  fupereft 
hujufmodi  monumentum. 

Feras  quoque  eidem  ufui  deftinatas  comperimus  j 
leones  videlicet  jugatos.  ,  quos  a  Marco  Antonio 
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Lampndms  ;  on  y  atteloic  des  tigres,  comme  on  les  voie  aux  chars  du  dieu  Bac- 
chus  j  des  ours  ,  nous  avons  vu  ci-devant  un  homme  qui  apprivoife  un 
ours  le  fouet  a  la  main  •  des  fangliers  ;  des  oryx  ,  efpece  d’animal  qui 
n  a  qu  une  corne ,  8c  que  Ptolemée  attela  à  un  char ,  félon  Athenée  j  des 
ânes  lauvages,  des  cerfs,  des  bifontes,  efpece  de  boeufs  fauvages  *  comme 
il  elt  dit  ci-deffus  dans  les  pompes  8c  ailleurs.  Outre  les  voitures  roulantes, 

es  anciens  avoient  des  litières  8c  des  chaifes  à  porteurs ,  dont  je  n’ai  jamais  vu 
de  figure. 

Plufieurs  autres  efpeces  de  chariots  8c  de  brouettes, dont  on  ne  lait  guere  que 
es  noms,  lont  le  ploxcnnm^  la  Jîrpeci  ftercirariti  pour  emporter  le  fumier^  1  ' AYcerA 
aite  de  tables  de  bois,  8c  couverte  de  tous  cotez,  fur  laquelle  l’on  étendoic  des 

ubits  ,  pour  y  porter  les  malades  ou  les  vieillards  couchez  }  le  clavulare 
compofé  de  claies. 

V.  Les  anciens  fe  fervoient  pour  bêtes  de  fomme,  de  chevaux,  d’ânes  8c  P L* 
de  mulets  y  8c  quelquefois  auffi  d  élephans  8c  de  chameaux.  Le  premier 
cheval  de  la  planche  iuivante  eft  charge  de  vafes  8c  depots,  apparemment 

d  or  ou  d  argent  pris  en  la  guerre  contre  les  Daces  :  i  s  paroilfent 
etre  dans  des  elpeces  de  paniers  doubles  qu  on  met  fur  les  chevaux.  Le 
cheval  de  deffous  eft  tout  femblable  au  precedent  :  un  autre  audeffous  qui 
n  eft  pas  charge  eft  conduit  par  un  Dace.  Nous  voions  fur  la  colonne  Trajane 
un  cheval  ou  un  mulet  ;  car  les  favans  le  prennent  pour  l’un  ou  pour 
1  autre  :ceft  une  bête  de  fomme  qui  porte  un  bât,  qu’on  appelloit  fagma, s 
dont  on  ne  fera  pas  fiché  de  voir  ici  la  forme. 

La  colonne  Théodofienne  nous  fournit  plufieurs  bêtes  de  voiture.  Nous  Pt- 
voions  ici  trois  mulets  chargez  de  javelots  8c  d’autres  hardes ,  hors  celui  du  ^  xx  V 
milieu  qui  ne  porte  que  des  armes. 

Dans  la  planche  fuivante ,  un  mulet  chargé  de  piques  8c  de  boucliers  a  F  L* 
une  mufehere  a  la  maniéré  de  nos  betes  de  fomme  j  c  eft  la  première  que 
j  aie  encore  vue  :  les  conducteurs  de  ce  mulet  font  à  remarquer  par  leurs 
bonnets  8c  par  les  gibecières  qu’ils  portent  à  leur  côté  :  l’un  d’eux  a  une 
épée,  dont  la  poignée  fe  termine  en  une  tête  d’oifeau  :  cela  fe  remarque  en¬ 
core  dans  la  planche  fuivante. 

VI.  On  voit  aufli  fur  la  même  colonne  deux  chameaux  bardez,  chargez  l’un  P  l. 


exx  vu 


Plinius,abElagabaIoLampridius  adihibitosteftificatur. 
Tigres  que-que  curribus  jungebantur,  ut  in  curribus 
Bacchitomo  primo  exhibentur  :  urfi  fimiliter  j  homi- 
nem  vidimus  romo  tertio  urfum  cicurantem  &  fla- 
gello  domantem.  Jungebantur  &  apri  &oryges  uni- 
cornes,  quos  currui  junxit  Ptolemæus,  telle  Athenæo, 
ut  diximus  tomo  tertio  in  pompa  Ptolemæi.  Afinos 
item  fylvellres  feu  onagros  jundos  comperimus ,  cer- 
vos  atque  bifontes,  ut  vidimus  fupra  in  pompis  atque 
alibi  :  præter  currus  ac  véhicula  rôtis  inftruda,  vete- 
res  ledicas  fellafque  geftaterias  habebant,  quarum 
Ichemanufpiam  vidi. 

Alia  quoque  fuere  curruum  &  vehiculorum  géné¬ 
ra  ,  quorum  nomina  tantum  novimus  :  hujulmodi 
crant  ploxcnum ,  lîrpea  llercoraria  egerendo  fimo , 
arcera  ex  ligneis  tabulis  fada  ,  &  undique  operta  , 
ubi  vcllimenta  ægris  aut  fenibus  ibi  decumbentibus 
fubllerncbantur  ;  clavulare  ex  cratibus  ligneis  con- 
fedum. 

V.  Sarcinariis  veteres  utebantur  jumentis ,  equis, 
alînis  &  mulis,  &  aliquando  elephantis  atque  camelis. 
Primus  farcinarius  equus  in  tabula  fequenti  onullus 


valis  &  feyphis  paterifque  eft ,  aureis,  ut  videtur,  vel 
argenteis,  quæ  in  Dacico  bello  capta  fuerant.  In  cli- 
tellis  autem  aut  in  caniftris  duplicibus  comportantur  , 
quæ  ufu  ctiam  hodierno  adhiberi  videmus  :  equus 
infra  politus  huic  prorfus  lîmilis  lïmiliterque  in* 
ftrudus  eft  :  alius  in  ima  tabula  line  onere  a  Daco 
ducitur.  In  columna  Trajana  equum  five  mulum  vi¬ 
demus  ,  nam  variant  ea  in  re  opiniones ,  fagmate  in- 
ftrudum,cujus  fagmatis  formam  hîc  libenter  infpedu* 
rus  Ledor  eft. 

Columna  Theodofiana  farcinaria  jumenta  plura  ex- 
hibet  -,  in  hac  tabula  très  mulos  confpicimus  haftis 
aliifque  rebus  onuftos,  præter  eum  qui  in  medio  po- 
nitur  ,  ille  quippe  arma  folum  geftat. 

In  tabula  fequenti  mulus  haftis  &  feutis  onuftus 
fifcellam  hodiernis  limilem  habet  :  fifcellam  in  vete* 
rum  monumentis  nullam  hadenus  videram.  Muliones 
obfervandi  a  forma  petaforum&  a  marfupiis  quæ  in 
latere  geftant.  Alter  gladium  habet ,  cujus  capulus  in 
caput  avis  terminatur  ,  quod  etiam  in  fequenti  tabula 
obfervamus. 

VI.  In  eadem  columna  duo  cameli  fagmate  inftrudg 
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de  boucliers  de  piques ,  &  d’autres  hardes  ;  l’autre  de  grands  vaifleaux  ova  es 
de  Doucuei  s ,  r  H  .  .  ,  .  ce  qu  qs  contiennent, 

d  une  forme  propre  a  garantir  de  la  piui  H 

ft  alrpr  tiémoe  feuta  ovatæ  formæ ,  in  quibus  vafis  qu®  farcina  geftatur ,  a 

portât' haftas  Ælrdnâs Talter  duo  vaff  magna  pluvia  &  imbribus  omnino  tuta  cil. 

CHAPITRE  IX. 

I.  Les  Aqueducs  de  fiome  ,  ouvrage  magnifique  :  la  maniéré 

1  L Pourquoi  les  aqueducs  ne  vont  pas  en  droite  ligne  ;  mats fardes 
finuofite g.  l IL  eArcades  de  ces  aqueducs.  IV.  Autres  arcades. 

L  T  Es  aqueducs  étoient,  comme  nous  avons  dit,  une  des  ^ 

I  .Rome.  La  grande  quantité  qu’il  y  en  avoit ,  les  frais  immenlcs  a  faire 
vemTdes  eaux  de  pluf.eurs  endroits  éloignez  de  trente ,  quarante  &  jufju  a 
foixante  milles,  fur  des  arcades ,  ou  continuées  jufqu  a  Rome  ou  lupple  ^ 
par  d’autres  travaux ,  comme  des  montagnes  coupées  &  des  roches  Pe^ceeS  ; 
tout  cela,  dis- je ,  furprend  ;  on  n’entreprend  rien  de  pareil  aujourd  hui  ;o 
n’oferoit  même  penfer  à  acheter  fi  chèrement  la  commodité  publqu  -  Oa 
voit  encore  en  divers  endroits  de  la  campagne  de  Rome  de  grauds  relies 
ces  aqueducs ,  des  arcs  continuez  un  long  efpace,  audeflus  defque  s 
les  canaux  qui  portoient  l’eau  à  la  ville  :  ces  arcs  font  quelquefois  bas,  & 
quelquefois^d’une  grande  hauteur,  félon  que  l’inégalité  du  terrain  1  exigeoit  : 
il  y  en  a  quelquefois  à  deux  arcades  l’une  fur  l’autre  ■  &  cela  de  crainte  que  la 
trop  grande  hauteur  ne  rendit  la  ftructure  moins  folide.  ls  font  ordinaire¬ 
ment  de  brique  fi  bien  cimentée ,  qu’on  a  peine  a  en  détacher  des  morceaux  ; 
quand  le  terrain  étoit  fi  haut  qu’on  ne  pouvoir  trouver  la  pente  neceilaire  on 
faifoit  des  canaux  fouterrains  bien  bâtis ,  qui  portoient  1  eau  dans  les  aqueducs 
élevez  fur  terre  ,  &  bâtis  dans  les  fonds  &  dans  les  pentes  des  monta¬ 
gnes.  Si  l’eau  ne  pouvoir  trouver  fa  pente  qu’au  travers  dune  roche, 
on  perçoit  cette  roche  à  la  hauteur  de  l’aqueduc  fupeneur  .  pour  porter 
l’eau  dans  l’aqueduc  inferieur.  J’ai  une  fois  été  dans  un  canal  iemblable  au- 
deilus  de  Tivoli,  au  lieu  nommé  Vicovaro.  Le  canal  qui  railoit  la  iuite  de 
l’aqueduc  eft  dans  la  roche  vive ,  percée  pendant  l’efpace  de  plus  d’un  mille  : 
ce  canal  a  environ  cinq  pieds  de  haut ,  &  quatre  de  large. 


C  A  P  U  T  IX. 

/.  A  quai  du  ci  us  Romani  opus  maçnifîcum  : 
eorum  ratio .  II.  Cur  aqua  du  fins  non  refia 
ad  urbem  Romam  tendant  3  fed  jïnuofîs  fle- 
xibus.  III.  Aquadufiuum  arcus.  IV .  Alii 
anus . 

J.  A  Quædudus  Romani ,  uti  diximus  ,  inter 
miracula  computari  poterant  :  ii  magno  nu¬ 
méro  erant ,  ingentibufque  conftrudi  fumtibus ,  ut- 
pote  qui  aquam  ex  triginta  ,  quadraginta  ,  imo  & 
fexamnta  milliaribus  Romam  ducerent ,  idque  aut 
fuper  arcus  lapideos ,  aut  excifis  trajedifque  monti- 
bus  rupibufque  perforatis:  hæc  ftupenda  prorfus  lunt: 
nihil  hodie  ftmile  confpicitur ,  nec  quifquam  tanti 
commoda  publica  emere  vel  cogitare  auderet.  In 
agro  Romano  in  regionibufque  vicims  multæ  hujuf- 
modi  aquæduduum  reliquiæ  fuperfunt  :  magna  pie- 
rumque  arcuum  fériés  comparet,  quibus  in  urbem 


aqua  ducebatur.  Arcus  illi  aliquando  demiflîores , 
nonnunquam.  altiores  funt,  quemadmodum  fcilicet 
exigebat  agri  inæqualitas.  Eft  ubi  videas  arcus  duos 
alterum  alteri  impofitos  ,  ne  fcilicet  altitudo  nimia 
ftruduræ  foliditati  ofikeret.  Ex  lateribus  ut  pluri- 
mum  arcus  conftrudi  funt  :  fed  cœmento  ita  firmo  , 
vix  ut  eorum  vel  particulam  excutias  ;  cura  ,  altiore 
nempe  folo  ,  aqua  verfus  urbem  fluere  nequibat,  runc 
canales  fubterranei  folidiflimæ  ftruduræ  parabantur  , 
qui  aquam  in  fubfequentes  arcus  deportarent ,  qui  ar¬ 
cus  in  vallibus  altiores  erant.  Si ,  ut  aquæ  curfus  non 
interrumperetur  ,  perforanda  rupes  effet  ,  ca  perfora- 
batur  fecundum  altitudinem  arcuum  fuperiorum,  ut 
aqua  exinde  ad  inferiores  deflucret.  In  canalem  fimi- 
lem  in  rupe  excavatum  aliquando  ingreftus  fum  in 
loco  fupra  Tiburcm  ,  cui  nomen  Vicovaro ,  quod  eft, 
ut  aiunt ,  Viens  Varronis  -,  canalis  nempe  ille  in  ipfa 
rupe  per  unum  circiter  milliare  excavatus  rupemque 
totam  trajicienseft  altitudine  pedum  quinque  lati- 
tudine  quatuor. 

II.  Une 
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I I.  Une  chofe  remarquable  eft ,  que  ces  aqueducs  qui  pûUVôieilt  aller 
tout  droit  à  la  ville  ,  n  y  vont  que  par  des  finuoficez  frequentes  ,  &  des  efpe- 
ces  de  ziczacs.  On  a  cherché  la  caufe  de  cela  :  les  uns  ont  dit  qu’on  a  fuivi  ces 
routes  tortues  pour  prendre  les  terrains  plus  élevez  ,  parce  qu’en  prenant  les 
bas ,  il  auroit  fallu  quelquefois  faire  des  arcades  d’une  hauteur  extraordinaire* 
C’eft  le  fentiment  de  M.  Fabreti  ;  je  ne  fai  fi  cette  raifon  eft  bonne  ,  elle  vaut 
toujours  mieux  qu’une  conjecture  qu’il  ajoute,  qui  eft,  que  les  anciens  ont 
fait  cela  pour  rendre  l’ouvrage  plus  merveilleux ,  en  augmentant  la  longueur 
&  la  dépenfe  par  les  finuofitez  de  l’édifice.  Flaminius  Vacca  en  donne  une 
autre  raifon ,  qui  a  plus  de  vraifemblance  :  On  a ,  dit-il ,  fait  ces  tours  Ôc  dé¬ 
tours  pour  empêcher  la  trop  grande  impetuofité  de  l’eau ,  qui  coulant  toû- 
jours  droit ,  feroit  allée  de  plus  en  plus^vite ,  &:  auroit  nui  aux  canaux  en  peu 
de  tems ,  au  lieu  que  ces  tours  ôc  détours  mbderoient  de  tems  en  tems  fa  vio¬ 
lence.  Ces  détours ,  dit-il ,  fervoient  encore  à  rendre  l’eau  plus  nette.  On  fait 
une  autre  queftion,  pourquoi  y  aiant  une  fi  grande  pente  de  la  cafcade  de 
Tivoli  à  Rome ,  on  eft  allé  prendre  l’eau  de  la  même  riviere  à  plus  de  vingt 
mille  plus  haut ,  de  même  à  plus  de  trente ,  en  y  comptant  les  détours  d’un 
payis  fi  montagneux.  Ce  n’a  pu  être,  dit-on ,  que  pour  avoir  l’eau  meilleure  ôc 
plus  pure.  En  effet,  l’eau  du  Teveron  n’eft  pas  bonne  à  boire ,  ôc  prend  une 
mauvaife  qualité  dans  les  terroirs  où  elle  paffe  :  elle  fent  les  minéraux. 

III.  Pour  donner  quelque  idée  de  ces  aqueducs,  nous  en  produirons  ici 
quelques  arches  d’après  M.  Fabreti.  La  première  planche  nous  reprélente  d’a¬ 
bord  un  de  ces  arcs  doubles,  l’un  deftiis,  l’autre  defious,  qu’on  faifoit  ainfi 
plus  élevez  dans  les  lieux  bas  pour  trouver  au  plus  jufte  la  pente  de  l’eau.  Ces 
arcs  ont  douze  pieds  d’ouverture  ;  on  ne  trouve  pas  par  tout  la  même  diftance 
d’une  pile  à  l’autre  :  les  piles  qui  font  carrées  ont  huit  pieds  de  chaque  côté* 
L’autre  arc  repréfenté  tout  auprès  de  celui-ci  eft  fort  bas ,  parce  qu’il  le  trouve 
dans  un  terrain  plus  élevé.  L’arcade  n’a  ici  que  dix  pieds  ôc  demi  d’une  pile  à 
l’autre  :  on  voit  tout  audelfus  un  de  ces  foupiraux  qu’on  laifioit  d’efpace  en 
efpace  ;  afin  que  fi  l’eau  venoit  à  être  arrêtée  par  quelque  accident ,  elle  pût 
fe  dégorger  julqu’à  ce  qu’on  eut  nettoié  le  conduit.  Il  y  avoit  aufli  dans  le  ca¬ 
nal  de  l’aqueduc  ,  des  puits  où  l’eau  entroit  pour  y  laiffer  fon  limon  4  ôc  auftî 
despifeines  où  l’eau  tomboit  pour  s’y  repofer  ôc  s’y  purifier,  &pour  conti- 


II.  Qiiod  autem  obfervatu  dignum  eft  ,  aquædu- 
dus  illi  qui  poterant  redta  linea  ad  urbem  pergere  , 
nonnifi  finuofis  flexibus  difpofiti  aquam  deducunt. 
Rei  hujufce  caufam  perquifierc  nonnulli  ;  alii  dicunt 
ideo  flexus  illos  adhibitos  fuifle  ut  folum  altius  qux- 
reretur,  quoniam  fi  in  demifliore  femper  folo  Sc  in  val- 
libus  canales  ftrudi  fuiflent,arcus  enormis  fublimitatis 
ftruere  opus  fuiflet.  Hxc  eft  laudatifllmi  viri  Raphae- 
lis  Fabreti  opinio  *,  nefeio  autem  utrum  ea  fit  admit- 
tenda  :  qualis  qualis  fit ,  anteponenda  cette  eft  alteri 
caufx  ,  quam  ipfe  Fabretus  proponit  ;  id  nempe  ab 
antiquis  ideo  fadum  efte  ,  ut  opus  mirabilius  evade- 
ret,  multiplicatis  per  finuofos  illos  flexus  &  longitu- 
dine  &  impenfa.  Alianî  verifimiliorem  caufam  pro- 
fert  Flaminius  Vacca  in  Diario  noftro  Italico  p.  149. 
ubi  ait  finuofos  illos  flexus  ideo  fados  ,  ne  nimio  im- 
petu  aqua  flueret  dudumque  læderet  ;  ad  hxc  ,  per- 
git  ille,  hujufmodi  flexibus  aquæ  purgabantur.  Aliud 
etiam  quæritur  ,  nempe  ,  cur  cum  aqux  Anienis  Ti- 
bure  præcipites  agantur  ,  &  facile  fuerit  inde  aquam 
deduci  Romam  ,  a  plufquam  viginti,  imo  a  plufquam 
triginta  milliaribus  fupra  Tiburem  ,  fi  gyros  Anienis 
Sc  montes ,  quos  circuire  oportuit  ,  perpendas,  aqux 
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dedudx  fint  :  illud  fa&um  eft ,  aiunt ,  ut  putiores 
aqux  Romam  delaberentur  5  nam  Anienis  aquæ  hu- 
mano  potui  commodx  non  funt  ,  quoniam  certis  in 
locis  a  mineralibus  infetftæ  mineralemhabent  faporem. 

III.  Ut  horum  aquxdudluum  aliquam  notitiam 
ræbeamus ,  arcus  nonnullos  hîc  proferimus  poft  Fa- 
retum  *  in  prima  tabula  arcurn  duplicem  exhibemus, 
quales  conftruebantur  in  locis  demiftîoribus  &  incon- 
vallibus ,  ut  aquarum  defluxui  profpiceretur.  Arcus 
ab  alia  ad  aliam  pilam  duodecim  pedes  habet  latitudi- 
nis  ,  qüx  tamen  diftantia  non  ubique  fimilis  occurrit: 
pilx  qux  quadratæ  prorfus  funt  t  o<fto  pedes  in  fingu- 
lis  faciebus  habent.  Abus  arcus  propter  hune  exhibi- 
tus  admodum  demiflus  eft  ,  quoniam  in  altiori  folo, 
ut  lupra  dicebamus ,  ftruétus  fuit  :  hic  pedes  tantum 
decem  ab  alia  ad  aliam  pilam  habet  :  fupra  dudtuni 
aqux  foramen  five  fpiramen  vifitur ,  quali  a  multa 
h  inc  inde  relinquebantur  ,  ut  fi  aliquo  cafu  aqua  cur- 
fum  fifteret ,  exitum  tamen  haberet  donec  dudus  ex- 
purgatus  effet.  Etant  etiam  in  du&u  putei ,  quo  aqua 
intrabat  utlimum  ibi  deponerer ,  arque  etiam  pifeinx 
reperiebantur  ,  in  quas  aqua  decidens ,  fi  quid  im- 
munditiei  fecum  ferret ,  deponebat ,  ut  purior  exinde 
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nuer  enfuite  Ton  cours  vers  Rome.  Nous  donnons  ici  les  figures  telles  que  les 
a  données  M.  Fabreti  :  j’avoue  que  je  11e  comprens  pas  bien  la  derniere.  Ton 
difcours  n’aide  guere  à  la  faire  entendre. 
l.  Le  premier  arc  de  la  planche  fuivante  appartient  à  l’aqueduc  de  1  'aqu<t 
cxxix  jUarcia:  l’arc  a  feize  pieds  d’ouverture.  Le  tout  eft  compofé  de  trois  differen¬ 
tes  fortes  de  pierres  5c  de  diverfes  couleurs  :  l’une  eft  rougeâtre,  l’autre  brune, 
5c  l’autre  de  couleur  de  terre.  La  figure  qui  fuit  nous  repréfente  de  profil  la 
porre  Majeurè ,  que  nous  avons  déjà  vue  de  face  dans  le  troifieme  tome  ;  on 
voit  en  haut  deux  canaux  ,  dont  le  plus  haut  etoit  de  1  eau  nouvelle  de  la 
riviere  ,  qu’on  appelloit  Teveron  :  celui  de  deffous  étoit  de  leau  ap- 
pellée  Claudienne.  La  hauteur  de  tout  l’édifice  eft  de  foixante-dix  pieds  Ro¬ 
mains.  La  coupe  de  l’aqueduc  fuivant  a  trois  canaux ,  le  plus  haut  eft  de  l’eau 
qu’on  appelloit  Julio,  :  le  fécond ,  de  l’eau  nommée  tepula  :  le  troifiéme  ,  de 
l’eauÆltorÂf.Toiit  cet  édifice  a  de  hauteur  quarante- un  pieds  &  demi  Romains. 

P  L.  IV.  Le  premier  arc  de  la  planche  fuivante  eft  de  l’aqueduc  3  appelle'  l’eau 
Cxxx  Claudienne ,  il  eft  de  belle  pierre  de  taille  :  l’autre  qui  eft  tout  aupre's ,  qui  ap- 
partenoit  à  l’aqueduc  de  l’eau  appellée  Neronienne ,  eft  de  brique.  Les  deux 
ont ,  félon  la  mefure  donnée  par  M.  Fabreti ,  foixante-douze  pieds  Romains 
de  hauteur.  La  figure  fuivante  nous  montre  un  plan  du  même  aqueduc ,  à 
un  heu  où  il  fe  divife  en  cinq  branches ,  tel  que  l’a  donné  le  même  auteur. 
Le  canal  de  l’aqueduc  qu’on  appelloit  oquo,  Appui  ^  n’étoitpas  uni  comme 
les  autres  :  il  alloit  comme  par  degrez,  enforte  qu’il  étoit  beaucoup  plus  étroit 
en  bas  qu’en  haut  ^  comme  on  le  verra  dans  l’image  ,  où  ce  s  degrez  rétré- 
ciffent  le  canal. 

M.  Fabreti  croit  que  l’arc  fuivant,  qui  eft  vers  la  porte  faint  Sébaftien  de 
Rome  ,  eft  l’arc  qu’Augufte  fit  faire  en  l’honneur  de  Drufus  :  fa  conformité 
avec  celui  qu’on  voit  fur  le  revers  d’une  médaillé  de  Drufus ,  en  eft  une 
preuve  :  nous  donnons  ici  l’un  5c  l’autre  avec  un  pilier  quarré ,  qui  appar¬ 
tient  au  même  aqueduc  ,  ôc  qui  eft  percé  comme  plufieurs  autres  pour 
donner  paffage  à  l’eau. 

P  l.  '  M.  Fabreti  croit  que  ni  cet  arc ,  ni  le  premier  de  la  planche  fuivante  ,  qui 
cxxxi  eft  celui  de  Rimini,  fait  par  ordre  d’Augufte  ,  n’ont  pas  été  faits  par  Vitruve 
contemporain  de  cet  empereur  -,  parce  que  leur  ftrudture  eft  en  plufieurs  cho- 
fes  contraire  aux  réglés  données  par  cet  habile  maitre  en  architecture.  L’arc 


flueret  ad  urbem.  Hafce  quoque  figuras  hîc  proferi- 
mus  poft  Raphaelem  Fabretum  :  poftremæ  ufum  me 
non  perfede  capere  fateor ,  nec  multum  juvat  Fabreti 
expli catio  ad  rem  declarandam. 

Primus  fequentis  tabulæ  arcus  ad  aquam  Marciam 
perd  net  :  arcus  ab  alia  ad  aliam  pilam  (exdecim  pedes 
lpatii  vacui  habet.  Structura  omnis  tribus  lapiduni 
generibus  confiât  :  pars  ftruda  eft  ex  lapide  Collatino 
rubenfci  pars  ex  Tufculano  lutei  coloris,  reliquum 
ex  Gabino  fubfulco.  Schéma  fequens  anguftius  lattis 
portæ  Majoris  Romanæ  offert ,  quam  a  majori  facie 
repræfentavimus  tomo  tertio.  In  fuprema  parte  duo 
canales  vifuntur  ,  quorum  fuperior  eft  aquæ  novae 
Anienis  ,  inferior  aquæ  Claudia:  :  rotins  ædificii  alti- 
tudo  eft  feptuaginta  pedum  Romanorum.  In  aquæ- 
d u dus  fequentis  fehemate  très  canales  alii  aliis  fuper- 
ofiti  confpiciuntur  ,  qui  altior  eft  aquæ  quam  voca- 
ant.Juliæj  médius,  aquæ  tepulæ  didæ  ,  infimus 
aquæ  Marc;æ  eft.  Ædificii  altitudo  eft  quadraginta  ÔC 
unius  pedum  Romanorum  atque  dimidii. 

IV.  In  alia  tabula  arcus  prior  eft  aquædudûs  cui 
nomen  aqua  Claudia  ;  ex  lapide  quadrato  fttudus  eft  \ 


alius  huic  proximus,qui  ad  aquam  Neronianam  didam 
pertinebat ,  lateritius  eft  j  ambo  fecundum  menfuram 
a  Fabreto  datam  feptuaginta  duos  Romanos  pedes  al- 
titudinis  habent.  Figura  fequens  ejufdem  aquædudûs 
ichnographiam  oftendit ,  quo  loco  in  quinque  ramos 
five  canales  dividitur,qualis  a  fupra  laudato  Scriptorc 
data  fuit.  Canalis  aquæ  Appiæ  ,  fecus  quam  alii  cana¬ 
les  ,  gradibus  intus  difpolitus  erat ,  ita  ut  canalis  in- 
ferne  angnftior  clFet,  ut  in  imagine  videbitur. 

Putat  idem  Raphaël  Fabretus  arcum  fequentem, 
qui  prope  portam  fandi  Sebaftiani  eft  ,  fuiffe  ab  Au- 
gufto  ftrudum  in  honorcm  Drulî ,  in  eu  jus  rei  armt- 
mentum  nummusDrufi  affermi-,  ubi  arcus  repræîen- 
tatur  huic  fimilisihîc  arcus  &  nummus  exhibentur  cum 
pila  quadrata  ad  eumdem  aquædudum  pertinente  , 
qui  arcus  canali  trajicitur  ut  &  alii  ad  aquæ  tranfitum. 

E xi  Climat  Fabretus  ncque  hune  arcum,  neque  ilium 
qui  in  fcquenti  tabula  repræfcntatur  ,  qui  ôc  arcus  eft 
A riminenfis  ,  ab  Augufto  eredus  ,  a  Vitruvio  fados 
efle ,  licet  huic  Imperatori  æquali ,  quoniam  milita 
funt  in  ftrudura  quæ  cum  regulis  architeduræ  Vi- 
truvienfis  non  confentiunt.  Arcus  fubtus  politus  etiam 
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L'  A  QJJ  EDUC  DE  METS. 

de  defTdus  fut  auffi  fait  par  Augufle,  qui ,  comme  porte  l’infcription ,  répara 
tous  les  aqueducs.  Il  elf  perce  de  trois  canaux ,  dont  le  premier  tk  le  plus  haut 

ell  celui  de  1  tiqua  Julia  :  le  fécond  ,  de  1  aqua  tepula  •  &  le  troihéme  ,  de  1  ’aquti 
Mar  cia.  5  1 


conftrudtus  fuit  ab  Augufto  ,  qui,  ut  refert  infcriptio,  bus  trajicitur  ,  quorum  fublimior  eft  aquæ  Juliæ  y 
nvos  aquarum  omnium  refecit  :  tribus  autem  canali-  fecundus  aquæ  Tepulæ,  tertius  aquæ  Marciæ. 

CHAPITRE  X. 

1.  L  aqueduc  de  Mets  d'un  dejfein  magnifique.  1 1.  V aqueduc  de  Segovie  remar¬ 
quable  par  la  mcrveilleufi  hauteur  de  fies  arches.  111.  Les  cloaques  de  Rome . 


^  T  TN  ouvrage  merveilleux  &  digne  de  la  magnificence  Romaine,  c etoit 
1  aqueduc  de  Mets ,  dont  on  voit  encore  aujourd  hui  un  grand  nombre 
d  arcades  tore  hautes  :  ces  arcades  traverfoient  la  M^ofelle ,  grande  riviere  ô c 
foit  large  en  cet  endroit.  Je  donne  ici  la  figure  de  cet  aqueduc  :  l’image  en 
donne  une  giande  idee  -3  mais  je  nai  pu  avoir  les  mefures  de  la  hauteur  des 
arches ,  &  de  la  diftance  d  une  pile  a  1  autre.  Voici  ce  qu  en  dit  Meurifie  dans 
la  préface  à  fon  hiftoire  des  Evêques  de  Mets,  imprimée  en  1654.  “  Les« 
fources  abondantes  &  delicieufes  de  Gorze  fourniffoient  l’eau  à  la  Nauma-« 
chie,  toutes  les  fois  que  l’occafion  s’offroit  de  faire  quelque  combat  naval. « 
Ces  eaux  s  afiembloient  dans  un  refervoir,  &  delà  elles  étoient  conduites  par« 
des  canaux  fouterrains ,  faits  de  pierre  de  taille,  &  fi  fpatieux  qu’un  homme  « 
peut  marcher  dedans  pour  peu  qu’il  fe  courbe  ;  &  puis  elles  paffoient  la  Mo-«« 
felle  pardeffus  ces  hautes  &  fuperbes  arcades,  qui  fe  voient  encore  aujour-«« 
d  hui  a  deux  lieues  de  Adets ,  fi  bien  maçonnées  &  cimentees ,  qu  excepté  la<« 
partie  du  milieu  que  les  glaces  ont  emportée  par  fuccefiion  de  tems,  elles  « 
ont  toujours  îefilte,  Ôc  refiftent  encore  aujourd  hui  aux  injures  des  tempêtes  «« 
ôc  des  faifons  les  plus  orageufes.  De  là  ces  mêmes  eaux  claires  s  ecouloient« 
fous  terre  par  d’autres  aqueducs  femblables  aux  premiers ,  &  fe  venoient  ren-  « 
dre  doucement  au  lieu  des  bains  &  de  la  Naumachie.« 

II.  S’il  en  faut  croire  Colmenarés  qui  a  fait  l’hifioire  de  Segovie  ,  ôc  d’au¬ 
tres  Auteurs  qui  ont  voiagé  en  Efpagne,  l’aqueduc  de  Segovie  peut  être 
comparé  aux  plus  merveilleux  ouvrages  que  f antiquité  nous  ait  tranfmis. 


c  A  P  u  T  x. 

/.  AquœduBus  Metenfis  opus  magnificum. 
II.  AquœduRus  Segovienfis ,  ex  mira  ar- 
cuum  altitudine  fpectabihs.  III.  Cio  acte 
wbis  Romœ. 

I.  A  Dmirandum  magnificentiaquc  Romana  di- 
JLJL  gnum  opus  erat  aquædudus  Metenfis ,  cu- 
jus  altiffimi  arcus  hodieque  magno  numéro  fuperfunt, 
Mofellamque  fluvium  magnum  &  hoc  loco  latiflî- 
mum  trajiciebant  :  hujus  aquædudus  hîc  fehema  pro- 
fero  ,  fed  altitudinis  latitudinifque  arcuum  menfu- 
ram  hadenus  nancifci  nequivi.  De  hoc  aquædudu 
fie  loquitur  Meuriffius  Præfatione  ad  hiftoriatn  Epi- 
feoporum  Metenfium  ,  quæ  anno  1634.  in  folio  pu- 
blicata  fuit  :  Seat  angines  ilia  copiofa  Gortienfes  tiquant 
Naumachu  fuppeditabant ,  cum  ficilicet  pugna  ludicra 

Tom.  1K 


vavalis  conmltteretur.  Jjqua  in  receptaculum  magnum 
confluebant ,  in  de  que  per  fubterraneos  canales  ex  lapide 
quadrato  confiniElos  ducebantur  ,  atque  ha  fpatiofos  ut 
vir  tantifper  inclinato  capite  pojfit  in  ip/is  ambulare  , 
exinde  aquæ  Mofellam  trajiciebant  fupra  arcus  illos 
priait  os  atque  magnificos  ,  qui  hodieque  vifuntur fepti- 
mo  vel  oSlavo  ab  urbe  Metenfi  lapide  3  qui  arcus  ita 
folido  camento  (Irufti  coagmentatique  funt ,  ut  prater 
medios  arcus  (  eos  nempe  qui  f  lumen  trajiciebant  )  qui  a 
glacie  temporis  diuturnitate  everfi  fuere  ,  alii  tempefia - 
tum  injuriis  omnibus  hodieque  ob fiant.  H  inc  aquæ  ilU 
limpida  in  alios  fubterraneos  canales  prœcedentibus  fina¬ 
les  confluebant ,  &  placido  curfu  ad  balnea  &  ad  N  au- 
machiam  deveniebant. 

II.  Si  fit  Colmenareio  in  hiftoria  Segoviæ  creden- 
dum ,  neenon  aliis  qui  in  Hifpaniam  peregrinati  funt, 
aquædudus  Segoviæ  inter  præftantiflima  veterum  mol 
numenta  ,  quæ  ad  noftram  ætatem  devenerint ,  com- 

Cc  ij 


*02,  L’ ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  I. 

Il  en  refte  encore  cent  cinquante-neuf  arcades ,  toutes  de  grandes  pierres  fans 
ciment.  Ces  arcades  avec  tout  1  édifice  ont  cent  &  deux  pieds  de  hauteur  : 
il  y  a  deux  rangs  d’arcades  lun  fur  1  autre.  L  aqueduc  traverfe  lavi  e,  & 
palfe  pardefllis  la  plus  grande  partie  des  maifons  qui  font  dans  le  fond.  J  ai  fait 
mon  poffible  pour  en  avoir  le  deffein  :  feu  M.de  Langlade  mon  ami ,  médecin 
de  la  Reine  d'Efpagne ,  a  fait  toutes  Ces  diligences  pour  cela  ;  mais  la  difficulté 
de  trouver  des  deffinateurs  a  empêché  1  eftet  de  fa  bonne  volonté. 

Les  aqueducs  de  Rome  étoienc  fans  doute  merveilleux  a  caule  de 
leur  prodigieufe  longueur -,  des  arcades  continuées  pendant  1  elpace  e  qua¬ 
rante  ou  de  cinquante  milles  qui  font  plus  de  feize  lieues 3  le  gran  no^n  re 
de  ces  aqueducs  dont  la  campagne  de  Rome  étoit  pleine  de  tous  les  cotez  ■ 
tout  cela,  dis-je,  furprend  :  mais  il  faut  avouer  que  (I  fans  confiderer  le  totaj 
on  ne  regarde  que  les  parties  des  aqueducs  qui  relient  autour  de  Rome ,  il 
n’y  a  rien  qui  approche  de  l’aqueduc  de  Niimes  ,  qui  etoit  le  pont  du  Gard, 

de  celui  de  Mets ,  &  de  celui  de  Segovie. 

III.  Les  cloaques  de  Rome  étoient  encore  comptées  parmi  les  merveilles 
de  cette  Reine  du  monde  :  elles  s  etendoient  fous  toute  la  ville ,  &  fé  lubdi- 
viloient  en  plulieurs  branches  qui  le  dechargeoient  dans  la  riviere  -,  c  etoient 
de  grandes  &  hautes  voûtes  bâties  fort  folidement ,  ou  1  on  alloit  par  bateau  j 
ce  qui  a  fait  dire  à  Pline  que  la  ville  étoit  fufpendue  en  l’air  ,&  qu’on  navi- 
geoit  fous  les  maifons  :  il  appelle  cela  le  plus  grand  ouvrage  qu’on  ait  entre¬ 
pris.  Il  y  avoit  des  endroits  où  des  charetes  chargées  de  foin  pouvoient  aller 
fous  ces  voûtes.  Ces  voûtes  fervoient  a  foutenir  les  pavez  des  rues  :  il  y  avoit 
d’efpace  à  autre  des  trous  par  où  l’on  jettoit  les  immondices  dans  ces  cloaques, 
ce  qui  confervoit  toujours  la  ville  nette  &  propre.  La  quantité  incroiable 
d’eaux  qu’apportoit  a  Rome  le  grand  nombre  d aqueducs,  qui  (e  dechar¬ 
geoient  dans  ces  cloaques,  jointe  avec  d  autres  ruiffeaux  qu  on  y  faiioit  pal- 
fer  exprès ,  faifoit  que  rien  n’y  féjournoit  trop  longtems ,  &  que  tout  étoit  em¬ 
porté  promtement  dans  la  riviere. 


putaridebet:  ejus  adhuc  centum  quinquaginta  novem  du  dus  Segovienfis. 

arcus  fuperfunt  ex  magnis  quadratifque  lapidibus  fine  III.  Cloacæ  urbis  Romæ  inter  miracula  hujufce 
cæmentc)  conftru&i.  Hi  atcus  cum  toto  ædificio  cen-  orbis  reginæ  numerabantur  :  eæ  fub  urbe  tota  exten- 
tum  duorumque  pedura  altitudine  funt  :  duo  funt  ar-  debantur,  atque  in  rivos  pene  innumeros  divifæ  in  T i- 
cuum  ordines  alius  alîi  impofiti.  Aquædu&us  totam  berim  confluebant.  Etant  ii  magni  altique  fornices  , 
urbem  trajicit  &  ejus  maximam  partcm  in  folo  de-  ira  ut  navigiis  poiïent  pcrmeari  :  hinc  Plinius  35.  15. 
miflîore  pofitam  altitudine  longe  luperat.  Nihil  non  urbem  penfilem  dicit  :  fnfojfis  montions  atcjue  urbe 
egi  ut  hujus  etiam  nobiliffimi  monumenti  delineatio-  -penjîli ,  fub terque  nav irrita.  Hoc  opcrum  elfe  maxi- 
nem  nancifcerer  ,  ufus  opéra  D.  Langladii  Reginæ  mum  prædicat  :  latitudo  altitudoque  canalium  tanta 
Hifpaniæ  medici  amicique  mei,  qui  mihi  animum  ex-  fui  lie  dicitur  ,  ut  vehem  fœni  large  onufiam  admitte - 
plere  tentavit ,  fed  incalfum ,  dencicntibus  viris  qui  rent  :  hi  fornices  vicorum  pavimenta  fuftinebant. 
artem  delineandi  callerent.  Identidem  autem  in  vicis  foramina  étant ,  quibus  irn- 

Aquædudus  cette  Romani  ob  immanis  longitu-  mundities  fordcfque  omncs  in  cloacas  conjiciebantur  , 
dinis  fpatium  quadraginta  vel  quinquaginta  millia-  qua  de  caufa  urbs  femper  nitida  mundaque  erât. 
rium  quod  occupabant ,  ob  multitudinem  quoque  Aquarum  vis  maxima  per  aquædudus  innumeros  in 
aquarum  diverfis  ex  partibus  fuper  arcus  magnince  urbem  importata,  quæ  in  cloacas  cum  aliis  rivis  eb  de 
Jftrudos  confluentium,  admirandi  vere  funt  ;  ac  faten-  induftria  deduétis  exonerabatur  ,  id  efficiebat  ,  ut 
dum  eft,  nullam  elfe  Romanorum  aquædu&uum  nihil  fordis  in  cloacis  manere  poflet,  fed  omnia  quam- 
partem  quæ  tantam  magnificentiam  præ  fe  ferat,  quan-  primurn  in  flumen  deportarentur. 
tam  pons  ille  Vardi ,  aquædudus  Metenf  s  Sc  aquæ- 
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LIVRE  il 

Qui  comprend  la  navigation  ,  la  maniéré  de  conftruire  les 

va i lièaiix' ,  &  leur  differente  forme. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  L  origine  de  la  navigation.  1 1.  Jjtaels  Auteurs  ont  écrit  touchant  la  navigation . 

J  IL  Les  radeaux .  IV.  Les  mono  xy  le  s. 

VjOus  ne  nous  arrêterons  pas  beaucoup  à  rechercher  l’origine  de  la  iià^ 
1>| vigation 5> plufieurs croient  quelle  eft  plus  ancienne  que  le  déluge i 
ils  prétendent  qu  elle  etoit  trop  neceflaire  a  la  (ocieté  des  hommes ,  &  en  mê¬ 
me  tems  trop  aiiee  a  inventer  3  pour  croire  qu  on  ait  pafïe  tant  de  fiecles  qui  le 
(ont  ecoulez  depuis  la  création  des  hommes  julqu’au  déluge ,  (ans  avoir  au 
moins  des  barques  pour  palier  les  grands  fleuves  3  6c  quelques  petits  trajets  de 
mer.  La  nature  les  aidoit  a  découvrir  cet  art  fi  neceflaire  6c  fi  utile.  Ils  voioient 
flotter  des  arbres  6c  des  (olives  -,  quoi  de  plus  aile  que  d’en  joindre  plufieürs  en 
femble  pour  palier  au  moins  les  fleuves  6c  les  bras  de  mer  >  Ils  voioient  nager 
des  coupes  6c  des  tafles  de  bois  •  quoi  de  plus  facile  que  de  donner  quelque 
creux  a  ces  machines  de  bois  pour  aller  plus  ailement  fur  l’eau  ?  Cela  a  beau^ 
coup  d  apparence  ^  je  (uivrois  plutôt  ce  fentiment  ?  que  de  croire  avec  d’au^ 
très,  qu  avant  1  arche  de  Noe  on  navoit  point  du  tout  connu  la  navigation* 
En  voila  allez  pour  1  origine  ;  c  elf  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  qui  approche 
le  plus  de  la  vérité.  Les  Auteurs  profanes  6c  les  Mythologues  apportent  fur 
cela  plufieurs  opinions  j  qui ,  a  1  ordinaire  ,  s’entredétruifent  les  unes  les 


autres. 


II.  Plufieurs  habiles  gens  ont  fait  des  ouvrages  touchant  la  navigation 


LIBER  IL 


De  re  navali }  de  forma  confruendarum  navium*  de  que  diverfa 

navium  forma . 


CAPUT  PRIMUM. 

7.  De  origine  rei  navalis.  //.  De  iis  quide 
re  navali  fcripfcrunt.  jji.  De  ratibus. 
IV.  De  mono  xy  lis. 

I-  XJ  On  multum  in  rei  navalis  origine  inveftigan- 
fia  immorabimur  :  multi  putant  illam  efîe  di- 
luvio  antiquiorem  y  necelfariam  fimul  invenruque  fa- 
cilem  arrem  non  putant  rot  fæculis  ignotam  humano 
generi  fui  fie ,  quot  effluxerunt  a  creatione  horrtinis 
ad  ufque  diluvium  :  faltem  ,  inquiunt ,  cymbas  fca- 
phafque  fecerint  trajiciendis  fluminibus  atque  fretis. 
Natura  ipfa  ad  artis  tant  neceflariæ  tamque  utilis  no- 


tiüiam  ducebat.  Flu&uantes  cernebant  fràbes  alté¬ 
rés  3  quid  facilius  quam  plures  una  jungere  üt  rares 
pararentur  ï  Innàtantes  in  aquis  fubiirnes  cernebanf 
cratères ,  fcyphofque  ligneos  j  quid  magis  in  promrui 
erar ,  quam  cavàs  hujufrrtodi  concinnarc-  fcaphas  ?  Id 
fane  verifimile  admodum  eft  :  libenduà  huic  lententi*' 
âdftipulàrer ,  quant  cum  aliis  crederem  ,  ante  Noæ' 
arcam  nullam  rei  navalis  notïtiam  fuifte.  Plate  de  ori¬ 
gine  fatis  :  nihil  ultra  dicipofle  puto  ,  quod  afiquârrf 
verilîmilitudinem  præ  fe  ferat.  Profani  Scriptores  at¬ 
que  Mythologi  diverfa  de  rei  navalis  inventoribüs 
proferunt ,  quæ  cum  non  inter  fe  confondant ,  vel 
inde  falfi  arguuntur/ 

II*  De  re  navali  veterurfi  inulti  do<&i  vrri  pi urina» 
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des  anciens ,  Lazarus  Bayffins ,  SteWehius ,  Scheffer ,  Palmerius  M.  Fabren , 
M  Porter  évêque  d’Oxford ,  &  plufieurs  autres  :  ils  ont  éclairci  bien  des  ditfa- 
cuirez.  11  y  en  a  d'autres  dont  ils  ont,  comme  ils  l’avouent  eux-memes  bien 
de  la  peine  à  fe  tirer.  Je  me  fuis  principalement  fervi  de  Scheffer,,  de  M 
Eabren  &  de  M.  Porter  ;  en  y  ajoutant  bien  des  chofes  que  j  ai  obfervees ,  01 
dans  les  anciens  Auteurs ,  foit  dans  les  monumens  qui  nous  relient  ;  &  en  me 
refervant  la  liberté  de  les  contredire ,  lorfque  des  raifons  fortes  m  ont  lait  lui- 

vre  un  fentiment  oppofé  au  leur.  , ,  . 

III.  Dans  les  plus  anciens  tems  l’art  de  la  navigation  n  etoit  connu  &  ne 
s'exercent  que  fort  imparfaitement  :  il  a  cela  de  commun  avec  les  autres  arts 
qui  étoient  toujours  greffiers  &  imparfaits  dans  leur  origine.  Ces  anciens 
joicnoient  des  poutres  enfemble  &  les  couvroient  de  planches  ;  c  etoient  a 
tous  leurs  navires ,  dit  Ifidore.  Quintilien  conformément  a  cela ,  dit  que  ü 
ceux  qui  font  venus  dans  des  tems  pollerieurs  n’avoient  fait  autre  choie  que 
fuivre  ceux  qui  les  avoient  précédez,  nous  navigerions  encore  fur  des  radeaux 
Tant  il  eft  vrai,  qu’il  ell  très-rare  que  ceux  qui  inventent  donnent  d abord 
aux  chofes  inventées  la  forme  la  plus  convenable  ;  &  que  ce  n’ell  qu  en  ajou- 
tant  aux  chofes  que  nos  anciens  ont  inventées,  que  nous  arrivons  enfin  a  la 
perfection  des  arts  :  il  ell  arrivé  aufli  alTez  fouvent  que  par  l’inattention  ou  la 
nonchalance  de  ceux  qui  ont  fuivi  ces  premiers  inventeurs ,  nous  avons  perdu 
bien  des  fecrets  qu’ils  avoient  trouvez  &  perfectionnez.  Ces  radeaux  etoient 
appeliez  par  les  Grecs  Jcbedia ,  dont  quelques  uns  attribuent  1  invention  aux 

Lydiens. 

IV.  Ce  qu’on  appelloit  Monoxylon  ,  ell  encore  d  une  très- ancienne  inven¬ 
tion  :  c’étoit  une  gondole  faite  dun  feu!  tronc  d  arbre  creule.  Xenophon 
parle  des  monoxyh ,  &  dit  que  chacun  portoit  trois  hommes.  Polyenus  parle 
aufli  de  ces  monoxyh ,  qui  ne  pouvoient ,  dit-il ,  porter  qu’un  homme.  L’ufage 
de  ces  petits  bateaux  qui  ell  de  la  plusreculee  antiquité ,  fe  trouve  encoie  au¬ 
jourd’hui  chez  les  Grecs.  Spon  dit  dans  fon  voiage,  1. 1.  p.  141.  que  ces  Monoxyla 
fur  lefquels  il  ell  allé  plufieurs  fois ,  font  de  petits  bateaux  faits  d’un  tronc  d’ar¬ 
bre,  longs  de  quinze  à  vingt  pieds ,  lurun  pied  &  demi  de  largeur,  &  lur  pref- 
que’  autant  de  hauteur.  On  s’en  fert  principalement  aux  endroits  où  la  mer  ell 
fort  balfe  ;  parce  qu’ils  ne  prennent  pas  plus  d’un  pied  d’eau.  Jamais  je  ne  fus 
plus  furpris ,  ajoute-t-il ,  que  de  moir  au  plus  étroit  du  trajet  tmverfer  deux  chevaux 


fcripfcrc  ,  Lazarus  Bayffins,  Stewechius ,  SchefFerus, 
Palmerius,  Raphaël  Fabrettus ,  dodiffimus  Potterus 
Epifcopus  Oxonienfis,aliique  non  pauci.  Ii  certe  mili¬ 
ta  difficilia  explanaverc  ;  alia,  ut  fatentur  &  ipfi ,  diu 
explorata  exeuffiaque  adhucin  dubio  manent.  Hisve- 
io  potiffimum  ufus  fum  ,  Scheffero,  Fabreto  atque 
Pottero  :  multis  additis  quæ  vel  in  Scriptoribus ,  vel 
in  monumentis  veterum  obfervaveram.  Ab  illis  ta- 
mennon  infrequenter  difeedere  cogor  ,  cum  vi  argu- 
mentorum  in  aliam  abducor  opinionem. 

III.  Prifcis  temporibus  rudi  prorfus  more  ars  na- 
vtgandi  exercebatur  *,  id  vero  illi  cum  cæteris  artibus 
commune  eft ,  quarum  femper  origo  imperfetfta,  rude 
principium.Tignaprimu  trabefque  jungebant  veteres, 
tabulifque  contegebanr.  Rates  prmum&  anticjuljfimum 
gênas  navigii  e  rudibus  ,  lignis  affertbttfjue  confertum, 
ïnquit  Iftdorus  19.  1.  ea  de  caufa  Quintilianus  ait  10. 
2.  Sinemo  plus  ejfecijfet  eo  ,  cjncm  fequsbatur ,  adhuc 
ratibus  navigaremus.  Ufque  adeo  verum  eft  primos 
attium  inventores  vix  potuiffe  res  inventas  ad  perfec- 
tionis  culmen  deducerc  ,  ac  nonnifi  pofterioribus  ad~ 


ditâmentis  inventorum  plénum  commodioremque 
u fum  nos  aftequi  pofte.  Accidit  tamen  plerumque  ut 
aut  incuriâ  aut  exercitationis  defedtu  ,  quæ  primum 
inventa  fuerànt ,  iterum  labantur  &  pereant.  Rates 
vero  Græci  vocant,  quarum  inventum  nonnulli 
Lydis  attribuunt. 

IV.  Id  quod  /M>voÇu\oy  vocabant,  prifeorum  etiam 
inventum  fuit ,  cymbaque  erat  in  uno  arboris  trunco 
excavata.  Monoxyla  commémorât  Xenophon  lib.  6. 
Hift.  Græc.  aitque  fingulis  vedos  très  viros  fuifle. 
Polyænus  tamen  lib.  5.  de  monoxylis  loquitur  queis 
unus  tantum  homo  vehebatur.  Ufus  hujulmodi  cym- 
barum  lintriumve  hodieque  viget  in  Græcia  ,  inquit 
Sponius  in  Itinerario  fuo  gallico  vulgari  idiomatc 
feripto,  tom.  1.  pag.  141.  ubi  ait  hæc  monoxyla,  qui- 
bus  vedus  ipfe  fæpe  fuit ,  elfe  cymbas  ex  uno  exca- 
vato  arboris  trunco  confedas ,  longas  quindecim  aut 
viginti  pedibus,  latas  felquipede,  altitudine  latitudi* 
nem  exæquante.  In  vadons  maxime  locis  iis  utuntur  , 
quia  non  plus  uno  pede  in  aqua  immerguntur  :  admo- 
dum  obflupnit inquit  ille,  cum  vidi  in  angujlo  freto  equos 


I 
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dans  un  de  ces  monoxylons  ;  car  pour  peu  qu  ils  fefuflent  remue tout  fe  fer  oit  ren- 
verfe  dans  leau.  Sidonius  Apollinaris  Lut  aufh  mention  dans  fes  panégyri¬ 
ques  de  ces  monoxylons  où  l’on  paffoit  des  chevaux  accoutumez  a  aller  fur 
1  eau  dans  ces  petits  elquifs.  Ce  que  Pline  rapporte  des  monoxylons  des  Ger¬ 
mains  de  Ion  terns ,  eft  encore  fort  furprenant  :  Les  Germains ,  dit-il ,  exercent 
leurs  pirateries  fur  des  bateaux  faits  dun  feul  tronc  d arbre,  dont  quelques- 
uns  portent  jufqu  a  trente  hommes.  Les  Gaulois ,  félon  Tite-Live ,  en  faifoient 
auffi  beaucoup ,  &  ne  fe  foucioient  point  de  les  faire  propres  &  polis ,  fe  con¬ 
tentant  qu’ils  puflent  nager  fur  l’eau  &  porter  des  fardeaux.  Strabon  dit  que 
les  Efpagnols  de  Cordoue  fe  fervoient  auffi  anciennement  de  ces  monoxyla 
pour  aller  fur  le  fleuve  :  il  dit  ailleurs  que  les  Lufïtaniens  s’en  fervoient  auffi. 

Ces  monoxyles  s'appelaient  auflî  alvei ,  comme  qui  diroit  des  auges.  Tite- 
Live  les  appelle  ainfî  dans  un  paflage  rapporté  ci-deffus  :  Velleius  Paterculus 
fe  fe rt  auffi  de  ce  terme  dans  le  même  fens.  Vn  de  ces  barbares  ,  dit-il ,  qui  étoit 
un  beau  vieillard ,  de  belle  taille  ,  &  qu  a  fes  habits  on  connoifoit  être  un  homme 
de  la  première  qualité \  monta  dans  un  arbre  creufé comme  une  auge ,  a  la  maniéré 
.  dupay  is ,  tS  conduifant  lui-même  cette  petite  barque ,  il  s  en  alla  au  milieu  du  fleuve. 
Ovide  parlant  de  la  petite  nacelle  où  furent  expofez  Remus  &  Romulus 
;  l’appelle  alveus  ,  une  auge  ;  plufieurs  autres  appellent  les  monoxyles  alvel. 

if  .  -  T  j  '  ,  ‘ 
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duos  uno  monoxylo  veElos  ,  qui  vel  tantillo  motu  &  fea- 
pham  &  far c in am  evertijfem  in  mare  que  pradpitaffent. 
Sidonius  quoque  Apollinaris  in  Panegyricis  hæc  mo- 
noxyla  commémorât ,  aitque  his  equos  vebtos  fuiffe  : 

Pars  lintre  cavata 
Jam  dociles  exponit  equos 
Quod  Plinius  de  monoxylis  Germanorum  fui  tem- 
poris  referr  ,  obfervatu  certe  dignum  eft  :  Germania 
pr&dones  ,  inquit  1 6.  41.  fin gui  i  s  arbo  ri  b  us  cavatis  na¬ 
vigant  ,  quarum  quadam  &  triginta  homines  vehunt. 
Galli  etiam  tefte  Livio  21.  16.  monoxylis  utebantur  : 
N  0  va f que  alias ,  inquit ,  primmn  Galli  incho  ante  s  ca- 
vabant  ex  fngulis  arboribus  ,  fimul  facihtate  operis  in¬ 
du  fl  i  ,  alveos  informes  ,  nihil ,  dummodo  innare  aquœ 


capereque  onera  poffent ,  curantes  faciebant.  Hifpani 
quoque  Cordubenies ,  ut  narrat  Strabo  lib.  2.  mono¬ 
xylis  in  flumine  navigabant ,  alibique  dicit  Lufita- 
nos  perinde  monoxylis  ufos  fuifle. 

Hæc  monoxyla  vocabantur  etiam  alvei ,  jam  vidi- 
mus  a  Livio  monoxylon  alveum  appellari.  Sic  etiam 
vocat  Velleius  Paterculus  lib.  2.  cap.  107.  Vnuse  bar- 
baris  ,  atate  fenior ,  corpore  excellens  ,  dignitate  quan - 
tum  oflendebat  cuit  us,  eminens  cavatum,  ut  illis  mos  ejï, 
ex  materia  confeendit  alveum  ,  folufque  id  navigii  ve¬ 
nu  t  temperans  ad  medium  procefft  fluminis.  Ovidîus 
de  cymba  loquens  inqua  expofiti  fuerant  Remus  at- 
que  Romulus,  alveum  appellat ,  aliique  multi  alveos 
vocant  monoxyla. 


%o6  L’A  N  T I  QJJ I T  E'  E  X  P  L I  QUE'E,  &c.  Liv.  IL 


CHAPITRE  IL 


ï.  Bords  de  claies  mis  anciennement  aux  bateaux.  1 1.  S'il  y  a  jamais  eu  des 
bateaux  ou  des  barques  faites  de  cuir  feulement  IIL  Les  barques  de  terre 
cuite  des  Egyptiens.  IV.  Barques  faites  parles  mêmes  de  feuilles  delà  plante 
appellée  papyrus.  V.  Barques  fingulieres  faites  par  les  Indiens  avec  des 
rofeaux feulement.  VL  Les  barques  pliables. 

I.  navigeoit  anciennement  fur  les  radeaux.  On  s’avifa  enfuite  de  les 

\^^border  de  claies  faites  d’ofier  :  telle  étoit  la  barque  fur  laquelle  alloit 
Ulyffe,  comme  il  eft  dit  au  cinquième  livre  de  l’Odyffée.  Les  peuples  de  la 
grande  Bretagne  enfaifoient ainfi ,  félon  Cefar  :  Ils  font,  dit-il,  des  carénés  de 
bois  léger,  tout  le  refte  eft  de  claies  d’ofier  couvertes  de  cuir. 

I I.  Une  queftion  s’élève  ,  fi  les  anciens  ou  les  barbares  ont  jamais  fait  des 
barques  de  cuirs  coufus  enfèmble  ;  &  fi  les  barques  de  cuir  des  Sabéens ,  dont 
parle  Strabon ,  étoient  faites  feulement  de  cuirs  coufus  ôc  poiffez ,  ou  fi  elles 
étoient  de  bois ,  mais  revêtues  de  cuirs  coufus  ^  Scheffer  eft  de  ce  dernier  fen- 
timent,  &  apporte  une  raifon  qui  paroit  fort  plaufible  ;  c’eft  que  de  même  que 
Strabon  appelle  les  bateaux  ou  les  barques  des  Sabéens  ,  des  bateaux  de  cuir  ; 
Xiphilin  appelle  auffi  des  bateaux  de  cuir  ceux  des  peuples  de  la  grande 
Bretagne  qui ,  félon  Jules  Cefar  rapporté  ci-deffus  ,  n’étoient  que  revêtus 
de  cuir.  Les  carabies  étoient  de  même  tiffus  d’ofier. 

Scheffer  croit  auffi  que  ce  que  les  Auteurs  grecs  appellent  Stp/i&vvov  vXolov  y 
eft  la  même  chofe  que  la  cymba  futilis ,  la  barque  coufue  de  Virgile.  Un  paf- 
fage  de  Pline  fert  auffi  à  l’expliquer  en  ce  fens  :  encore  aujourd'hui ,  dit-il ,  on  fait 
dans  V Océan  Britannique  des  vatjfe aux  tout  entoureg.de  cuir }  fort  propres  pour  la 
navigation. 

III.  Ce  que  Strabon  dit  des  Egyptiens ,  qu’ils  faifoient  des  bateaux  de  terre 
cuite  paroitroit  incroiable  ;  fi  cet  Auteur,dont  la  bonne  foi  eft  reconnue  de  tout 
le  monde,  ne  parloit  pas  d’une  chofe  qui  fe  paffoit  de  fon  tems  :  ils  navigent , 
dit-il  ,  avec  tant  de  facilité ,  que  quelques-uns  Je  fervent  même  de  bateaux  de  terre 


C  A  P  U  T  II. 

I.  Latera  navigiorum  ex  cratibus  vimine  textis 
olim.  I  /.  An  unquam  navigia  fuerïnt  ex 
corio  tantum  confeïla.  m.  Naviculœ  te- 
Jlaceœ  Ægyptiorum.  IV.  Naviculœ  eorum - 
dem  ex  papyro.  K.  JSTaviculœ  Jingulares  ab 
Indis  ex  arundine  vel  ex  canna  confeHa:. 
VI.  Afaviculæ  plicatiles . 

I.  T)  Rifce  ,  ut  diximus ,  ratibus  navigabatur  :  in- 
JL  de  veto  cœptum  eft  rates  illas  cratibus  vimi¬ 
ne  textis  cingere.  Talis  Ulyffis  navis  erat ,  ut  in  quin- 
to  Odyfleæ  libro  dicitur.  Britanni  ,  tefte  Cæfare  , 
hujufmodi  naves  adornabant  :  Car  mit  primnm,  inquit, 
ac  jbatumina  ex  levi  materia  fiant ,  reliqmm  corpus 
•viminibus  conte xium  coriis  integitar. 

II.  Qiiæftio  exoritur  num  veteres  unquam  aut  bar- 
bari  ex  pellibus  coriove  tantum  cymbas  naviculafve 
pararint  ;  ac  num  Sabæorum  coriaces  naves  quae  me- 
morantur  a  Scrabone  lib.  1 6.  ex  coriis  folum  confutis 


pieeque  oblitis ,  an  veto  ex  lignis  ciïcnt ,  fed  extror- 
fum  corio  contettis.  Poftremam  fententiam  ampletti- 
tur  Schefferus ,  &  argumento  nititur  certe  non  inva- 
lido  j  nam  ut  Strabo  cymbas  naviculafve  Sabæorum 
pelliceas  feu  coriaceas  vocat  ;  ira  Xiphilinus ,  coria- 
cea  navigia  Appa-r/m  Tthôia.  appellat  ea  queis  uteban- 
tur  Britanni ,  qui  fecundum  Julium  Cæfarem  limieis 
utebantur  navigiis ,  fed  corio  confettis.  Carabia Item 
vimine  texta  eodem  modo  erant. 

Putat  etiam  Schefferus  id  quod  Grceci  Scriptores 
<htlu*Tiïov  molov  vocant,  idipfum  effe  quod  eft  cymba 
futilis  Virgilii.  Locus  Plinii  hujufmodi  explicationi 
favet  lib.  6.  cap.  56.  Etiamnum  in  Britannico  Ocea- 
no  nt il: s  naves  corio  circumfnto  fiant. 

III.  Quod  de  Ægyptiis  inquit  Strabo  lib.  17.  ipT 
fos  nempe  naves  fittiles  five  ex  cottili  terra  fecifle  , 
incredibile  prorfus  viderctur  effe  nifi  de  rebus  qux 
fuo  tempoie  gerebantur,  Scriptor  verax  atque  fincc- 
rus  ageret  :  Tanta  facilitât  e  inquit,  navigant ,  ut 
nonnitlli  ttfbaceis  utantur  cymbis.  Eo  fortafte  referri 
poteft  id  quod  canit  Juvenalis  Sat.  jy. 


cuite . 
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cuite.  Cela  revient  à  ce  que  dit  Juvenal  ;  que  les  Agathyriès,  peuples  d’Egypte, 
font  des  bateaux  de  terre  cuite ,  qu’ils  font  aller  avec  des  rames  peintes. 

I V.  Il  eif  certain  que  les  Egyptiens  faifoient  de  petits  bateaux  de  la  plante 
qu  on  appelloit/>^>y/w,  qui  étoit  la  même  dont  on  fe  fervoit  anciennement 
pour  faire  des  feuilles  à  écrire  j  on  failoit  une  fi  grande  quantité  de  ces  feuil¬ 
les,  quel  Egypte  ieule  en  fourniffoit  à  une  bonne  partie  de  la  terre  habita¬ 
ble.  De  la  vient  que  le  tyran  Firmus  fe  vantoit  d’avoir  aifez  de  papyrus  pour 
nourrir  toute  ion  armée  :  ce  que  quelques-uns  ont  entendu ,  comme  fi  le  pa¬ 
pyrus  etoit  une  chofe  bonne  à  manger  ,  &c  dont  une  armée  pût  le  nourrir  :  mais 
ce  neif  pas  ainfi  quil  faut  l’expliquer,  félon  Cafaubon  j  cela  veut  dire  que 
Firmus  avoit  une  fi  grande  quantité  de  ce  papyrus ,  que  de  la  fomme  qu’il 
pourrait  tirer  en  le  vendant,  il  aurait  dequoi  entretenir  toute  ion  armée. 
On  fe  fervoit  auiîi  du  papyrus  pour  en  faire  des  barques  rStrabon,  Pline, 
Lucain ,  Plutarque ,  &:  plufieurs  autres  le  diient  expreffement.  Ce  dernier,  au 
traite  d  1  fis  <5e  d  Ofiris ,  dit  des  bateaux  de  papyrus  une  choie  fort  finguliere  : 
qui  eif ,  que  les  crocodiles  qui  nuifoient  iouvent  à  ceux  qui  alloient  fur  de 
petites  barques,  ne  faifoient  jamais  de  mal  à  ceux  qui  alloient  fur  celles  qui 
etoient  faites  de  papyrus  •  &  la  raiion  en  étoit,  félon  ces  peuples ,  qu’Ifis  avoit 
une  fois  navige  fur  une  barque  de  papyrus  $  &  que  depuis  ce  tems ,  la  crainte 
ou  le  refpeét  qu’ils  avoient  pour  cette  déeife  les  empêchoit  de  nuire  à  ceux  qui 
alloient  iur  une  barque  iemblable.  Les  feuilles  du  papyrus  étoient  fort  larges 
&  pleines  de  longs  fïîamens,  comme  1  on  peut  voir  dans  un  livre  très-rare  com- 
polé  de  feüilles  de papyrus ,  que  l’on  conierve  dans  cette  Abbayie  :  il  eif  aifé 
à  comprendre  qu'en  en  coulant  un  grand  nombre  enfemble ,  cela  pouvoir 
faire  une  barque ,  en  la  poiifant  enfuite  de  peur  que  l’eau  ne  la  pénétrât. 

-  V.  Ce  qui  parait  plus  incroiable,  eif  que  dans  les  Indes ,  félon  le  témoignage 
de  plufieurs  Auteurs,  on  faifoit  des  bateaux  d’un  feulrofeau  ou  d’une  canne. 
Ces  cannes  étoient  à  plufieurs  nœuds  &  vuides  en  dedans,  comme  font  nos 
cannes  de  Languedoc  ;  mais  d’une  fi  prodigieufe  groifeur,  qu’en  les  coupant 
d’un  nœud  à  l’autre ,  dit  Heliodore ,  &  les  fendant  en  deux ,  on  faifoit  deux  ba¬ 
teaux;  quelques-uns  de  ces  bateaux  portoient  jufqu  a  trois  hommes,  dit  Pline. 
Diodore  en  parle  auifi  ;  mais  il  ne  s’accorde  pas  tout-à-fait  avec  les  Auteurs 
précedens.  «  Dans  l’Inde,  dit -il ,  il  y  aune  grande  quantité  de  cannes ,  fi« 
grades  qu  a  peine  un  homme  en  peut-il  embraifer  une.  On  allure  qu’on  en« 

vero  raetus  reverentiaque  qua  crocodili  erga  Ifidem 
affeéti  erant ,  eos  a  lædendis  papyrearum  cymbarum 
ve&oribus  coercebat.  Cum  papyri  folia  latiflîma  ef- 
fent ,  longifque  filaminibus  munita  ,  ut  videre  eft  in 
papyreo  libro  rariflimo,  qui  in  hujus  cœnobii  Biblio- 
theca  fervatur 3  facile  intélligitur  muita  fimul  con- 
fuendo  ,  cymbam  effici  potuifle ,  quam  pice  poftea 
illinirent ,  ne  aquam  folia  imbibèrent. 

V .  Quod  autem  magis  incredibile  videatur ,  in 
India  teftificantibus  plurimis  Scriptoribus  ,  ex  arun- 
dine  unica  navigia  parabantur  :  arundines  vero  illæ 
plurimis  erant  nodis  inftrudæ  ,  intufque  vacuæ  ,  ut 
lunt  hodie  canna*  noftræ  illæ  quæ  ex  Septimania  ad- 
vehuntur  ;  fed  Indicæ  illæ  tam  immanis  erant  ampli, 
tudinis  ,  ut  ait  Heliodorus  io.  27 .  ut  arundo  in  duas 
partes  fijfa  ex  qualibet  fetlione  navigiolum  praberet.  Ex 
bis  vero  navigiolis  quædam  tresetiam  viros  gcftabant, 
inquit  Plinius  8.  2.  Diodorus  etiam  hujufmodi  fca~ 
phas  commémorât ,  fed  a  præcedentibus  Scriptoribus 
aliquantuium  di  (Tendre  videtur.  In  l'ndïa  3  inquit 
Ant.  1.  2.  marna  vis^efl  arundimm  ,  quarum  crafjitu - 
dinem  vix  ulnis  vir  complettitur ,  ex  qui  b  us  fait  a  navet, 
eximiurt}  dicnntur  habere  ufum  3  quoniam  carie  non  in- 

Dd 


— - Imbelle  &  inutile  vulzûs 

Parvula  fil  Ui  b  us  folitum  dare  vêla  fafelis 
Et  brevibus  pilla  remis  incumbere  te  fl  a. 

IV.  Certum  etiam  effc  Ægyptios  ex  ea  planta  quæ 
papyrus  vocabatur ,  naviculas  paravifie.  Ex  ca  ipfa 
planta  ad  ufque  nonum  decimumve  fæculum  chartæ 
ad  fcribendum  conficiebantur  tantaque  copia  3  ut  in 
orbis  partem  maximam  comportarentur  3  indeque  eft 
quod  firmus  tyrannus  Ægypti  dicatur ,  tantum  ba- 
buijfe  de  chartis  ,  ut  publiée  Jœpe  diceret  exercitum  fe 
alere  p offe  papyro  &  glutino  5  quod  quidam  ita  inter- 
pretantur,  ac  fi  papyrus  ipfa  comedi  pofTet  exercitum- 
que  alere  :  at  non  fie  inteiligenda  res  eft,,  ut  exiftimat 
Cafaubonus  ,  fed  id  dicit  Firmus ,  tantam  habere  fe 
papyri  &  glutini  aggefiam  copiam  ,  ut  iis  venditis  ex 
precio  exercitum  alere  polfet.  Ad  feaphas  igitur  etiam 
adornandas  papyro  utebantur  j  Strabo ,  Plinius ,  Lu- 
canus,  Plutarchus- id  exprefie  narrant.  Plutarchus  au¬ 
tem  de  Ifide  &  Ofiride  rem  fingularero  memorat , 
crocodilos  nempe ,  qui  eos  qui  in  (caphis  navigarent , 
fréquenter  infeftabant ,  nunquam  læfifie  eos  qui  cym- 
bis  papyreis  uterentur  ;  cujus  rei  caufa  erat ,  quod 
Ifis  aliquando  in  papyrea  navicula  navigafiet ,  exhinc 
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..fait  des  vaifleaux  qui  font  d’un  très- bon  ufage  ;  parce  que  les  vers  ne  s’y  met¬ 
tent  jamais.  »  Quand  il  dit  qu’à  peine  un  homme  peut  les  embralfer ,  il  ne  les 
fait  pas  alfez  grolfes  pour  que  la  moitié  d’une  puiffe  faire  une  barque  :  il  en¬ 
tend  apparemment,  qu  on  en  joignoit  plufieurs  eniemble  pour  en  iairc  ur.e. 
En  effet ,  félon  le  même  Diodore ,  on  en  faifoit  des  barques ,  dont  les  parties 
le  pouvoient  leparer;  &  cela  s’accorde  fort  bien,  comme  a  remarque  Scheffcr, 
..avec  ce  que  dit  Quinte-Curce  :  «  Il  commanda,  dit-il,  quon  avançât  juf- 
.» qu’au  fleuve  d’indus ,  Sc  qu’on  fit  des  barques  pour  palier  1  armee  a  1  aune 
«bord.  Ceux  à  qui  il  en  donna  la  charge ,  voiant  qu’il  y  avoit  plufieurs  fleuves 
«à  paffer,  firent  ces  barques  de  maniéré  qu’on  les  pouvoir  défaire  après ,  & 
les  rejoindre  quand  il  leroit  neceffaire.«  Les  Romains  avoient  trouve  une  ma¬ 
niéré  plus  courte  &  plus  commode  de  faire  promtement  des  ponts  de  ba¬ 
teaux  ,  en  mettant  ces  bateaux  tous  entiers  fur  des  charetes ,  comme  nous 
avons  vu  ci  deffus  :  invention  qui  n’a  peutêtre  pas  toujours  ete  continuée  de¬ 
puis,  mais  qui  a  été  renouvellée  de  nos  jours. 

VI.  Il  y  a  encore  une  autre  elpece  de  barques  ,  qu  on  appelloit  pliables  : 
Les  Ethiopiens,  dit  Pline,  qui  navigent  fur  le  Nil,  étant  arrivez  avec  des 
barques  à  Pille  de  l’Elephant  •  quand  ils  font  prés  des  catarades  plient  leurs 
barques,  les  mettent  lur  leurs  épaules,  &:  les  portent  au  bas  de  ces  énormes 
chûtes  d’eau ,  pour  les  remettre  dans  le  fleuve  &  s  embarquer  deflus.  Schefler 
croit  que  ces  Ethiopiens  mettoient  dans  ces  barques  de  certains  ais  circulai¬ 
res,  qu’ils  ôtoient  lorfqu’ils  avoient  tiré  ce  s  barques  hors  de  1  eau  -,  mais  cela 
ne  le  trouve  pas  dans  le  texte  de  Pline ,  quoique  le  fentiment  de  Schefler  foit 
alfez  vraifemblable.  Hérodote  1.  i.  parlant  des  Arméniens ,  dit  qu  ils  fe  fer- 
«  voient  de  barques  d’une  elpece  à-peu-près  femblable.  «Toutes  leurs  bar¬ 
aques  ,  dit-il ,  font  de  cuir  de  forme  circulaire.  Après  qu’ils  ont  préparé  du 
«bois  de  faule  de  cette  même  forme,  ils  mettent  pardeflus des  peaux,  lur  lel- 
55  quelles  ils  marchent ,  &  qui  font  le  fond  du  bateau.  Ils  n’ont  ni  pouppe,  ni 
«proue  fleurs  barqueroles  font  rondes  comme  un  bouclier-,  ils  les  bourent 
«enfuite  de  paille,  les  chargent  de  differentes  chofes,  &c  les  mettent  dans  le 
«fleuve.  Ils  portent  dans  ces  bateaux  des  ânes,  &:  quand  ils  font  arrivez  à  Ba- 
«bylone ,  ils  vendent  le  bois  &  tout  ce  qui  étoit  dans  le  bateau ,  &  mettent  les 
«cuirs  fur  les  ânes  qu’ils  ramènent  en  Arménie.”  Pline  parle  aufli  de  barques  du 
Nil  faites  de  jonc  :  on  croit  que  la  petite  barque  dans  laquelle  l’enfant  Moyfe 
fut  expofé  étoit  de  même  matière. 


feflantur.  Quando  dicit  vix  eas  ab  homine  ulnis  pofïe 
comprehendi,  non  fat  amplas  effe  fubindicat,  ut  unius 
pars  dimidia  navigium  cfficere  poffit  ;  intelligere  au- 
tem  videtur,  multas  arundines  nmul  junétas  cymbam 
cfficere.  Et  fane  ,  ut  ait  idem  Diodorus  ,  naviculæ  ex 
illis  conficiebantur ,  quarum  partes  poffent  feparari , 
caque  in  re  confentit,ut  optime  obfervavit  Schefferus, 
cum  his  Quinti  Curtii  verbis  8.  io.  Jujfît  ad  f lumen 
Indam  p*-oceden  &  navigia  facere  ,  quels  in  alteriora 
tranfportari  poffet  exercitas.  Illi  quia  plara  flamina 
fuperanda  erant  ,Jïc  janxere  navel  ,  Ht  fo’utœ  plauftris 
vehi  poffent ,  rurfufque  cônjungi.  Romani  breviorem 
commodioremque  parandorum  pontium  rationem  re- 
ererant ,  cum  naviculas  intégras  plauftris  impone- 
ant ,  ut  fupra  vidimus  -,  quod  inventum  non  for  rafle 
ad  pofteriora  ufque  ftecula  femper  continuatum  fuit , 
fed  ærate  noft^a  renovatum  vidimus. 

VI.  Ahud  erat  genns  navicularum  ,  quas  plicatiles 
appellabant.  Plinius  lib.  5.  c.  9.  ait  :  Elephantis  infula 
ibi  lAtthiopicœ  çonvenïmt  naves - . .  namqae  eas  plicati¬ 


les  hameris  transférant ,  cfuoties  ad  ca  tara  fias  ventant 
efl.  Putat  Schefferus  Æthiopas  naves  illas  fecifte  ex 
ellibus,  lignis  quibufdam  circularibus  adhibitis,  qui- 
us  expandi  pelles,  exemtifque  rurfum  complicari  pof- 
fent ,  quod  tamen  in  Plinii  textu  expreffum  non  cft  , 
licet  a  verifimili  non  abhorreat.  Herodotus  de  Arme- 
nis  loquens  lib.  1.  195.  eos  narrat  navigiis  ufos  ab  his 
non  abfimilibus.  Navigia  funt  illis  omnia  circulari 
forma  ,  eaque  ex  aluta  vel  corio  :  ubi  enim  ligna  circu - 
laria  e  falice  coaptarant ,  obtendant  extrorfus  tegamenta 
ex  pellibas  ,  qaibas  foli  vice  utantur  ,  carinaque  loco. 
N  alla  neque  pappis  neque  proraf orma  difereta  ,  veram 
feati  injlar  in  orbem  compofita  ,  deinde  ftipula  refer- 
ciant  oneraque  imponunt,  iliadqae  navigium  flumini  per - 
mittunt.  S  ingala  ex  his  vivos  intus  habent  aftnos  ,  & 
poftquam  Babylonem  pervenerant,  lignis  navigii  atqae 
omnibus  ftramentis  venumdatis,  pelles  afini  s  imponant, 
eefqae  in  Armcniam  agunt.  Plinius  7.  5 A.  ait  in  Nilo 
naviculas  ex  feirpo  fieri,  qualemfuiffe  putanteam,  in 
quaMoyfes  infans  expofitus  fuit. 
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CHAPITRE  III. 

Z.  Ejpvces  de  bois  dont  on  fi  finvoit  pour  la  conftruction  des  navires .  II.  Maniéré 
de  joindre  les  poutres  pfi  les  foliées.  III.  L’étoupe  mife  entre  les 

jointures  :  matières  pour  calfeutrer . 

I.  Ë  que  nous  venons  de  dire  regarde  les  petits  bâtimens  ,  dont  ou  la 
^  j  matière  ou  la  forme,  ou  quelquefois  l’une  6c  1  autre  etoient  extraordi¬ 
naires.  Quant  à  la  maniéré  ordinaire  de  conftruire  les  vaiffeaux  dont  fe  fer- 
voient  les  Grecs  6c  les  Romains  ,  ils  avoient  premièrement  foin  de  les  faire 
de  bois  fec  :  ils  cherchoient  une  efpece  de  bois,  qui  ne  fut  ni  trop  pefant ,  ni 
trop  leger  t  le  pin  6c  le  fapin  y  étoient  ordinairement  emploiez.  Lucain  mec 
quatre  fortes  de  bois  propres  pour  la  conftrudlion  des  vaiffeaux  de  mer  : 

Procumbunt  orni ,  nodofa  impellitur  ilex  y 
S ilvaque  Dodones ,  Cs*  fluclibus  aptior  alnus . 

L 'ornas  eft  une  efpece  de  frêne  fauvage  :  Y  ilex ,  le  cbêne  verd ,  bois  fort 
pefant  6c  fort  dur ,  ne  paroit  guere  propre  à  la  conftruétion  des  vaiffeaux  $ 
finon  pour  faire  des  chevilles ,  ou  peutêtre  des  rames.  Le  hêtre  que  Lucain 
exprime  par  la  forêt  de  Dodone ,  n’eft  ni  trop  pefant ,  ni  trop  leger.  D’autres 
croient  que  la  forêt  de  Dodone  fignifie  le  chêne  :  l’aune  eif  ici  mis  pour  le 
plus  propre  de  tous  à  bâtir  des  navires,  Stace  l’appelle  alnus  arnica  fretis  :  6c 
Claudien  prend  quelquefois  alnus  pour  une  nacelle.  Virgile  parle  aüffi  de 
l’aune  comme  d'un  bois  leger  propre  à  la  navigation.  Les  Rois  d’Egypte  6c 
de  Syrie ,  dit  Pline  ,  faute  de  fapins ,  faifoient  des  Ilotes  de  bois  de  eedre. 
Il  paroit  que  les  Romains  emploioient  plus  volontiers  le  fapin  que  les  autres 
bois  :  ils  avoient  des  forêts  qu’ils  faifoient  abattre^quelquefois  leurs  alliez  leur 
en  fourniffoient.  Nous  voions  auffi  qu’en  Grece  les  Rois  en  fourniffoient  a 
leurs  alliez.  Dans  Polybe ,  Ptolemée  promet  aux  Rhodiens  de  leur  fournir 
du  bois  pour  fabriquer  dix  quinqueremes  ou  dix  vaiffeaux  à  cinq  rangs  de  ra¬ 
mes  ,  6c  autant  de  triremes ,  6c  des  poutres  de  la  longueur  de  quarante  coudées^ 
Perfée  leur  donna  auffi  une  grande  quantité  de  matériaux  pour  faire  une 
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C  A  P  U  T  III» 

J.  Quibns  liqnorum  qcncribus  utëreniur  veieres 
ad  confirutiioncm  navium.  IL  T rabium 
afjerumque  jurvgendorum  modus.  III.  Stuppa 
in  rimas  immijfa  ;  qua  materia  naves  obii- 
nerentur. 

î.rjÆc  quæ  dixnmis  fpe&ant  ad  naviculas  iÙas 
I  |  cymbafque,  quarum  vél  materia  vel  forma,  vel 
nonnunquam  utraque  ,  non  vulgares  erant  :  quantum 
veto  ad  modurn  conftruendarumnaVium3queis  uteban- 
tur  Græci  Romani ve,  hæc  obfervamus  ;  id  primo  cu- 
rabant  ut  ex  lignis  aridis  eas  fabricarent  :  généra  li- 
gnorum  in  opus  admovebant  ,  qute  nec  graviora  ,  nec 
leviora  elfent  pinnus  &  abies  in  eam  rêm  vulgo  ad- 
hibebantur.  Lucanus  lib.  3.V.  440.  bæc  quatuor  li- 
gnorum  gênera  ftruendis  navibus  mentorat  : 

Procumbunt  orni ,  nodofa  impellitur  ilex 
Silvaque  Dodones  ,  fluüibus  aptior  alnus» 
Ornus  eft  fpecies  fraxini  filveftris  ;  ilex  lignum  grave 
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duruinque ,  non  videtur  ftruendis  navibus  aptum  nifl 
forte  ad  fcalmos  remofque  adhibeatur.  Fagus  quani 
Lucanus  per  ftlvam  Dodones  exhibet 3  nec  lèvior  nec 
gravior  eft  j  alii  volunt  per  filvam  Dodones  quercurn 
indicari.  Alriüs  hîcquali  cæteris  aptior  èf os 
indicatur  -,  ilj.am  Statius  fie  commémorât 3  alnus  arnica 
fretis-,  Claudianus  veto  alnum  aliquando  prb  navicula 
accipitî  Virgilius  Georg.  z.  v.  45*'  Enum  prédicat 
levem  ac  navigationi  aptam  : 

Necnon  &  torrentem  undam  le  vis  innàtat  alnuSi 
Plinius  1 6.  41.  ait ,  in  zÆgypto  &  Syria  reges  inopia 
abietiscedro  ad  clajfes  feruntur  uji.  Videntur  Romani 
libentius  abiete  uii  ad  naVium  conftru&ionem  :  ipfis 
filva*  erant  quat  ligna  hujufmodi  fuppeditarent  ;  aut 
aliquando  ab  amicis  atque  fbciis  ligna  accipiebant.  In 
Græcia  etiam  reges  fociis  atque  amicis  materiam  ad 
cl  a  (Tes  parandas  fuppeditabant.  Apud  Polybium  1.  5* 
89.  Ptoiemarus  Rhodiis  pollicetùr  navalem  materiam 
ftruendis  quinquereniibus  dècein  totidemque  triremi- 
bus ,  trabefque  longitüdine  quadraginta  cubitorum. 
Per  feus  quoque  rex  ingentem  materia:  copialn  Rho-* 
diis  dédit  ad  elaflem  ftruendam. 

Ddij 


Zio  L’ANTI  QJJ I T  Ef  EXPLIQJJE'E,  &c.  Liv.  II. 

I I.  Ils  attachoient  anciennement  le  bois  de  les  poutres  enfemble  ,  avec 
des  clous  de  fer.  Les  clous  de  cuivre  paffoient  pour  meilleurs  :  Hieron  fit 
un  grand  navire  dont  nous  parlerons  ci-apres  -,  de  dont  les  clous  etoient  tous 
d’airain  ,  de  de  gro  fleur  énorme.  Vegece  qui  dit  que  les  Liburnes  ,  efpeces  de 
navires ,  doivent  être  conflruites  du  bois  de  cyprès,  ou  de  pin,  ou  de  larix 
fauvage  ,  ou  de  fapin  ;  ajoute  qu’il  faut  emploier  pour  les  faire ,  des  clous 
plutôt  de  cuivre  que  de  fer  ;  de  que ,  quoique  la  dépenfe  en  paroiffe  plus 
grande ,  elle  ed  pourtant  moindre  ,  en  ce  que  les  clous  d  airain  durent  da¬ 
vantage  ,  de  fe  confervent  dans  les  flots  ^  au  lieu  que  le  tems  de  1  humidité 
rouillent  bientôt  le  fer. 

III.  On  fe  fervoit  d ’étouppe  pour  remplir  les  vuides  entre  les  poutres  de 
les  planches  :  on  y  emploioit  aufli  un  certain  jonc  ,  quon  appelloit  Jpartum. 
Le  navire  étoit  enfuite  enduit  de  cire  liquide.  Tant  les  Grecs  que  les  Ro¬ 
mains  les  poiflfoient  aufli  :  félon  Vegece  on  y  emploioit  la  cire  de  la  refîne. 
Quand  le  navire  étoit  conflruit ,  on  le  trainoit  dans  la  mer  avec  cérémo¬ 
nie  ,  on  le  couronnoit  de  fleurs  :  de  ceux  qui  le  menoient  étoient  couronnez 
de  même  j  &  à  ce  qu’on  croit ,  on  le  dédioit  à  la  divinité  dont  il  portoit  la 
figure.  Avant  que  de  l’emploier  à  la  guerre ,  on  éprouvoit  s’il  alloit  bien  à 
la  rame,  de  s’il  feroit  de  bon  ufage. 


II.  Veteres  ligna  trabefque  jungebant  clavifque 
ferreis  firmabant  :  clavi  xnei  majori  in  precio  na- 
bebotntur  ,  utpote  ad  ufum  præftantiores.  Hiero  na- 
vem  conftruxit  ,  de  qua  infra  ;  cujus  clavi  omnes 
ex  ære  erant  &  immanis  fpiffitudinis.  Vegetius , 
qui  lib.  4.  cap.  34.  dicit  :  ex  cyprejfo  ,  &  pinu  do- 
msflica ,  Jive  jilvefiri  lance  &  abiete  prœcipue  lib  wma 
contexitur  -,  ftatim  adjicit ,  utilius  œreis  davis  _  quant 
ferreis  configenda.  Qu. ami ib et  enim  gravior  aliquanto 
videatur  expenfa  ,  tamen  quia  amplius  durât  ,  lucrum 
probatur  afferre  ;  nam  ferreos  clavos  tempore  &  hn~ 
more  celeriter  r ubi^o  confumit  :  arei  autem  etiam  in 
fl abl  i  b  us  propriam  fubftœntiam  fervant. 

III.  Stuppa  utebantur  ,  uc  implerent  fi  quid- 


piam  vacui  inrra  trabes  &  afferes  maneref  ;  etiam- 
que  huic  rei  adhibebatur  junci  quædam  fpecies.quæ 
vocabatur  fpartum.  Navis  poftea  cera  liquida  obli- 
nebatur  :  Graeci  Romanique  pice  quoque  obline- 
bant  ,  atque  fecundum  Vegecium  lib.  4.  cap.  44. 
huic  rei  cera  atque  refîna  admovebatur.  Quando 
conftruéta  navis  erat ,  tune  cum  ceremonia  trahe- 
batur  ad  mare  ,  floribus  ilia  coronabatur  -,  coronaban- 
tur  item  qui  deducerent ,  atque,  ut  putatur,  navis  fa- 
crabatur  numini  cujus  figurant  geftatura  erat.  An- 
tequam  ea  in  bellum  duceretur  ,  experiebantur  utrum 
remigio  bene  procederet ,  &  an  ad  ufum  opportu- 
na  futura  effet. 
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CHAPITRE  IV. 


/.  principales  parties  du  vaiffeau  :  la  caréné  di-uifée  en  mis  parties  l'une  fur 

autre.  II.  La  proue  &  le  roltrum  ou  bec  qui  la  terminoit  par  devant. 

III.  Images  de  proues.  IV .  Ce  que  c’ étoit  que  l'apluftre.  V.  V ai  fléau  de  l'aurore. 
VI.  La  pouppe. 


I.  T  Es  principales  parties  du  vaiffeau  etoient  la  proue  ,  la  pouppe,  &  le  mi- 

1-J  s appelloit  en  latin  carina  la  caréné ,  c’e'toit  comme  le  fon¬ 

dement  du  navire  •  les  poëtes  prennent  fouvent  canna,  pour  tout  le  vaiffeau. 
Canna,  s  entend  proprement  de  ce  bois  du  fond  du  navire  •  voilà  pourquoi 
es  vaifleaux  plats  par  le  bas  font  cenfez  n’avoir  point  de  caréné ,  félon  Ifidore. 
Sur  la  caréné  etoient  les  cotez  du  navire  divifez  en  trois  parties  :  le  plus  bas 
etoit  appelle  OJa^uoç  thalamus  :  le  milieu  $y*  ^ yga  •  &  le  plus  haut  Spxvoç 
t  ranos  Dans  le  plus  bas  fe  tenoient  les  rameurs  5  qu’on  appelloit  ThalamL 
tes  :  dans  le  milieu  fe  tenoient  ceux  qu’on  appelloit  Zygites  •  &  au  plus 
îaut  les  Thranites.  Vis-à-vis  de  ce  s  trois  rangs  de  rameurs ,  qui  etoient  un 
peu  elevez  1  un  fur  1  autre ,  comme  nous  verrons  plus  bas ,  il  y  avoit  dans  les 
cotez  du  vaiffeau  des  trous  pour  paffer  les  rames,  ces  trous  font  appeliez 
columbana  par  Feftus  •  parce  qu’ils  reffembloient  aux  trous  d’un  pi¬ 
geonnier.  Il  fembleroit  que  ces  rangs  de  rameurs  ne  pouvoient  fe  trouver 
que  dans  les  tnremes  qui  prenoient  leurs  noms  de  ces  trois  rangs  de  ramçs  : 
mais  comme  Polybe  dans  un  fragment  de  fon  feizie'me  livre,  reconnoic  des 
Thranites  dans  un  navire  de  douze  rangs  de  rames  •  on  en  doit  conclure  que 
quelque  grand  que  fut  le  navire  ,  le  nom  de  Thranites  fe  donnoit  à  ceux 
qui  compoloient  le  plus  haut  rang  des  rameurs  ;  car  dans  le  grand  vaiffeau  de 
Pcolemée  de  quarante  rangs  de  rames ,  il  y  avoit  auffi  des  rames  pour  les 
Thranites  ,  comme  dit  Athene'e.  Scheffer  croit  que  le  plus  bas  rang  étoit  tou¬ 
jours  le  thalamus ,  &  le  plus  haut  le  thranos  •  &  que  tous  les  rangs  qui  e'toienc 
entre  ces  deux  ,  quelque  nombreux  qu’ils  fuffent ,  s’appelloient  Zyga. 

1 1.  La  proue  étoit  ce  qui  avançoit  audelà  de  la  caréné  &  du  ventre  du 
vaiffeau,  au  bout  cie  laquelle  etoit  ce  que  les  Grecs  appelloient  acroftolion  ou 


C  A  P  u  T  iv. 

I.  21 avium  fartes  frœcifuœ  :  Carina  in  très 
fanes  divifa  3  quarum  alia  alii  imminebat . 
II.  Prora  &  rojirum  eam  a  farte  anteriore 
terminans.  UI.  Proramm  imagines.  lZ.Quid 
effet  apluftre.  V.  N  avis  aurora.  PI.  De 
puf  fi  navium. 

ï*  XJ  -^vis  praîcipuæ  partes  erant  prora ,  puppis  , 
1>|  &  media  inter  ambas  pars  ,  quæ  latine  voca- 
batur  carina  }  eratque  navis  ceu  fundamentum.  Poetæ 
lxpe  pro  navi  tota  carinam  habent ,  ied  carina  pro- 
piie  djcitur  navis  quali  fundus  &  fundamentum,  quod 
inter  proram  &  puppim  intercedit  :  quapropter  na¬ 
vis,  cujus  ima  pars  plana  eft,  carinam  non  haberecen- 
fetur  fecundum  Indorum  lib.  19.  cap.  1.  Portemia 
navicula,  inquir,  efi  lata  Cr  fine  carina.  Supra  carinam 
magnarum  navium  erant  latera  très  in  partes  divifa  } 
pars  inferior  (jiKctuct  thalamus  vocabatur,  media  fyya 
zyga ,  fuperior  fcayis.  In  inferiori  gradu  ftabant  ii 


remiges ,  quos  Thalamitas  vocabant  ;  in  medio  Z  y- 
gitæ,  in  fuperiore  gradu  Thranitæ  :  e  regione  remi- 
gum  hujufmodi,  quorum  alii  aliis  fuperiores  erant, 
ut  infra  videbitur,in  navis  lateribus  erant  foramina:  in 
queis  remi  infererentur,  qux  foramina  a  Felto  voCan- 
tur  columbaria  ,  quia  columbariorum  more  difpofita 
videntur.  Statim  putetur  très  illos  remigum  ordines 
in  folis  triremibus  repertos  elfe  ,  quæ  etiam  trirè¬ 
mes  inde  nomen  mutuabantur  -,  verum  Polybius  in 
navi  duodecim  remigum  ordinibus  inlhu&a  Thrani- 
tas  memorat  in  fragmento  decimi  fexti  libri  unde 
concludatur  Thranitarum  nomen  datum  fuiffe  iis  re- 
migibus  qui  fuperiora  tranftra  occuparent ,  quanta- 
cumque  navis  effet  :  fie  in  navi  ilia  ingenti  Pcolemæi 
quadraginta  remigum  ordinibus  initruda ,  quam  infra 
poil:  Callixenum  deferibemus ,  pro  Thranitis  remi 
erant ,  ut  apud  Athenæum  legas.  Putat  Scbefferus  in- 
fimum  remigum  ordinem  femper  thalamum  fuilfe  &: 
fupremum  thranon  ,  intermedios  autem  ordines,  quo- 
tiquique  numéro  eflent,Zyga  femper  appellatos  fuille, 
II.  Prora  erat  quidquid  ultra  carinam  &  navis  ven- 
trem  protendebatur,  in  cujus  fuprema  parte  illud  eraê 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE'*,  Liv.  IL 

’corymbe.  L  éperon  qu’c,  appelle*  „ftm* ,  «oie  plus  bas  &  a  fleur  d eau  ; 

c’écoit  une  poutre  qui  avançoit ,  munie  d  une  pointe  c  “ivr  ,  q^ 
fois  de  fer.  Les  Grecs  l’appelloient  Üp&Aw ,  les  Latins  auffi  embolus ,  mais  plus 

ordinairement  rojirttm.  L  epithete  d  un  n  .  r  Ces  éoe- 

ni)i  »  un  éoeron  de  cuivre  :  les  éperons  etoient  de  cuivre  ou  de  ter.  Ces  epe 

^ons  dit  P  ue  munis  de  cuivre  &  de  fer  pour  frapper  les  vaijfeaux  ennemis. 

Ce  belier,  dit  Vitruve,  avait  un  eperon  d  acier  tout  de  me  ?  ,  ,  f 

longs  :  il  parle  là  du  belier ,  machine  pour  les  fieges ,  dont  on  trouve 

cription  ci-devant. 


de  faint 


Pl. 
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Nous  ^donnons  ici  trois  belles  proues  ,  tirées  de  l'Eglife 
L„l,  hors  le,  ».,s  le  R-;  où  elles  fon,  hrr  les  Us  rehefs  le  f  r 


es  murb  ul  ?  ,  .  j 

bre  :  elles  ont  été  données  par  M.  Fabreri.  La  première  a  la  marque  du 

dauphin  •  un  autre  ornement  eh  la  tete  d  un  fanglier  en  fur  .  p 

,o„Pfo„,  .,o„  épées  dégainée ,  ee.  éperon  eft  di.it  en  «ors  pom«s  ,e 
^  ^  F  i  : _ _  a _ nnnr  rrois  eoerons  ;  car  piu- 


ron  iont  trois  epees  .  w».  -  .  ,  *  i 

ne  fai  fi  ces  pointes  doivent  être  comptées  pour  trois  eperons  ;  car  p  - 

fleurs  vaiffeaux  avoient  deux  ou  trois  ,  ou  même  jufqu  a  fept  epeions ,  com¬ 
me  le  vaiiTeau  de  Ptolemée  que  nous  décrirons  plus  bas.  Nous  verrons  dans 
d'autres  vaiffeaux  deux  ou  trois  éperons ,  mais  qui  lont  tout-a-fait  feparez  les 
uns  des  autres.  Les  trois  proues  de  cette  planche  ont  tout  de  meme  les  trois 
épées  &  l’éperon  à  trois  pointes  :  on  voit  dans  cette  première  proue  &  dans 
les  deux  fuivantes  un  grand  œil ,  il  y  en  avoir  fans  doute  un  autre  de  1  aune 
côté  :  ces  deux  grands  yeux  failoient  que  toute  la  proue  avoir  a  figure  - 
me  d’une  tête  d’animal  :  nous  en  verrons  de  femblables  dans  la  fuite.  La  le 
conde  proue  a  pour  marque  un  cheval  marin ,  qui  fe  verra  encore  plus  bas 
fur  la  proue  des  vaifTeaux.  Audeflus  de  l’éperon  eft  la  tete  bien  foi  mee  d  un 
fanglier.  Audeflus  du  cheval  marin  on  voit  une  tête  de  Mercure  avec  fon  pé¬ 
tale  &  fes  ailerons  :  on  mettoit  fouvent  fur  les  proues  des  figures  de  divim 
tez ,  comme  nous  dirons  plus  bas.  La  marque  ou  1  enfeigne  de  la  troifieme 
proue  eft  un  Triton  qui  joue  du  cor,  &  qui  porte  fur  épaulé  un  aplufl.c , 
ornement  de  la  pouppe.  On  voit  au  haut  de  cette  proue  la  tete  d  une  divinité 
qui  paroit  être  Minerve.  La  tête  d’animal  qu’on  voit  fur  1  eperon  neft  pas 
reconnoiflàble.  Ces  têtes  d’animaux  fervoient  fouvent  d  eperon  ou  de  roftrum, 
comme  nous  verrons  plus  bas  >  mais  elles  font  trop  reculées  ici  pour  pouvoir 


quocl  Græci  aut  Kc^vy-fav  vocabant.  in  extre- 

mâ  prora,  fed  infra  erat  illud  j  quod  appellabant  ro- 
ftrum.  Roftrum  efat  trabes  aliqua  prominentior  ære 
plerumque,  nonnunquam  ferro  munira.  Gncci  t^bhov 
vocabant  ,  Latini  quoque  embolum  ,  fed  frequentius 
roftrum.  Navis  epitheton  fat  freqüenter  eft 
K0f ,  embolo  fcilicet  æneo  munita  *,  erant  quippe  roftra 
ære  ferroVe  iiiunita  :  hinc  Plinius  32.  i.  ait  roftra.  ilia 
are  fer  roque  ad  iiïus  armata.  Is  aitiern  aries ,  inquit 
Vitruvius  10.  2 u  babuerat  de  ferro  duro  roftrum  ,  ita 
ut  navet  lonçra  folenti  De  ariete  machina  obfidionali 
loquiturV itruviuS,cujus  deferiptionem  fupra  reperies. 

Hîc  très  elegantes  proras  exhibemus  ex  anagly- 
phis  marmoreis  Ecclefix  fan<fti  Laurentii  extra  mu- 
ros  Romae  edudtas  ,  quæ  a  Raphaële  Fabreto  lib. 
de  columna  Trajana  pag<  115.  publicatæ  funt.  Pri¬ 
ma  infirme  habet  caput  delphini  ;  aliud  ejus  inh- 
one  eft  caput  apri  furentis  :  in  roftro  très  ftti<fti  gladii 
vifuntur  ,  quod  roftrum  eft  in  très  aculeos  divifum. 
Ignorare  me  fateor  utrum  très  illi  aculci  pio  tribus 
roftris  lînt  computandi  ",  multae  quippe  naves  duo 
aut  tria  ,  imo  etiam  ufque  ad  feptem  roftra  habue- 


re  -  ut  navis  Ptolemari  ,  cujus  infra  deferiptionem 
habes.  In  aliis  quoque  navibus  duo  triave  roftra  funt, 
fed  prorfus  feparata  ,  &  interpofito  fpatio.  Très  pro¬ 
ra:  in  hac  tabula  exhibitae  ,  très  fimiliter  gladios  8c 
très  in  roftro  aculeos  oftentant.  In  hac  prora  inque 
duabus  fequentibus  oculus  grandis  confpicitur  j  in 
alio  occulto  oppofttoque  latere  oculus  alter  haud 
dübié  habebatur  ,  qui  duo  ingentes  oculi  id  præfta- 
bant,  ut  tota  prora  informe  quodpiam  animalis  ca- 
put  reprarfentaret  :  fimiles  in  fequentibus  tabulis  vi- 
debimus  oculos.  Secunda  prora  inftgne  habet  equum 
marinum  ,  qui  in  aliis  non  femel  navibus  infra  com- 
parebit  :  fupra  roftrum  caput  apri  clare  exprimitur. 
Supra  equum  marinum  caput  eft  Mercurii  cum  pe- 
tafo  &  alis.  In  proris  numinum  imagines  ftepe  com- 
parebant ,  ut  infra  dicetur.  Inftgne  tertiae  prora:  eft 
Triton  cornu  canctis ,  qui  humero  nixum  geftat  aplu- 
ftre  puppis  ornamentum.In  fumma  prora  vifttur  caput 
numinis  ,  quod  Minerva  videtur  elfe  :  rem  non  cer¬ 
tain  puto.  Supra  roftrum  caput  animalis  eminet.  Haec 
animalium  capita  fæpe  roftrum  ipfum  erant ,  ut  infra 
videbimus  j  fed  hîc  cum  retrorfum  poftta  ftnt ,  huic 
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fèrvir  a  cet  ufage.  On  voit  encore  fur  cette  planche  ce  que  les  anciens  appel- 
Joient  Aplujire  ,  qu  ils  mettoient  lur  la  pouppe  :  nous  aurons  fouvent  occa- 
fion  de  parler  de  cette  efpece  d  ornement. 

Un  autre  ancien  roflvum  ou  éperon  que  nous  donnons  ici ,  a  la  figure  de  la 
tete  d  un  langlier  :  il  fut  trouve  1  an  1597.  dans  le  port  de  Gennes  lorfqu  on  le 
nettoioit  :  &  on  le  conferve  encore  aujourd'hui  dans  l’arfenal  de  la  République, 
avec  une  infcription  qui  fait  foi  du  tems  &  du  heu  où  il  a  été  trouvé  :  il  cil  de 
cuivre ,  &  a  environ  trois  pieds  de  long ,  &  un  pied  &  demi  de  large. 

III.  On  voit  dans  la  même  planche  une  proue  armée  d’éperons,  qu’on 
appelloit  roftra ,  publiée  par  Beger  dans  fon  trélor  de  Brandebourg.  Telles 
etoient  les  proues  quon  conlacroit  aux  dieux ,  en  actions  de  grâces  des  vi¬ 
ctoires  remportées  lur  mer.  Les  navires  avoient  quelquefois  plufieurs  épe¬ 
rons  femblables ,  qui  etoient  comme  des  armes,  dont  les  anciens  fe  fervoient 
pour  choquer  &  percer  les  vaifieaux  des  ennemis.  Le  navire  de  Ptolemée, 
dont  nous  donnerons  la  defcription  plus  bas ,  en  avoit  fept., Beger  croit  que 
cette  proue  que  nous  donnons  ici  apres  lui ,  avoit  trois  éperons  qui  étoient , 
dit  il ,  ces  trois  petites  pointes  que  nous  voions  au  bas  3  mais  ces  trois  petites 
pointes  ont  plutôt  l’air  d’un  ornement  que  d’éperons.  Dans  le  combat  naval 
que  nous  donnerons  plus  bas  ,  il  y  a  un  vailfeau ,  ou  même  plufieurs  qui  ont 
deux  ou  trois  éperons  fort  differens  de  ces  petites  pointes. 

IV.  L  ornement  fuivant  efi:  ce  qu’on  appelloit  apLuflre ,  qu’on  mettoit  au 

plus  haut  des  pouppes ,  comme  dit  Pollux  qui  l’appelle  Euftathe  in¬ 

terprète  d’Homiere  dit  que  c’eft  un  ornement  fait  de  planches  larges  &  bien 
travaillées  ;  ce  qui  marque  la  forme  de  X  Apluftre ,  tel  qu’on  le  voit  fur  les  mé¬ 
daillés.  Dans  un  navire  du  combat  naval  que  nous  donnerons  plus  bas,  on 
en  voit  un  tout  femblable  à  celui  ci.  Il  y  a  plufieurs  habiles  gens  qui  croient 
que  X  apluftre  efi:  la  flamme  du  vailfeau ,  qui  fert  à  connoitre  le  vent  qui  fouffle. 
Je  ne  fai  fi  les  anciens  auteurs  ont  jamais  cmploié  ce  mot  en  ce  fens  là  :  mais 
il  efi:  certain  que  plufieurs  l’ont  pris  pour  l’ornement  de  la  pouppe. 

Un  habile  Antiquaire  a  pris  le  navire ,  repréfenté  dans  cette  planche ,  pour 
celui  de  Cléopâtre  qui  navigeoit  fur  le  fleuve  de  Cydnus ,  fous  la  forme  de 
Venus,  accompagnée  de  petits  garçons  ajuftez  en  cupidons.  Il  me  femble 
que  c’efl:  tout  autre  choie*  quoique  je  ne  donne  ici  mapenfée  que  comme 


efle  ufui  non  potuerunt.  In  hac  tabula  etiam  confpi 
ciendum  offertur  apluftre  ,  quod  erat  puppis  orna 
mentum ,  de  quo  læpe  mentionem  faciendi  erit  oc 
cafio. 

Apri  vero  fi  gu  ram  habet  roftrum  illud  peranti 
quum  ,  cujus  hîc  lebema  proferimus  t  repertum 


at 


tem  fuit  anno  1597.  in  portu  Genuenfi ,  cujus  tun 
tcmporis  limum  evacuabant,  jamque  Genuæ  in  arma 
mentario  Reipublicæ  fervatur  cum  infcriptione  r< 
fidem  facier.te:  eft  autem  æneum  tuium  circiter  pedur 
longitudine  j  latitudine  autem  unius  atque  dimidii. 

III.  Sequitur  in  hac  tabula  navis  prora  ro  fixa  ta 
quam  ex  Mufeo  Brandeburgico  publicavit  Lauren 
tius  Begerus  tom.  3.  pag.  406.  quales  erant  eæ  pron 
quæ  diis  confecrabantur  ob  vidtorias  de  hoftibus  re 
portatas.  Naves  autem  aliquando  plurima  roftra  ha 
buere,  ut  ilia  Prolemæi  navis,  eu  us  deferiptionen 
infra  habes ,  quæ  feptem  WZawss  feu  roftra  h abuit 
Hanc  vero  ororam  quam  hîc  proferimus  p çift  Bege 
rum  putat  ifle  tria  roftra  habere  ,  quia  in  ftna  illiu 
parte  tria  funtparva  acumma  ,  quæ  ornàtus  caufa  vi 
dentur  adjeda,  quæque  roftra  elfe  minime  credide- 
rim.  In  claflîca  pugna  kiferius  proferenda,  in  naviali 


qua  ,  fimiliterque  in  àliis  navibus  tria  roftra  video  , 
ab  his  levibus  acuminibus  mirum  quantum  differentia. 

IV.  Quod  fequitur  ornamentum  apluftre  eft  ,  quo 

navium  puppes  luperne  terminabantur  ,  ut  dicic 
Pollux ,  7w  dxpet  çrçou.vns  Afhaw  yahuTv.1 ,  fummi- 
tates  puppis  à.<phzça.  feu  aplujlria  vocantur  5  &  Ell- 
ftathius  interpres  Homeri ,  a<p\»çov  tï  Wt  Tt^ne  ne 
V'I0*  K&‘6"ta>v  TrKxnuv  Wm^uiAm  3  id  quod  fuprà 

puppim  in  altum  extenditur  ex  tabulis  latioribus  elabo- 
ratum  ,  quo  certe  indicâtur  àpluftris  forma  qualis  fæ- 
pe  vifitur  in  nummis  præcipue  :  in  navi  aliqua  infra, 
quam  in  pugna  navali  inferius  proferemus,  huic  pror- 
fus  fimilem  confpiciemus*  Eruditorum  raulti  putanC 
apluftre  efle  tæniam  aut  vélum  parvum  fuper  puppi 
erectum  &:  ad  venrorum  flatus  mobile  ,  nefcio  an  uf- 
piam  apud  Scriptores  ita  accipiatur  1  compertum  au¬ 
tem  eft  pro  hujufmodi  puppis  ornamento  quod  dixi- 
mus  apluftre  accipi. 

V.  Vir  quidam  eruditus  putat  fequentem  nâvem  iit 
eadem  tabula  pofttam  remis  velifque  undas  fulcantem 
elfe  Cleopatræ  ,  in  Cydno  ftumine  magnifiée  Veneris 
aftumta  forma  navigantis,cum  puerulis  cupidinum  for¬ 
ma  exornatis  :  mihicerte  aliud  omnino  videtur  elfe  5 
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une  conjecture.  Je  croirois  plutôt  que  cette  femme  qui  le  tient  debout  fur 
le  navire ,  &  qui  tient  un  grand  voile  étendu  pardeffus  ia  tete  ,  marque  1  au¬ 
rore  qui  fe  levé  dans  la  mer.  L’aurore  étoit  ordinairement  reprefentee  en 
cette  maniéré -j  enlorte  pourtant  quelle  avançoit  la  tete  audela  du  voile. 
Nous  voions  l’Aurore  avec  un  Génie  qui  1  accompagne  dans  limage  de  1  O- 
rient ,  donnée  au  troifiémé  tome.  Des  Genies  que  nous  voions  ici ,  deux  font 
hors  du  navire  fur  des  roches  ^  l’un  defquels  joue  de  la  guitarre ,  autre  mon¬ 
tre  du  doigt  je  ne  fai  quoi  :  des  deux  qui  font  dans  le  navire,  1  un  afhs  îur  la 
pouppe  joue  de  la  trompette  ,  l’autre  femble  monter  ou  grimper  fur  le  maft. 
Ce  fera  donc  l’Aurore  qui  fe  leve  fur  la  mer,  avec  des  Genies  qui  lui  applau¬ 
di  fient  ,  félon  ma  conjecture ,  que  j  abandonne  au  jugement  des  habiles  gens. 

V  f  L’autre  bout  du  navire  oppofé  à  la  proue ,  étoit  ce  qu  on  appelloit 
la  pouppe ,  que  les  Grecs  nomment  pyywivici  i  ia  etoit  allis  le  pilote  qui  tcnoit 
le  Gouvernail }  la  pouppe  etoit  aufli  la  place  du  capitaine  ou  du  comman¬ 
dant  du  navire ,  dont  l’office  étoit  d’avoir  l’œil  fur  tout.  L’extrémité  de  la 
pouppe  s’appelloit  en  grec  clQXc*.çov  Ôc  en  latin  dpluftre ,  dont  nous  avons 
parle  ci-devant.  Toutes  les  chofes  que  nous  venons  de  décrire  n’étoient  pas 
tpûjours  uniformes  •  nous  avons  rapporté  ici  ce  qui  fe  trouvoit  ordinairement 
dans  les  grands  vaiffeaux.  Il  y  a  quelques  chofes  parmi  tout  cela  qui  font  de 
la  difficulté,  ôc  où  les  fentimens  font  partagez,  comme  nous  verrons' en 

fon  lieu. 


:&C  fi  conje&uram  meam  expromere  liceat }  credide- 
rim  mulierem  in  navi  ftantem  &  vélum  extenfum  fu- 
pra  caput  tenentem  auroram  elfe  in  mari  furgentemj 
nam  ea  forma  aurora  depingebatur,  ita  tamen  ut  extra 
vélum  caput  exereret  :  cum  aurora  videmus  genium 
comitantem  fupra  ubi  orientera  repræfentavimus  to- 
mo  3.  Ex  geniis  qui  in  hac  imagine  comparent  ,  duo 
extra  navim  in  rupibus  ftant  ,  quorum  alter  citharam 
pu  1  fat  j  alter  nefeio  quid  digito  monftrat  :  ex  duobus 
aliis  qui  in  navi  funt  ,  alter  in  puppi  fedens  tuba  ca¬ 
nif  ,  alter  malo  navis  hæret  &  quafi,  adrepens  afeen- 
'  dit."  Sufpicor  igitur  elfe  auroram  in  mari  furgentem, 
eut  genii  comités  furgenti  gratulantur  ;  fed  hac  de  re 


eruditorum  efto  judicium. 

VI.  Altéra  navis  extrema  pars  puppis  erat,  quam 
Græci  appellant.  Eo  loco  fedebat  nauclerus 

gubernaculum  tenens  :  in  puppi  quoque  fedebat  dux 
feu  navis  pratfe&us  ,  cui  omnibus  profpicere  in  offi- 
cio  erat  :  extrema  pars  puppis  a  tergo  lurgens  erat 
xçkuçov  feu  apluftre  ,  de  quo  jam  diximus.  Quæ  jam 
commemoravimus  magnis  erant  varietatibus  obnoxia* 
ea  quæ  ut  plurimum  in  navibus  confpiciebantur  de- 
fcripfimus  :  non  défunt  tamen  iis  in  rebus  in  aliifque 
difficultates  in  quibus  opinionum  funt  fa&a  divortia, 
ut  plerumque  videbimus. 


LES  VAISSEAUX. 


.CHAPITRE  V. 

/.  Dîftincîion  des  vaiffeaux  ,  en  vaiffeaux  de  guerre  (êft  vnffeaux  de  charge , 
en  <1)0.1 (seaux  longs  &  vaiffeaux  ronds .  1 1.  Diftinchon  des  vaiffeaux  longs  * 
en  vaiffeaux  légers  &  en  longs  pmplemcnt .  /IL  Vaiffeaux  qui  tenaient  le 
milieu  ,  i»fri  longs  &  les  ronds . 

L  If  va^eaux  ecoient  divifez  en  deux  efpeces,  en  ceux  qui  alloient 

1 _ Ja  ^a  voile  &  en  ceux  qui  alloient  à  la  rame  ;  ceux  qui  alloient  feulement 

a  la  voile  ,  etoient  des  vaifîeaux  de  charge  pour  le  négoce  &  pour  les  tranf 
ports  -  ceux  qui  alloient  a  la  rame,  etoient  des  vaiffeaux  de  guerre.  Cela 
n  empechoit  pas  que  les  vaifîeaux  de  guerre  ne  fe  fervifïent  quelquefois  de 
voiles  -,  ni  que  les  vaifîeaux  marchands  nemploiaffent  quelquefois  la  ra¬ 
me  ;  &  c  eft  pour  cela  que  les  Grecs  les  appelloient  g7m<37ra,  qui  veut  dire 
vaifîeaux  a  rames.  Ils  avoienty  dit  Diodore  de  Sicile ,  cinq  cens  vaiffeaux ,  en 
comptant  les  vaiffeaux  de  charge  &  ceux  qui  alloient  a  la  rame ,  &  dont  les  pointes 
des  proues  appellees  rofîra  etoient  de  cuivre.  Les  navires  de  guerre  font  aufîi 
appeliez  tres-fouvent  dans  les  Auteurs  des  navires  longs ,  &  font  par  là  di- 
ftinguez  des  vaifîeaux  de  charge  :  8c  quand  les  anciens  parlent  des  dotes  , 
ils  ont  foin  de  dire  qu  elles  etoient  compofees  de  tant  de  navires  longs ,  qui 
etoient  les  vaifîeaux  de  guerre  ;  &  de  tant  de  vaiffeaux  de  charge,  qui  etoient 
appeliez  en  latin  naves  onerariœ.  Ceux-ci  etoient  ronds ,  ou  peutêtre  de 
forme  ovale  :  nous  trouvons  dans  plufieurs  Auteurs  cette  diflinélion  de  tous 
les  vaifîeaux  en  general ,  en  vaiffeaux  longs  8c  en  vaiffeaux  ronds ,  comme 
dans  1  interprète  de  Thucydide ,  8c  dans  Athcnée;  à  l’occaîion  de  quoi  ce 
dernier  rapporte  une  plaifanterie  de  Stratonicus  difeur  de  bons  mots ,  on  lui 
demandoit  quels  vaiffeaux  etoient  les  plus  furs ,  les  longs  ou  les  ronds  :  ceux, 
répondit- il ,  quon  a  tirez  à  terre. 

IL  Les  vaifîeaux  longs  etoient  encore  divifez  en  deux  efpeces ,  en  ceux 
qu  on  appelloit  aBuariœ  naves ,  8c  en  longs  fimplement.  Ceux  qu’on  appel- 
loit  aiïuariœ  naves ,  etoient  comme  ceux  qu’on  appelle  brigantins y  des  vaif¬ 
feaux  fort  légers  :  de  ceux-ci  il  y  en  avoit  de  fort  petits,  que  Cicéron  dans 
une  lettre  à  Atticus  appelle  acduarioU  naves  ,  de  petites  barques ,  qu’il 


C  A  P  U  T  V. 

/J  Difiincho  navium  in  clafjïcas  S'  onerarias , 
in  longas  &  rotundas .  /  /.  Diflinttio  na¬ 
vium  longaîum  in  acluarias  &  fimpliciter 
longas.  ui.  Naves  quœ  ceu  medium  tene- 
bant  inter  longas  &  rotundas. 

L  'VT  Aves  duas  in  fpecies  dividebantur  ,  in  eas 
IN  fciücet  quæ  velis  ,  &  in  eas  quæ  remis  age- 
bantur  j  quæ  velis  incedebant ,  onerariae  naves  erant , 
ad  negotiationem  videlicet  &  commcatum?  quæ  remis 
agebantur  ,  clalïicæ  naves  erant  :  claflicæ  tamen  naves 
aliquando  velis ,  &  onerariae  etiam  aliquando  remis, 
ut  diximus,  agebantur ,  ideoque  a  Græcis  vocaban- 
tur  iTTiv.am.  Sic  Diodorus  Siculus  1. 14.  c-i%c v  <tjv  Na 
ihxâm  ,  iÿ  Ni  «  7 v7s  iiiKtoTruiî  o ùivli  %ahK.:[s£6r i/f 

ov\  Ira  rixe  Tnv'TztyjMiuv  :  habebant  cum  oncrariis  cœte- 
rifqne  al  iis  qua  remis  agebantur  ,  ac  rofiris  dm  ci  s  mu - 
lût*  firnul  erant ,  naves  haud  pandores  quingentis-  Na- 

Tom.  J  K 


Ves  autem  illæ  claflicæ  a  Scriptoribus  fæpc  vocantur 
naves  longx,eoque  nomine  diftinguuntur  ab  onerariisj 
&  quando  claües  commémorant  ,  tôt  naves  longas  , 
totque  ônerarias  in  illis  fui  (Te  ut  plurimum  indicanr. 
Onerariae  naves  ut  plurimum,  aut  rotundæ  ,  aut  ovr- 
tæ  erant  ,  græceque  çplyfiroi  vocabantur.  Inplurimis 
Scriptoribus  etiam  diftinétionem  illam  navium  longa- 
rum  &  navium  rotundarum  reperimus,  nominatimque 
in  Thucvdidis  interprète,  &  apud  Athenæum  S’,  xo. 
qui  etiam  hujufce  rei  occalîone  joculare  diitum  Stra- 
tonici  cujufdam  refert  :  Scifcitabantur  ab  co  quas  pu- 
taret  ille  naves  elle  fecuriores  ,  longas  an  rotundas  5 
refpondit  ille ,  eas  quæ  ad  terram  trait*  &  réduit* 
funt. 

1 1.  Longæ  quoque  naves  divifæ  erant  in  aitua- 
rias  naves ,  &  in  longas  fnnpliciter  diitas.  Aitua- 
riæ  naves  erant  expeditæ  levefque  ,  ut  eæ  quas 
vulgo  vocant  brigantins.  Ex  his  parva  quædani. 
erant  navigia,  quæCiceroad  Attic.  1 6. 3.  aituariai 
las  naves  appellat ,  quas  etiam  numéro  fcalmoruu» 

Ec 
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diftingue  quelquefois  par  le  nombre  des  chevilles  ,  qu  on  appelloit  fcalmi , 
&  qui  fervoient  à  arrêter  les  rames  j  8c  dans  un  autre  endroit,  i  appe  e 
aBuanoh  ,  ce  s  vaiffeaux  légers  à  di  yi /calmes  ,  ce  qui  s  entend  a  dix  rames. 
Plutarque  appelle  barque  à  douze  f calmes  7rt\oiov  ,  celle  ur  a- 

quelle  Cefar  s’embarqua  à  Brindes  pour  paffer  un  trajet  de  mer  ^  c  etoit 
la  même  que  Suetone  appelle  un  fort  petit  batiment  parwulum  nwigium  Il 
y  avoit  de  ces  petites  barques  à  deux  rames ,  1  une  de  chaque  cote,  em  a  es 
à  nos  barques  de  la  Seine  \  c’eft  ainfi  que  Caron  menoit  fa  barque,  it  u- 
cien  dans  fes  Dialogues  :  Quoique  <vieux  >  difoit-il , /V  navige ,  &  je  mene  une 

rame  de  chaque  main.  v  . 

Quoique  le  nom  de  trireme  fe  donne  ordinairement  a  un  vaiffeau  ong 
à  trois  rangs  de  rames ,  il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  un  petit  bateau 
leger  à  trois  fcalmes ,  ou  à  trois  rames.  Ces  barques  avoient  donc  trois  ra¬ 
mes  ,  deux  d’un  côté  &  une  de  l’autre  :  on  les  appelloit  auffifiaphœ  •  nom  qui 
fe  trouve  emploie  par  Diodore  de  Sicile  pour  une  barque  a  quatre  rames, 
•oicttptip  ‘ffrpjtipixov  3  8e  par  Polybe  pour  une  barque  a  cinq  rames  ,  entatytif 
vrenupiMv  qui  en  avoit  trois  d’un  côté  8c  deux  de  1  autre  :  ce  s  petites  bar¬ 
ques  s’appelloient  aufli  de  ces  noms,  cymba  ,  acatium ,  celocium ,  lembus . 

III.  Nous  avons  vu  ci-deffus  la  dildinélion  des  vaiffeaux  longs,  8c  des 
vaiffeaux  ronds  :  il  y  en  avoit  d’autres  qui  tenoient  un  peu  de  chacune  des 
deux  efpeces ,  8:  qui  n’étoient  ni  proprement  longs ,  ni  proprement  ronds  ; 
ces  bâtimens  s’appelloient  pha/eles .  Appien  en  fait  la  defeription  en  ces  ter¬ 
mes  :  Oclavie ,  dit-il,  donna  à  finfrere ,  après  en  avoir  obtenu  La  permi/Jion  de  Marc 
Antoine  fin  mari  y  dix  phafie  le  s  à  trois  rames  s  c  e/l  a -dire  y  des  bâtimens  qui  te¬ 
noient  un  peu  des  <vai/Jeaux  de  charge ,  &  un  peu  des  ‘vaijfiaux  longs.  Ces  mê¬ 
mes  bâtimens  qu’Appien  appelle  phafie  le  s  y  Plutarque  dans  la  vie  de  Marc 
Antoine  les  appelle  myoparons  rlorlquil  dit,  rapportant  la  meme  hiftoire, 
qu’Odlavie  obtint  de  Ion  mari  Marc  Antoine  la  |)ermiffion  de  donner  a 
Oéfavien  Cefar  fon  frere ,  vingt  myoparons ,  audela  de  ce  dont  ils  étoient 
convenus  enfemble.  Ces  myoparons  étoient  de  petits  bâtimens ,  comme 
SchefiFer  le  prouve  par  beaucoup  de  paffages  de  differensAuteurs.  Cicéron  les 
appelle  des  vaiffeaux  de  pirates,  piraticos  myoparones.  LHemiole  quon  ap- 
pelîoit  en  grec  v/aioAia,  8c  7  étoit  encore  un  de  ces  bâtimens  fort 

légers  dont  on  fe  fervoit  dans  les  dotes  comme  de  petites  frégates.  L  ety- 


> 

dillinguit  j  cranc  autem  fcalmi  in  quibus  remi  difline- 
bantur  :  Sc  in  eadem  epiftola  aduariola  vocat  naves 
illas  leves  decem  fcalmorum.  Plutarchus  duodecira 
fcalmorum  navigium  whcïov  J'aJ'vitlo-MKy.ov  3  appellat 
illud  ,  quod  Cæîar  Brundufii  confcendit ,  ut  fretum 
trajiceret ,  quod  ipfum  Suetonius  parvulum  navigium 
appellat.  Ex  illis  parvis  navigiis  aliquot  erant  quæ 
duos  tantum  remos  haberent  ab  eodem  ada  remige  , 
ut  funt  feaphæ  noftræ  in  Sequana  i  lie  Charon  lca- 
pham  fuam  agebat,  ut  ait  Lucianus  in  Dialogo:  quam- 
vis  fenex  3  aiebat ,  navigo  atque  ut  raque  manu  rtmum 

âge.  . 

Etfi  veto  plerumque  triremis  .intelligatur  elle  navis 
longa  triplici  remotum  ordine  conftruda  •,  aliquando 
etiam  accipitur  pro  navicula  tribus  tantum  remis  ada, 
quæ  très  fcalmos  habeat  :  ubi  itaque  très  aderant  ré¬ 
mi,  duo  ab  alio,  unus  ab  alrero  erant  latere.  Vocaban- 
tur  etiam  feaphæ  ,  quod  vocabulum  Diodorus  Siculus 
ufurpat  pro  navicula  quatuor  inftruda  remis ,  quam 
r»7 futpuiov  appellat3&  aPolybio  1.8.  pro  navicula 
quinque  remis  ada  ,  quam  ille  cntàtinv  myinfiKop  vo¬ 


cat  j  in  qua  fcilicet  très  ab  uno  ,  duo  ab  altero  latere 
remi  erant.  Hæ  naviculæ  his  etiam  nominibus  vocita- 
bantur  ,  cymba  ,  acatium ,  celocium  ,  lembus. 

III.  Diftindionem  fupra  vidimus inter  naves  lon- 
gas  8c  naves  rotundas  :  erant  aliæ  naves  quæ  ad  utraro- 
que  formam  nonnihil  accedebant  ,  erantque  nec 
proprie  longæ  ,  nec  proprie  rotundæ  :  hoc  porro 
navium  genus  phafelus  vocabatur.  Appianus  lib.  5. 
eas  deferibit  hoc  pado  :  Otlavia  3  inquit  ,  impetrata 
ab  Antonio  licentïa  3  decem  phafelos  triereticos  fra~ 
tri  dono  mijit  3id  efl  mixtos  ex  Ion garum  forma  3  & 
oncrariarum.  Eofdem  quos  phafelos  Appianus  vocat, 
myoparonas  appellat  Plutarchus  in  vita  Marci  An- 
tonii ,  cum  eamdem  referens  hiftoriam  ait  :  Oüavia 
prater  ea  qua  pafta  fuerant ,  a  marito  impetravit  ,  ut 
fratri  viginti  myoparonas  concederet  :  hi  myoparones 
parva  navigia  erant  ;  ut  ex  multorum  audorum  loris 
probatur.  Cicero  Verr.  5.  eos  pyraticos  myoparones 
vocat ,  8c  fex  remorum  fuiffe  dicit.  Hemiolia  ,  qu* 
græce  dicitur  in  neutro  himomov,  in  feminino  ùuiokix, 
erat  etiam  lève  navigium  ,  quo  in  clafllbus  utebantuï 
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L  E  S  V  A  I  S  S  E  A  U  X.  n? 

Biologique  die  que  les  pirates  s’en  fervoient  :  il  étoit  en  effet  propre  à  la  pira¬ 
terie,  a  caule  de  fa  legereté  :  il  y  en  avoit  à  deux  8c  à  trois  rames  ;  on  croit 
que  c  étoit  la  même  chofe  que  ce  qu’on  appelloit  cercurus.  Nous  trouvons  un 
grand  nombre  de  noms  de  ces  petits  bâtimens  qui  alloient  fur  mer ,  qui  li¬ 
gnifient  fouvent  les  mêmes  vaiffeaux  ;  cela  fe  découvre  aifément ,  quand  plu¬ 
sieurs  Auteurs  donnent  au  même ,  l’un  un  nom ,  l’autre  un  autre  :  8c  cela 
donne  lieu  de  conjecturer  qu’on  le  peut  croire  de  plufieurs  autres ,  quoique 
nous  ne  trouvions  pas  leurs  noms  exprimez  différemment  dans  les  Auteurs. 


ut  parvis  fregatis  hodie.  Etymologicon  ait  eo  navigii  ipfam  rem  fignificant  ;  quod  certe  facile  exeo  dé¬ 
généré  piratas  ufos  fuifle:erat  fiquidempiratis  idoneüm  monftratur  ,  quod  varii  au&ores  eamdem  ipfam  nu- 
ob  levitatem  celeritatemque  :  duos  autem  trefve  re-  mero  naviculam  alius  alio  nomine  fîgnificent.  Inde 
mos  habebat  j  idipfum  fuifte  putatur  ,  quod  cercu-  etiam  colligitur  de  multis  aliis  idipfum  credi  po(îe  , 
rus  vocabatur.  Multa  nomina  hujufmodi  navicula-  etfi  earum  nomina  non  varie  referantur  ab  au&oribus. 
rum  apud  Sctiptores  reperimus  3  quæ  fæpe  eamdem 
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%  '  CHAPITRE  VI. 


/.  Vaiffeaux  ouverts  ,  &  vaiffeaux  cataphradles  j  images  des  vaiffeaux  ouverts^ 
JI.  Les  lembes.  III.  Les  myoparons  ,  vaiffeaux  de  courfe .  IV.  Les 
liburnes  de  la  plus  petite  ejpece ,  V .  EJ  quifs  attache aux  grands  vaiffeaux* 

I.  A^Es  petits  bâtimens  s’appelloient  ordinairement  ouverts ,  parce  qu’ils 
n’avoient  pas  de  pont  j  cela  eft  certain  de  ceux  qui  s’appelloient  cymbœ , 
feapha ,  Entres  :  Polybe  qui  appelle  les  vaiffeaux  qui  ont  des  ponts  cataphraSîes 
x.x'&cpe?*™  'TrKola. ,  met  entre  ceux  qui  n’en  ont  point  les  celoces ,  qu’il  ap¬ 
pelle  r**.  Ces  petites  barques  n’avoient  point  à  la  proue  ces  éperons , 
qu’on  appelloit  roftra ,  dont  on  fe  fervoit  dans  les  combats  pour  frapper  les 
vaiffeaux  ennemis  8c  les  couler  à  fond.  Je  crois  que  les  deux  petites  bar¬ 
ques  que  nous  voions  dans  la  planche  qui  luit  étoient  de  cette  efpece  : 
elles  font  tirées  de  la  colonne  Trajane.  La  première  qui  eft  chargée  de 
facs  de  blé  ,  8c  que  nous  rangeons  parmi  les  bateaux  de  charge  ,  n’a 
point  d’éperon  :  elle  eft  ouverte  8c  fans  pont  ,  on  n’y  voit  qu’une  ra¬ 
me  ;  mais  il  y  a  apparence  que  l’autre  eft  cachée  au  côté  oppofé.  Il 
faut  dire  la  même  chofe  de  la  barque  fuivante,  que  deux  foldats  chargent 
de  muids  de  vin. 

IL  Ceux  d’entre  les  lembes ^ qui  étoient  de  plus  grande  forme, avoient  pourtant 
des  éperons  de  même  que  les  myoparons  8c  les  hemiolest  Tite-Live  parle  de  ces 
petits  bâtimens  qu’on  envoioit  à  la  découverte,  8c  qui  n’avoient  point  de  ces 


C  A  P  U  T  VI. 

I.  LT  ave  s  apertœ  &  naves  cataphra&œ  :  aper- 
torum  navigiorum  imagines.  II.  Lembi. 
III.  Myoparoncs  celeres.  IV.  Liburnœ  mi¬ 
nores.  V.  S cap  h  re  ad  majores  naves  reli- 
gatœ. 

I.  TJ  Æc  minora  navigia  aperta  ut  plurimum  vo- 
y  Jjcabantur  ,  quodnulla  tabulata  haberent  id 
quidem  certum  de  iis  eft  quæ  Vocabantur  cymbæ,  fea- 
phæ  ,  lintres.  Polybius  lib.  5.  qui  naves  tabulis  in- 
ftru<5tas  vocat  cataphradtas ,  *«7» ççzkIsc  Thoïiy  inter 
cas  quæ  tabulata  non  habent,  celoces  ponit ,  quas  ipfe 

Tom.  I V» 


vocat  Ki^nTcif.  Hæc  minora  navigia  iis  in  prora  embo- 
lis  armata  non  erant ,  quæ  vocabantur  roftra  ,  queis 
utèbantur  in  pügnis  ad  hoftiles  naves  impetendas.  Ex 
eorum  geuere  efle  puto  naviculas  duas  in  fequenti  ta* 
bula  pofitas  5  ambæ  vero  ex  columna  Trajana  funt 
edu&æ.  In  priore ,  quæ  frumenti  faccis  eft  onufta  t 
quamque  ideo  onerariam  navim  vocandam  cenfeo, 
nullum  cernimus  roftrum  :  navicula  eft  aperta  ,  unus 
tantum  remus  comparet ,  fed,  ut  videtur,  in  alia  quo- 
que  parte  nàviculæ  alius  remus  erat  ,  quod  ipfum  di- 
cendum  de  fequenti  navicula,  quam  duo  milites  doliis 
ligneis  onerant  vini  ,  ut  videtur,  plenis. 

1 1.  Lembi  tamen  majores  roftra  habebant,  quern- 
admodum  &  myoparones  &  hemiolia.  Titus  Livius 
1.  6.  c.  41.  hæc  navigiola  commémorât  ,  quæ  ad  fpe- 
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US  L’ANTIQUITE7  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 

becs  ou  de  ces  pointes  au  bout  de  la  proue  :  il  les  appelle  fine  roftris  fpeculatorias . 

Dans  la  planche  fuivante ,  nous  voions  d  abord  une  barque  chargée  de 
Pl.  muids  :  elle  eft  fans  pont  &  n’a  point  d’éperon.  L’autre  qui  fe  voit  audeftous 
cxxxvi  a  un  éperon  ,  mais  elle  eft  fans  pont  comme  la  précédente  :  elle  a  fept  rames 
d’un  côte  &  autant  de  l’autre  ,  quoiqu’on  ne  voie  pas  les  dernieres. 

Le  vaifTeau  fuivant ,  tiré  de  la  colonne  de  Theodofe,  eft  aufti  fans  pont  & 
P  l.  fans  éperon  3  c’eft  un  vaifTeau  de  charge  qui  fert  à  tranfporter  des  foldats  :  ils 
c xxxyii.  font  ici  tous  debout,  armez  de  pied  en  cap.  Leurs  piques  paroiftent  plus  lon¬ 
gues  qu  elles  ne  le  font  ordinairement  dans  cette  colonne  :  on  y  remarque  un 
étendard  à-peu-près  femblable  à  nos  drapeaux  de  cavalerie,  qui  voltige  au 
gré  des  vents.  Ce  vaifTeau  n’alloit  qu’à  la  voile  •  mais  comme  le  maft  &  les  cor¬ 
dages  font  coupez  à  une  certaine  hauteur  fur  le  marbre  même ,  les  voiles  n’y 
paroiftent  pas. 

III.  Les  myoparons  avoient  des  éperons  armez ,  comme  il  eft  prouvé  par 
un  paftage  de  Valere  Maxime,  qui  met  les  myoparons  parmi  les  vaifteaux 
de  combat.  Polybe  le  déclare  aufti  des  Icmhes  ,  des  hemioles ,  &  des  trierhe- 
mioles ,*  lorfqu’il  dit  qu’ils  perçoient  les  vaifteaux  ennemis,  qu’ils  abbatoient  les 
rames, &  qu’ils  faifoient  d’autres  adâes  d’hoftilité,  qui  demandoient  des  proues 
munies  de  ces  éperons  :  on  les  appelloit  des  barques  legeres  ;  parce  que 
n’aiant  point  de  ponts  qui  donnent  aux  bâtimens  un  poids  confiderable  ,  elles 
étoient  ouvertes  comme  nous  avons  dit.  On  apperçut  5  dit  Tite-Live,  que 
cêtoient  des  bâtimens  propres  aux  pirateries  -,  des  celoces  ff)  des  lembes ,  qui  votant 
de  loin  la  flote ,  prirent  la  fuite ,  &  furpajfoient  en  vitejfe  cette  flote  j  parce  que  ce 
font  des  bâtimens  fort  légers ,  faits  exprès  pour  cela.  Florus  parlant  de  la 
guerre  contre  les  pirates,  dit  que  Publius  Servilius  fut  envoié  contre  eux*  ôc 
que  quoique  avec  fa  flote  compofée  de  grands  vaifteaux ,  il  mit  facilement 
le  défordre  dans  ces  myoparons ,  légers  &  propres  pour  la  fuite  ,  il  ne  laiflfa 
pas  d’acheter  chèrement  la  vidoire.  il  y  avoit  ordinairement  dans  les  gran¬ 
des  flotes  bon  nombre  de  ces  bâtimens  légers ,  de  toute  efpece  ,  dont  on  fe 
fervoit  pour  aller  à  la  découverte ,  pour  certaines  petites  expéditions  qui 
demandoient  beaucoup  de  diligence ,  &  pour  annoncer  aufti  l’arrivée  de  la 
flote. 

I V.  Les  liburnes  ou  les  liburniques ,  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les 
Auteurs  &  dans  les  infcriptions ,  font  une  autre  efpece  de  bâtimens  légers 
dont  les  Romains  fe  fervoient.  Elles  prirent  leur  nom ,  dit  Appien  dans  la 


culandum  mittebantur, roftris  embolifve  carentia,  quæ 
ilie  vocat  ,Jîne  roftris  fpeculatorias. 

In  tabula  fequenti  navigiolum  primo  videmus  doliis 
onuftum,  apertum,  roftroque  carcns  :  in  eadem  vero 
tabula  navis  adeft  roftro  munira ,  ut  videtur  ,  licet 
feptem  remis  non  connumerato  gubernaculo  ab  uno 
latere  inftnufta  fit. 

Navis  quoque  fequens  ex  columna  Tbeodofii  edu- 
dta.  ,  cataftromate  &  roftro  caret ,  eft  oneraria  navis 
tranfvehendis  militibus  deputata  ,  qui  ftant  hîc  omnes 
armis  inftrudi  :  haftæfolitisin  columna  funt  longio- 
res.  Vexillum  laïc  vifitur  hodiernis  pene  fimile ,  cujus 
pannus  vento  agitatus  volitat.  Hæc  navis  velis  tantum 
aeebatur  ,  fed  cum  malus  &  rudentes  in  ipfomarmore 
ad  carchefium  non  pertingant ,  vêla  non  comparent. 

III.  Myoparones  roftra  habuere  ,  tefte  Valerio 
Maximo  2.  3.  qui  myoparones  inter  claflicas  navcs 
commémorât.  Polybius  lib.  1.  illud  ipfum  déclarât 
de  lembis,  hemioliis_,  &  trierhemioliis ,  cum  vulne- 
raftc  -navcs  adverfariorum ,  detcrfifle  remos ,  aliaque 


id  gcnus3quae  roftrorum  fiunt  ope,  perfecifle  perhibet. 
Navigia  autem  levia  vocabantur  ,  quia  cum  tabulatis 
carerent ,  quæ  gravitatem  inferunt  navibus  ,  aperça 
erant,Liti  jam  diximus.  Apparmt ,  inquit  Titus  Li- 
vius  37.  27.  piraticas  celoces  &  lembos  ejje,  qui  poflea - 
qnam  viderunt  ex  alto  clajfcm ,  in  fugam  verterunt  ; 
&  celeritate  fuperabant ,  leuionbus  &  ad  idfabrefaÜis 
navigiis.  Florus  de  bello  contra  piratas  agens  3 .  6.  fie 
habet  :  mijfufque  in  eos  Publius  Servilius  ,  quamvis  le¬ 
vés  &  fugaces  myoparonas  3  gravi  &  Martia  claffe 
turbaret ,  non  incruenta  vifloria  fuperat.  In  majoribus 
claftîbus  ut  plurimum  magna  erat  earumnavicularum 
copia  quæ  ad  fpeculandum  &  explorandum  mitteban- 
tur,  neenon  ad  expeditiones  alias  quæ  celeritatem 
expeterent,  etiamque  ad  claflîs  adventum  prænun- 
ciandum. 

IV.  Liburnæ  five  Liburnicæ  ,  quarum  tam  fre- 
quens  eft  mentio  apud  Scriptores  atque  in  inferiptio- 
nibus ,  aliæ  erant  Ipecies  navigiorum  levium  ,  queis 
Romani  utebantur.  Nomen  acceperunt,  ait  Appianus 
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LES  VAISSEAUX. 

Sk  &  ÏI*  cxÎcmblTS  PeUplCS  I1]yriens  >  qui  avec  des  vailTeaux  le- 
°  -r  PTT  exerçoient  leurs  pirateries  dans  la  mer  d'Ionie  &  aux  Illes 

dermes  *  des'  lT  "  Roma““  aPPelloient  leurs  bâtimens  légers  &  à 
rames  ’  d  llburnulues-  lucain  dit  auifi  quelles  etoient  à  deux 

Il  femble  que  Lucain  veuille  dire  quelles  étoienc  à  deux  rangs  de  rames  •  ce 

îo  r  r  !ÎC  gUre/°nVenir  à  de  PeC1CS  bâ“  de  pirates  fdont  on  fe  fer 
oit  pour  aller  a  la  decouverte.  D’ailleurs  les  biremes  ou  les  vailTeaux  à  deux 

rangs  de  rames ,  doivent  être  comptez  parmi  les  vailTeaux  longs  :  or  les  vaif- 

/Z  LrCe  armdOPPO  "l  l  ^  T”1  envolok  à  la  ^couverte  comme  les 
tues.  Celar  dit  quil  fit  remplir  de  foldats  les  efquifs  des  vaifleaux 

ongs,  &  les  autres  deftinez  pour  aller  à  la  découvert!  Il  y  a  beaucoup 

d  apparence  que  ces  liburnes  ou  liburniques,  vailTeaux  légers,  n'avoient  poinî 

deux  rangs  de  rames ,  comme  femble  le  dire  Lucain  •  mais  qu’ils  avoTenf  feu 

r  ,ï  ’  fervoIent  au  meme  ufage  :  une  preuve  de  cela,  c'elt  qu- 

ftienne  de  Byzance  les  appelle  des  efquifs  liburniques.  Acron  interprète 
Arr°raC,en.dl^  que  les  liburnes  étoient  tiflaies  d'ofier.  Gyraldus  pretendPqu- 
on  s  e  trompe  ;  mais  ce  que  dit  Acron  eft  appuie  du  témoignage  d'au- 

:  SUlda$  aPPC  C  ks  llburnes  dcs  Carahes  ;  ces  carabes  étoient  auifi 
tiiTus  d  ofier,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Varron  dans  Aulugelle 

dit  que  Ls  peuples  appeliez  Liburnes  coufoient  leurs  bâtimens  avec  des§cour- 

roies  :  ces  liburnes  etoient  de  petits  vailTeaux  qui  couroient  entre  les  grands 

avires  de  guerre  pour  porter  les  ordres  des  commandans,&  dans  lefqu^ls  les 

commandans  fe  mettoient  eux-mêmes.  Appien  dit  d'Odavius ,  qu’avant  que 

d  en  venir  au  combat  il  monta  fur  une  liburne  pour  naviger  legerement  lu 

tour  des  grands  vailTeaux  &les  exhortera  bien  faire.  Il  faut  remarquer  ici 

qu  il  y  avoir  des  llburnes  de  deux  fortes,  de  petites  &de  grandes  -  nous  ne 

wT>C1  qT. deS  petiCTeS'  L  et>'m°!0gltlue  dh ,  qu'un  vaiifeau  nommé  Gau- 
Ar  e to.tune  liburne.  Un  autre  vaiifeau  leger  qui  fervoit  à  la  piraterie  s'ap- 

pelloit  ««W,  epatfroceles  nom  grec  compofé,  qui  fignifie  un  bâtiment 
leger  ,  qui  porte  des  charges  du  butin  pris. 

V  Nous  apprenons  par  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs  ,  que  les 
grands  vailTeaux  menoient  des  efquifs  fUphas ,  attachez  à  leur  pouppe.  Les 


de  bello  Illyrico ,  ex  Liburnis  Illyriæ  populis ,  qui 
navibus  levibus  celeriburque  mare  Ionicum  &  infulas 
prædabantur;  hinc  Romani  navigia  Tua  levia  duorum- 
que  remorum  Liburnicas  leu  Liburnas  appellarunt. 
Lucanus  etiam  ait  lib.  3.  ipfas  duorum  remorum. 

O  rdine  content  a.  gemlno  crevijfe  Liburne. 

Videtur  indicare  Lucanus  Liburnas  fuilfe  duplici 
remorum  ordine  inftrudtas  ;  quod  tamen  minime  com- 
perere  videtur  minoribus  illis  piratarum  navigiis,  quæ 
ad  fpeculandum  inferviebant  :  aliundeque  biremes  feu 
naves  duorum  ordinibus  remorum  inftrucftæ  ,  inter 
naves  longas  computari  debent  :  atqui  naves  longæ 
iis,  quæ  ad  explorandum  mittebantur,  oppolîtæ  fuilfe 
vi  d  en  tu  r ,  cujus  generis  erant  Liburnæ.  Cæfar  lib.  4. 
id  infinuat  j  Quod  cuni  anvtnadvertijfet  C<efar3  feaphas 
'U  lUT/l  on^a  H7)i  ,  ltem  fpechUtoria  navigia  militibus 
complert  jujjit.  Verilimile  fane  eft  hafee  Liburnas, ce- 
Iercs  naves ,  duos  remorum  ordinesnon  habuilfe",  id 
licet  dicete  videatui  Lucanus  ;  fed  duos  folum  remos, 
ut  antea  diximusde  aliis  naviculis  levibus ,  quæ  erant 
eidem  ufui  deputatæ.  Quæ  res  vel  inde  probatur,  quod 


Stephanus  Byzantius  eas  Ce aphas  Liburnicas  appelles 
Acron  Horam  interpres  ait  Liburnicas  fuiiîc  vimine 
textas  5  Gyraldus  vero  putat  lapfum  Acronem  fuilfe- 
led  quod  Acro  dicit  aliorum  teftimoniis  Scriptorum 
mtitur.  Suidas  Liburnas  vocat  carabia  ,  carabia  vero 
vimine  texta  erant,  ut  jam  di<ftum  eft.  Varro  anud 
Aulum  Gellium  ,8.  3.  ait  ,  LiUmi  plemm^e  Jves 
loris  fuebant.  Hæ  Liburnæ  navigia  erant,  quæ  inter 
longas  naves  in  claftïbus  difeurrebant ,  ut  Ducis  Præ- 
reétique  claflis  julfa  circumquaque  deferrenrj  imoipft 
Duces  confcenfa  Liburna  inter  naves  difeurrebant  : 
id  quod  de  Oftavio  Appianus  ait  lib.  5.  Ipfe  Libur- 
me  a  confcenfa  circumnavigans  omnes  hortabatur.  Sed 
obfervandum  eft  præter  ha  s  minores  liburnas  alias 
quoque  majores  fuilfe  de  quibus  alias  fermo  erit.  £ty-* 
mologicon  ait  navem  cui  nomen  Gaulos  liburnam  elTe. 
Aliud  levium  navicularum  genus  quod  piraticæ  infer- 
viebat ,  erat  inuKlpoArnf ,  epaClroceles  ,  vox  compolîta- 
quæ  fignificat  celocem  præda  Cive  fpoiiis  onuftam. 

V.  Teftimonio  Scriptorum  complurium  difeimus 

majores  naves  feaphas  ad  puppim  religatas  traxifle. 


r 


uo  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE  ,  &c.  Liv.  II. 
anciennes  Gloffes  du  nouveau  Teftament  difent ,  que  ces  efquifs  etoient  o- 
fier  &  couverts  de  cuir  ;  d’autres  Gloffes  imprimées  ont  Jcap  «  ,  inter  •  ‘ 

dit  de  même  ,  que  le  carabus  «oit  un  efqu.f  fait  dofier  ,  &  ^vert 
de  cuir  cru  :  l’efqmf  eft  aufli  appelle  en  grec  parce  qu  il  etoit  tire 

&  lié  à  la  pouppe  d’un  plus  grand  navire  ;  on  mettent  quelquefois  ces  ba  - 
ques  dans  les  grands  navires ,  comme  on  fait  encore  aujourd  hui. 


Vctercs  Gloff,  novi  TciWti  ctanc  fcaphas  i.Us 

ait  19.  1.  Carabus ,  par  va  feapha  ex  vimine  fatta,  cjh* *  que  hcri  lolet 
cantefta  ctudo  corio  gênas  navigii  pr<ebet.  Scaphaetiam 

*  l 

CHAPITRE  VII. 

V  . - 

I.  Vdjleaux  levers  de  plus  grande  forme.  1 1.  Vaifeaux  légers  qui  feraient  pour 
U  guerre.  III.  Ils  étaient  appeliez,  aphrades.  IV.  V ai  féaux  a  plusieurs 
rangs  de  rames  ,  les  uns  fur  les  autres  ,  biremes ,  triremes  ,  &c. 

«E  ces  bâtimens  qu’on  appelloit  attuaria  naïves  ,  il  y  en  avoit  de  plus 
«I  grands,  ôc  qui  avoient  les  uns  vingt ,  les  autres  trente,  &  les  autres 
jufqu  a  quarante  rames  :  celui  qui  étoit  à  vingt  rames ,  en  avoir  dix  d  un  cote 
&  dix  de  l'autre ,  &  étoit  appelle  en  grec  «Wpoç-,  celui  qui  avoir  trente  ra¬ 
mes  s'appelait  en  grec  ^««Upe*  :  celui  à  quarante  <-es 

aiïnan*  étoient  appellées  ainfi  ,  parce  qu  elles  agiffoient  avec  vitefle  : 
elles  alloient,  félon  Ifiodore ,  à  la  voile  &  à  la  rame.  Ces  fortes  de  vailfeaux 
n  avoient  pas  la  longueur  de  ceux  quon  appelloit  les  vailTeaux  longs  -,  mais 
on  les  armoit  quelquefois  en  guerre,  comme  dit  Hirtius  dans  Ion  livre  de  la 
guerre  Alexandrine.  Les  pirates  qui  cherchoient  les  vailfeaux  légers ,  s  en  1er- 
voient  ordinairement  pour  aller  en  courfe  :  ces  vailfeaux  etoient  ordinaire¬ 
ment  ouverts  de  n’avoient  point  de  pont  :  ils  n  avoient  point  auüi  a  fours 
proues  des  éperons  armez ,  qu’on  appelloit  roftra.  Polybe  dans  un  palfage 
cité  ci-devant  oppofe  les  vailTeaux  à  trente  rames ,  aux  vailTeaux  cataphmiïes 
ou  qui  avoient  des  ponts  j  &  Thucydide  parlant  de  la  guerre  de  Troie  ,  dit 
qu’en  ce  tems-là  les  Grecs  n’avoient  point  de  vailTeaux  cataphrattes  ;  mais 
qu’ils  étoient  équippez  à  la  maniéré  des  vailfeaux  des  pirates. 

II.  Les  navires  longs  qui  fervoient  pour  la  guerre ,  étoient  de  deux  fortes  ; 


C  A  P  U  T  Vil. 

j  Acluarict  naves  majores .  JI.  Hâves  Ion - 
ga  claffîcœ.  III .  Aphraiïœ  vocabantur. 
fy.  Hâves  multis  remorum  ordinibus  fitpe- 
rioribus  inferioribufque  inftruBa ,  biremes  } 
triremes  3  &c. 

x.  * 

l'  -|"7  X  illis  navibus  quas  aduarias  Vocabant ,  aliæ 
JQ  majores  erant ,  quarum  alise  viginti ,  aliæ  tri- 
ginta  ,  aliæ  quadraginta  remis  agebantur  ;  quæ  vigin¬ 
ti  remorum  erat,dccem  remos  in  utroque  latere  habe- 
bat,  vocabatur  autem  græce  tnùcv&s  >  quâ?  triginta  re¬ 
morum  erat,  græce  appellabatur  rei*Mrnp<n>  quæ  qua¬ 
draginta  remorum,  rtcca^noyn^s  nominabatur.  Ac¬ 


tuariat  autem  naves  ideo  appellabantur ,  quod  fumma 
celer itate  agerent  moverenturque  -,  fecundum  Uido- 
rum  &  remis  &  velis  agebantur.  Hæ  naves  non  erant 
ea  longitudine  qua  naves  longæ  didæ  aliquando  ta- 
men  armabantur  iifque  roftra  apponebantur ,  ut  ait 
Hirtius  Panfa  de  beîlo  Alexandrino.  Piratæ  qui  naves 
veloces  fedabantur  ,  iis  uti  folebant  ut  ultro  citroque 
difeurrerent  j  erant  hæ  naves  apertæ  ac  fine  tabulato, 
neque  ut  plurimum  roftra  five  embolos  in  proris  ha- 
bebant.  Polybius  in  loco  fupra  allato  triginta  remo¬ 
rum  naves  opponit  navibus  cataphradis  five  illis  quæ 
tabulata  haberent.  Thucydides  veto  de  bello  Trojano 
loquens  ,  ait  illo  tempore  Græcos  cataphradas  naves 
non  habuifte  ,  fed  piraticarum  tantum  navium  more 
inftrudas. 

II.  Naves  longæ  ,  quæ  ad  bellum  ufurpabantur  , 
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es  uns  n  avoient  qu  un  lang  de  rames  de  chaque  côte  ,  les  autres  en  avoient 
ou  trois ,  ou  quatre ,  ou  cinq,  ou  en  plus  grand  nombre  iufqu’à  qua- 
rante-  mais  ces  derniers  etoientplus  pour  la  montre  que  pour  l’ufage.  De  ceux 
qui  n  avoient  qu  un  rang  de  rames,  quelques-uns  avoient  cinquante  rames 
c  autres  avantage  ;  en  forte  que  la  moitié  de  ces  rames  e'toic  dun  côte  6c 
aune  moitié  e  1  autre.  Les  Grecs  appelloient  les  vaiflfeaux  à  cinquante  rames 
mtmornpoti  &  ceux  a  cent  t'wnntSptvt  •  on  les  appelloit  des  vaifleaux  long-s  : 

1  s  tenoient  e  milieu  encre  les  vaifleaux  légers  qui  e'toient  plus  petits ,  &  les 
vaifleaux  a  plulieurs  rangs  qui  étoienc  plus  grands.  Polybe  fait  diftindion  de 
ces  trois  elpeces  de  bâtimens ,  &  les  met  par  ordre  à  raifon  de  leur  grandeur  : 

.  s PreParolent  >  dit-il ,  le  refie  des  autres  bâtimens  ,  les  triremes ,  ou  les  mai  (Seaux 
a  trots  rangs  de  rames ,  les  maijfeaux  à  cinquante  rames ,  &  les  plus  grands  d’ en¬ 
tre  es  mujfemx  légers.  Cela  n’étoic  pourtant  pas  toujours  de  même  :  nous 
i  ons  dans  Diodore  de  Sicile,  qu’on  trouva  écrit  dans  les  mémoires  d’Alexan- 
re  e  rand  que  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Carthaginois  &  aux  autres 
peuples  qui  habitoient  les  côtes  de  l’Afrique  &  de  l’Efpagne  :  il  falloir  faire 
nu  e  vaifleaux  longs  plus  grands  que  des  triremes ,  ou  des  vaifleaux  à  trois 
rangs  de  rames  1  un  fur  l’autre.  Mais  ce  paffage  fe  peut  fort  bien  enten¬ 
dre  autrement  ;  quand  il  dit ,  plus  grands  que  des  triremes ,  peutêtre  veut-il 
fane  entendre  quil  faut  faire  des  vaifleaux  à  quatre  &à  cinq  rangs  de  ra¬ 
mes,  &  meme  a  un  plus  grand  nombre.  Cette  maniéré  d’expliquer  paroic 
meme  meilleure  que  l’autre.  r  a  r 

•s  }1L  Ccs.  naVrcs  longs  à  un  rang  de  rames ,  s'appelaient  aphrattes  ■  c’eft- 
a-dire ,  qu  ils  n  etoienc  pas  couverts  &  n’avoienc  point  de  pont  :  on  les  diftin- 
guoic  par  la  des  catapirtacles  qui  en  avoient  :  ils  avoient  feulement  vers  la 
proue  &  vers  la  pouppe  de  petits  planchers,  où  l’on  fe  tenoit  pour  combat¬ 
tre  -,  tous  n  etoienc  pas  pourtant  de  même ,  il  y  en  avoit  qui  étoienc  couvercs 
&  avoient  un  pont  :  ils  avoient  à  leurs  proues  de  ces  avances,  qu’on  appel- 
loit  rofira.  Tire-Live  dit  d’Oélavius ,  qu’étant  parti  de  Sicile  avec  deux  cens 
vaifléaux  de  charge,  &  trente  vailfeaux  longs,  fa  navigation  ne  fut  pas  tou- 
purs  egalement  heureufc;&  que  lorfqu’il  fut  arrivé ,  prefque  jufqu’àlavûe 
de  I  Afrique ,  aiant  toujours  un  bon  vent,  il  eut  d'abord  une  bonafTe  •  &  que 
le  vent  s  étant  enfuite  tourné,  fa  navigation  fut  troublée,  fes  navires  dif- 
perlez  d  un  coté  &  d  autre  ;  &  qu  avec  fes  navires  armez  d’éperons ,  il  eut 


duplicis  generis  erant  i  aliæ  unum  tantum  remorum 
ordinem  in  utroque  latere  habebant  ;  aliæ  autem  duos 
vel  très  ordines  ,  aut  quatuor  ,  aut  quinque,  aut  plu- 
res  ad  ufque  quadraginta  j  fed  hæ  poftremæ  magis 
ad  oftentationem  aut  ad  fpedaculum  ,  quam  ad  ufum 
concinnatæ  erant.  Ex  iis  quæ  unum  tantum  ordinem 
remorum  urrinque  haberent ,  aliæ  quinquaginta  re¬ 
mis  ,  aliæ  pluribus  inftrudæ  erant ,  ita  ut  dimidia 
remorum  pars  in  uno  latere ,  dimidia  in  altero  effet. 
Quinquaginta  remorum  naves  vocabant  Græci 
lw>T centum  autem  remorum  Hæ  na- 

yes  longæ  appellabantur ,  &  medium  quafi  tenebant 
inter  naves  celeres,  quæ  minores  erant,  &  pluribus 
remorum  ordinibus  inftrudas ,  quæ  majores  erant. 
Polybius  lib.  i.  tria  ilia  navium  généra  diftinguit ,  ôc 
ratione  magnitudinis  ea  ordine  commémorât  :  Para¬ 
fant  autem  ,  inquit ,  reluqua  navigia  ,  triremes  pen- 
tecontoros ,  &  max'ma  acatia  -,  neque  tamen ,  ut  vide- 
tur  ,  femper  triremes  illis  aliis  longis  navibus  uno  tan¬ 
tum  remorum  ordine  inftrudis  majores  erant  ;  Dio- 
dorus  enim  lib.  iS.  in  Comméntariis  Alexandri magni 


fcriptum  repertum  fuiffe  ait ,  ut  mille  naves  longæ 
triremibus  majores  compaginarentur  ad  expédition 
nem  in  Carthaginenfes  &  "cæteros  ,  qui  Afiicæ  Sc 
Hifpaniæ  regiones  littorales  incolerent.  Verum  hic 
locus  poteft  alio  intelligi  modo  ,  cum  ait ,  triremibus 
majores ,  fortafle  intelligendum ,  pluribus  remorum 
ordinibus  inftrudas,  videlicet  quaternis,  quinis,  &c. 
&  hæc  explicatio  verior  fortaffe  eft  priori. 

III.  Hæ  naves  longæ  uno  remorum  ordine  in- 
ftrudæ  vocabantur  aphrattœ ,  id  eft  non  tedæ ,  quæ 
nullum  tabulatum  haberent ,  qua  voce  a  cataphra- 
dis  diftinguebantur,  quæ  tabulatis  erant  contedæ. 
Aphradæ  verfus  pujppim  tantum  ac  verfus  proram 
tranftra  quædam  habebant ,  ubi  pugnaturi  ftabant. 
Non  omnes  tamen  apertæ  erant,  &  roftris  cundæ 
muniebantur.  Ait  Titus  Livius  30.  a4.  Cn.  Otta- 
■vio  ducent'iS'  onerariis ,  triginta  longis  navibus  ex  S /- 
cilia  trajicienti ,  non  eadem  fortuna  fuit .  In  con- 
fpettum  pene  -Africa  profpero  curfu  vetlum ,  prime) 
dejhtuit  ventus ,  de  in  verfus  in  -Africum  turbavit,  as 
pajfim  naves  disjecit ,  ipfe  cum  roftratis  per  adverfos 
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bien  de  la  peine ,  à  force  de  rames ,  à  fe  défendre  contre  les  flots  &  la  tenv 

pête.  Il  appelle  ici  armez  d’éperons  les  memes  vaiflfeaux  qu’il  avoir  appelle 

auparavant  des  vaiflfeaux  longs.  Il  dit  en  un  autre  endroit,  qu’il  y  avoir  des 

vaiflfeaux  ouverts  ,  c’eft-à-dire  des  vaiflfeaux  fans  ponts,  qui  avoient  des 

éperons.  .  . 

IV.  Les  biremes  avoient  deux  rangs  de  rames  ;  les  tnremes,  trois  ;  les  qun- 

driremes  en  avoient  quatre  ;  les  quinqueremes ,  que  les  Grecs  appelaient  pen- 

teres ,  en  avoient  cinq.  Les  Grecs  chez  lefquels  fe  font  faits  les  p  us  gran  s 

vaiflfeaux ,  &  avec  un  plus  grand  nombre  de  rangs  de  rames ,  leur  donnoient 

ces  noms’:  ils  appelaient  moneres ,  ceux  qui  n  avoient  qu’un  rang  de  rames  ; 

dieres ,  ceux  de  deux  ;  mer  es ,  ceux  de  trois  ;  penteres ,  ceux  de  cinq  ;  hexeres  , 

ceux  de  fix  rangs;  bepteres ,  ceux  qui  en  avoient  fept;  &  enneres ,  ceux  qui 

en  avoient  neuf  Ils  en  avoient  encore  d’autres  à  un  plus  grand  nombre  de 

rangs,  delquels  nous  parlerons  plus  bas. 


j fhiftus  ingenti  remignm  labore  enixm  eft  :  roftratas  hic 
appellat  ,  quas  paulo  fuperius  longas  naves  voca- 
verat.  Alibi  etiam  dicit  naves  apertas  elfe ,  feu  ta¬ 
bulâtes  carentes  ,  quæ  roftra  baberent. 

IV.  Biremes  duos  ,  trircmes  très  remorum  ordi- 
nes  habebant  -,  quadriremes ,  quatuor  ,  quinquere¬ 
mes,  quas  G  rtc  ci  penteres  vocabant,quinque  ordinibus 
inftruftæ  crant  :  Græci  apud  quos  majores  navium 


moles  pluribufque  remis  inftru&æ  fa&æ  funt  >  lîc 
illas  appellabant  ;  //.v.riçns  vocabatur  ,  quæ  uno  tan¬ 
tum  ordine  gauderet  ;  quæ  duos  remorum 

ordines  haberet ,  quæ  très  j  t-.vti’ç «s  quæ  quin- 

que*,  quæ  fex  -,  în\h»{  s  quæ  feptem  -, 

quæ  novem  remorum  ordinibus  inftruâa  effet.  Lon¬ 
ge  plurium  etiam  ordinum  naves  habebant  3  de  qui- 
bus  infra. 


ch  AP. 
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/.  Diffute  Jùr  les  <v  ai (féaux  d  plu  fleur  s  rangs  de  rames.  II.  On  prouve  que  ces 
rangs  ét oient  eleve ^  les  uns  plus  que  les  autres.  III.  T émoignages  de  plufieurs 
Auteurs  ,  de  Lucain  ,  de  Silius  Italiens  ,  {g)  du  Schohafe  d' Anflophane.  I A.  De 

Thucydide ,  d  Appien  ,  de  Polybe.  V.  De  Paujdnias ,  de  IMnemon  ,  de  Pollux  , 
d  Àrrien  &  de  Virgile. 

^  une  grande  queftion,  comment  ces  rangs  de  rames  étoient  dif. 
\^4pofez.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu’ils  fuffent  mis  en  long,  &;  à-peu-prês 
comme  font  aujourd  liui  les  rangs  de  rames  dans  les  galeres  :  ils  le  fondent  fur 
je  ne  fai  quel  palfage  d  un  Commentateur  d’Ariftophane,  qui  dit  :  Le  Thra - 
nite  efi  celui  qui  efl  a  la  pouppe  j_  le  Zygite  celui  qui  tient  le  milieu  3  &  le  Tha- 
lamite  celui  qui  rame  a  la  proue.  Voilà ,  dilent-iîs ,  differentes  fortes  de  rameurs  j 
dont  les  uns  font  au  premier  rang ,  les  autres  à  celui  du  milieu  -,  ôc  les  troifié- 
mes  au  dernier.  Et  comme  il  eil  dit  dans  ce  paffage  qu’ils  rament  les  uns 
a  la  proue ,  les  autres  au  milieu ,  &  les  autres  à  la  pouppe  ;  cela  donne  à 
entendre  que  les  rangs  étoient,  non  pas  les  uns  plus  élevez  que  les  autres , 
mais  tous  à  la  même  hauteur.  Il  y  a  eu  d’habiles  gens  qui  ont  foutenu  cette 
opinion  ,  comme  Baif ,  Stewechius ,  &  quelques  autres. 

1 1.  Mais  Scaliger ,  Scheffer ,  Palmerius ,  M.  Fabreti  &  plufieurs  autres ,  fou- 
tiennent  que -les  rangs  des  biremes,  destriremes,  des  penteres  &  d’autres, 
multipliez  jufquau  nombre  de  quarante  en  certains  vaiffeaux,  étoient  les 
uns  fur  les  autres  :  ils  apportent  un  fi  grand  nombre  de  paffages  d’Auteurs , 
pour  foutenir  cette  opinion ,  qu  il  femble  qu’il  n’y  ait  pas  moien  de  l’entendre 
autrement  j  d  autant  plus  que  les  anciens  monumens,  lur  tout  la  colonne  Tra- 
jane ,  nous  reprelentent  ces  rangs  les  uns  furies  autres  :  cependant  nos  plus 
habiles  gens  de  marine  difent  que  cela  eft  impolfible.  Tous  ceux  à  qui  j’en  ai 
parle,  dont  quelques-uns  font  de  la  première  diftinêtion ,  &  d’une  habileté 
reconnue  de  tout  le  monde,  parlent  de  même. 

III.  Cela  m’engage  à  rapporter  ici  tous  les  pafiages  des  Auteurs,  qui  fem- 
blent  prouver  mamfeftement  cette  multiplicité  de  rangs,  les  uns  fur  les  autres  j 
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I.  Quœjlio  circa  multipliées  remorum  ordines . 
21.  Probatur  alios  aliis  fuperiores  fuiffe. 
III.  Tejlimonia  Scriptorum  veterum  pluri- 
morum  ,  Lucani ,  Silii  Itahci  ,  Ariflopha- 
nis  Schohaflæ.  IA.  Thucydidis  3  Appiani, 
polybii.  A.  Paafaniœ ,  Mnemonis  3  Pol- 
lucis  3  Arriani  atque  Ai  rgilii. 

I*  T  Ngens  quæftio  eft  quo  padto  illi  remorum  ordi- 
JLnes  difpolîti  client.  Sunt  qui  djeant  ipfos  or- 
dincs  in  eadem  pene  plana  fuperficie  pofttos  fuiffe  ; 
nituntur  autem  hoc,  nefeio  cujus  Ariftophanis  Scho- 
liaftæ  loco  :  Tbranites  efl  c/ui  in  puppi  ,  Zy gîtes  qui 
in  medio  ,  ThaUmites  qui  in  prora  navigat.  En  ,  in- 
quiunt ,  varios  rémigum  ordines ,  quorum  alii  in  pri¬ 
mo  ordine  ,  alii  in  medio  ,  alii  in  poftremo  \  cum- 
que  hoc  loco  dicatur  ipfos  remigarc  alios  in  prora  , 

Tom.  IV. 


alios  in  medio  J  alios  in  puppi  :  hinc  incelligitur  ordi¬ 
nes  non  aliis  alios  fublimiores  fuiffe  ,  fed  eadem  pene 
altitudine  j  pro  hac  pugnant  fententia  viri  dodi  La- 
zarus  Baifius  ,  Stewechius  Sc  alii. 

II.  Verum  Scaliger  ,  Scheffer  us ,  Palmerius,  Fa- 
bretus  aliique  multi  adverfam  tuentur  opinionem  , 
aller untque  ordines  biremium ,  triremium,  penterum 
aliarumque  navium  quæ  plures  &  ufque  ad  quadra- 
ginta  ordines  habuiffe  feruiltur  ,  alios  aliis  fublimio¬ 
res  fuiffe  ,  totque  nituntur  veterum  teftimoniis ,  ut 
vix  aîio  modo  res  intelligi  poffe  videatur  ,  cum  ma¬ 
xime  monumenta  antiqua  præfertimque  columnaTra- 
jana,  ordines  fie,  nempe  aliis  alios  fublimiores  ,  effe- 
rant.  Attamen  noftrates  omnes  rem  nauticam  experti , 
rem  qualî  ùu»x*vtv  habent.  Ii  certe  omnes  quos  hanc 
circa  rem  conveni ,  quorum  quidam  viri  primarii 
funt  rem  que  navalem  apprime  callent,  hac  mente,  hac 
opinione  funt. 

III.  Quapropter  hîc  omnia  loca  Scriptorum  refe- 
ram ,  quæ  liane  ordinum  fublimiorum  multitudi- 

Ff 
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&  en  même  tems  repréfenter  les  monumens  qui  ne  laiffent  aucun  lieu  d’en 
douter. 

Lucain  parlant  du  navire  de  Brutus ,  dit  que  les  plus  hautes  rames  attei- 
gnoient  la  mer  de  fort  loin  :  les  plus  hautes  rames  fuppofent  qu’il  y  en  avoit 
aufli  de  plus  baffes,  &  qui  atteignoient  la  mer  de  plus  près.  Le  paffage 
de  Silius  Italicus  eft  plus  clair  :  il  dit  que  le  feu  fe  mit  au  haut  du  vaiffeau , 
qu’il  gagna  tout  le  pont ,  que  les  rameurs  d’enhaut  laifferent  là  leurs  rames , 
avant  même  que  ceux  d’en  bas  fûffent  que  le  feu  avoit  pris  au  vaiffeau.  Il 
faut  faire  violence  à  la  lettre ,  fi  l’on  veut  l’entendre  autrement  ;  on  ne  peut 
pas  dire  ici  que  cela  ne  s’entend  pas  du  haut  <S c  du  bas ,  mais  des  differen¬ 
tes  parties  du  même  pont  }  car  Silius  Italicus  dit  que  le  feu  gagna  tout  le 
pont  ;  8c  comment  ceux  d’en  bas  que  Silius  appelle  imos ,  auroient  -  ils 
pu  ignorer  que  le  feu  e'toit  au  haut  du  vaiffeau ,  s’ils  avoient  e'té  fur  le 
même  tillac  ?  Arrien  parlant  d’une  hiverne  ,  ou  d’un  vaiffeau  à  deux  rangs  de 
rames ,  dit  que  les  rames  d’en  bas  e'toient  fort  peu  audeffus  de  l’eau,  quoi  de 
plus  clair  ? 

Une  autre  preuve  bien  plus  claire  eft  tire'e  du  Scholialf e  ancien  d’Ariftopha- 
ne,  qui  dit  :  que  leThalamaque  (  d’autres  l’appellent  leThalamite  )  eft  aftis  à  la 
plus  baffe  partie  de  la  trireme-,  8c  que  les  Thalamaques  avoient  de  plus  petits 
gages  ,  parce  qu’ils  fe  fervoient  de  rames  plus  courtes  qu’ils  manioient  avec 
beaucoup  moins  de  peine  que  les  autres  :  qu’il  y  avoit  trois  rangs  de  ra¬ 
meurs  ,  que  ceux  d’en  bas  s’appelloientThalamites  ;  ceux  du  milieu  ^Zygites  * 
8c  ceux  d’en  haut,  Thranites. 

IV.  Les Commandans  des  triremes  alignèrent,  dit  Thucydide,  une  plus 
forte  paie  aux  Thranites  parce  qu’ils  ramoient  avec  de  plus  longues  rames  : 
ce  font  ces  rames  desThranites  que  Dion  appelle  les  rames  extérieures  ;  ce  qui 
ne  peut  s’entendre  que  de  celles  qui  alloient  prendre  l’eau  plus  loin,  n’y 
aiant  point  de  rames  qu’on  puiffe  appeller  extérieures  ,  quand  tous  rament  à 
la  même  hauteur  8c  fur  la  même  ligne.  L’Auteur  des  fcholies  fur  Ariftophane 
diftingue  en  un  autre  endroit  les  rameurs  en  hauts ,  moiens  8c  bas.  Des  ra- 

O  7 

meurs ,  dit-il  ;  ceux  qui  rament  en  haut,  s’appellent  Thranites  ;  ceux  du  mi¬ 
lieu  ,  Zygites  •  ceux  d’en  bas ,  Thalamites. 


nem  aperte  démon ftrare  videntur,  unaque  monumen- 
taveterum  repræfentabo  ,  quæ  nullam  relinquant  ea 
de  re  dubitandi  caufam. 

Lucanus  de  nave  Bruti  loquens  ,  cujus  fublimiores 
rerni  mare  procul  attingebant ,  ait  3.  53  6. 

■ - -  Summis  longe  petit  dtquora  remis. 

Hi  vero  fummi  remi  ,  remos  demiffiores  haud  dubie 
fupponere  videntur  ,  qui  mari  propinquiores  efient. 
Rem  clarius  indicat  Silius  Italicus  lib.  14.  v.  42.4. 

Intr.it  diffufos  peftis  Vulcania  paftim 
jîtque  implet  difperfa  foros,  trepidatur  omijfo 
Summis  rcmigio  ,  Je  i  cnim  iam  rebus  in  œrÙis 
Fama  malt  nondum  tanti  penetrarat  ad  imos . 

Id  eft  ignis  primum  navis  tabulatum  occupavit ,  ac 
per  lotum  diffufus  eft: ,  remigefque  fuperiorcs  ait  re¬ 
mos  omififfe  ,  cum  nondum  ad  infimos  incendii  bma 
pervenifTet.  Vim  inféras  Silii  didtis  ,  11  rem  alio  mo¬ 
do  explicare  nitaris.  Neque  enim  dici  poteft  hic  non 
de  fuiTuno  deque  imo  agi ,  fed  de  variis  ejufdem  ta- 
bulati  partibus  *,  nam  Silius  Italicus  dicit  flammam 
fingulos  impleflc  foros  :  quomodo  autem  ii  quos  imos 
vocat  Silius,  ignorare  potuifTent  ignem  in  nave  graf- 


fari ,  fi  omnes  eodem  in  tabulato  fuiffent  }  Arrianus 
de  biremi  loquens  ,  ait  :  curmv  t«  k&ttoj  oCk  o m 

'tnKÙ  î|«  iyjdsrai  iZ  v  J'cnvf  ,  remos  inferiores  non  mul- 
to  fpatio  ab  a  qui  s  disjunElos  ftiijfe ,  quid  clarius  ? 

Aliud  eruitur  argümentum  ex  veteri  Ariftophanis 
Scholiafte  ,  qui  ait  in  Ranis  ,  Thalamaci  ,  hoc  eft  re- 
mum  agitants  in  inferiore  tri  remi  s  parte  -,  Thalamaces 
vero  modicum  accipiebant  ftipendium  ,  eo  quod  brevtori- 
bus  utebantur  remis , fi  cum  aliis  rimorum  ordinibns 
comparent ur ,  magifque  erant  vicini  mari  \  &  ordo  quï- 
dem  inferior  Thalamitét  ,  médius  Zygita  }fuperiorvero 
Thranita. 

IV.  Thucydides  lib.  6,  ait ,  Thranitis  ,  qui  lon¬ 
gions  remos  trahebant  ,  ab  ipfts  Trierarchis  fuper  pu- 
blicam  nautarum  mercedem  ,  aliam  contributam  fuijfe. 
Hi  Thranitarum  remi  a  Dione  lib.  45.  vocantur  remi 
exteriores ,  quod  de  iis  folum  remis  intell  igatur,  qui 
longius  aquam  attingerent  :  cum  nulli  fint  remi  vel 
interiores  vel  exteriores  vocandi quando  omnes  eo¬ 
dem  gradu  eodemque  in  tabulato  conftituti  remigant. 
Auftor  Scholiorum  in  Ariflophanem,  alio  etiam  loco 
rémiges,  in  fummos,  medios  atque  infimos  difiinguit 
aitque  ,  nmigum  enim  qui  fupra  navigabant  Thranita , 
medii  Zygita ,  inftmi  Thalamii. 


LES  VAISSEAUX.  a*/ 

Appien  n  efl  pas  moins  clair  que  les  autres  :  Agrippa ,  dit-il ,  en  voulait  a,u 
navire  de  Tapias  j  il  le  frappa  jim  s  la  proue  ,  (dp  le  fracajfa  jufquct  la  caréné  :  ceux 
qui  étaient  fur  la  tours  pour  le  défendre  ,  furent  j  et  te  7^  dans  la  mer.  L'eau  qui  en¬ 
tra  dans  le  vai  feau  nota  tous  les  Thalamites  ■  le  pont  étant  rompu  ,  les  autres  Je 
fiuverent  a  la  nage .  Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  feu  aiant  pris  au  pont  du 
vai fléau ,  les  Thranites  qui  écoient  au  rang  de  deffus ,  quittèrent  leurs  rames 
tous  eftraiez  ,  avant  que  la  nouvelle  de  l’incendie  arrivât  aux  Thalamites,  qui 
etoient  les  rameurs  d’enbas  -,  ici  au  contraire  ,  l’eau  entrant  dans  le  vaiffeau  , 
les  Thalamites  lontnoiez,  <5c  les  Thranites  le  lauvent  à  la  nage. 

Un  palfage  de  Polybe  eft  tres-remarquable  :  le  voici.  »  Le  vaiffeau  à  dix» 
rangs  de  rames  de  Philippe,  qui  étoit  alors  le  navire  Prétorien,  tomba  en« 
la  puiffmee  des  ennemis  par  un  cas  fort  extraordinaire.  Un  navire  de  ceux« 
qu  on  àppelloit  Trieremiolie  étant  venu  à  la  rencontre  ,  il  le  frappa  violera- « 
ment  fur  le  milieu  ,  audeffous  du  rang  des  Thranites,  le  perça  &  y  demeura  « 
attaché,  enlorte  que  le  pilote  ne  put  plus  lui  donner  aucun  mouvement  :« 
de  maniéré  que  l’elquif  le  trouvant  pendu  à  l’un  de  les  bords ,  il  ne  pouvoirs 
fe  tourner  d’aucun  côté.  Sur  ces  entrefaites,  deux  Quinqueremes  vinrent» 
attaquer  ce  grand  vaiffeau  ,  le  percerent  en  deux  endroits ,  &  le  coulèrent» 
à  fond  :  tous  ceux  qui  étoient  dedans  périrent  j  &c  entr’autres ,  Démocrate» 
commandant  de  la  flote  de  Philippe.» 

V.  Paulanias  dans  les  Attiques,  parlant  du  navire  de  Delos  ,  dit ,  qu’il 
n’en  connoit  point  qui  lui  ioit  préférable^  qu’il  a  depuis  le  pont  jufqu’en  bas 
en  delcendant  neuf  rameurs  -  ce  qui  marque  manifeftement  des  rangs  dç 
rameurs  plus  élevez  les  uns  que  les  autres. 

Rien  de  plus  clair  qu’un  paffage  de  Memnon ,  rapporté  traduit  par  Pal- 
menus  :  un  navire  a  huit  rangs  de  rames  appelle  Le ontophore  était  admirable ,  tant 
par  ja  grandeur  que  par  fa  beauté  :  il  avoit  cent  rameurs  qui  tenaient  chaque  rang  de 
rames  :  enfrte  que  Ion  comptoit  huit  cent  rameurs  d'un  coté ,  &  Jei%e  cens  en  tout „ 

Le  triacontore ,  le  tcjjaracontore ,  &  le  penteContore ,  qui  font  les  vaiffeaux  À 
trente  ,  quarante  &  cinquante  rames ,  mifes  fur  une  même  ligne  ,  font  ainfî  appelle 
dit  un  ancien  Auteur  des  Tactiques,  félon  la  quantité  des  rameurs .  L'unireme 


Appianus  lib.  5.  de  bello  civili  ,  slgrippa  aiitcrn 
fiavim  Papiœ  petebat  maxime  ,  ittamque  circa  proram 
&  concujjam  perf  régit  ufque  ad  carinam  :  qui  in  cjus 
turribus  ad  propugnandum  conf  itérant  exeuffi  funt  -, 
mare  in  navem  aâmiffum  obruit  thalamitas  omnes ,  reli - 
qui  perf  radio  tabulato  natatn  evaferunt.  Supra  vidi- 
mus  y  cura  ignis  tabulatum  occupalfet ,  thranitaS  per- 
territôs  ,  ramos  omifiiïe ,  cum  incendii  fanra  non- 
dura  ad  thalamitas  perveniffet  j  hîc  contra  videmus, 
aquis  in  navem  ingruentibus  thalamitas  demergi, 
thranitas  veto  natatu  evadere. 

Locus  Polybii  obfervatu  digniffimus  cft  Excerpt. 
lè.  Pbilippi  Deceres  ,  qua  pratoria  tune  navis  erat , 
cafu  quodam  mirabili  in  bofliam  poteftatem  venit.  Subie- 
rat  ipfam  trieremiulia  quadam  navis  ;  in  banc  idiu  vio¬ 
lent  0  impatta  circa  medium  alveumfub  fcalmo  fuperio- 
rum  remigum  ,  quos  thranitas  vacant ,  illigata  hœfit , 
neque  enim  gubemator  potnit  amplius  navi  motum  tn- 
dere .  I raque  deceres  ,  e  cujus  latere  navigium  pendebats 
magnis  incommodis  affetta  ,  nttllam  in  partem  facile 
flccli  poterat.  Inter  bac  du  a  quinqueremes  fadlo  in  de- 
cerem  impetu  ,  eaque  ab  latere  utroque  vnlnerata ,  cum 
ipfam  y  tum  omnes  qui  in  ea  refaire  veÜores  ,  deprejfe- 
runt  y  inter  quos  erat  Démocrates  Pbilippi  n  avare  b  us. 

Tom.  1 V . 


Hîc  Cafauboni  interpretatîonem  emendavimus  ,  qui 
hæc  græca  verba  du  lu-b^viirn  n<v  ô-uh‘  tUs  o'>ùti 
JlunMvTüi  mat.Ka.Cciv  in  contratiam  plane  fententiam 
deflexerat  j  neque  enim  gubemator  potuit  amplius  navis 
impetum  retinere  :  fie  ille  ;  ubi  vertendum  erat  3  ut  nos 
convertimuSj  ira  enim  &  græca  verba  de  fériés  poftu- 
lant. 

V.  Paufanias  in  Atticis  de  nave  Deliaca  Ioquens, 
ait  y  nave  Dcîiaca  nullam  fe  nofie  pr&ftantiorem  , 
quæ  a  cataft  tomate  five  tabulato  in  novem  ordines 
defeendit ,  hu^Ukov  ù;  tvyict  hha;  k-m  T»r  jyi ■~tçfa.uâ.Tcw. 
Quod  ipfa  luce  clarius  ,  fignificat  ordines  fuperiores 
inferiorefque. 

Nihil  etiam  apertius  hoc  teftimonio  Memnonia 
quod  attulit  latineque  vertit  Palmerius  :  &  odlortmi s 
una  qua  leontopboros  nominabatur  ob  magnitudinem  dr 
pulcbritudinem  admirabilis  ;  in  ea  enim  centum  bomines 
unumqucmquc  remorumverfiirn  remigabant ,  adeo  ut  in 
unoqiioque  latere  oüingenti  effentfm  ambobusvero  mille 
&  fcxcenti. 

Audtor  Ta&icorum  anonymus  poft  Ælianum  cu- 
fus ,  ordines  haud  dubie  fuperiores  memorat,  his  ver- 
bis  :  Lriacontorus  ,  Lcjfaracontorus  „  Pemccontorus  , 
fie  dicuntura  multitudine  remer am  :  uniremis  ,  biremis  9 

Ffij 


J 
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&  ,  6?  les  autres  font  ainfi  appellées  ,  /i/o»  /*  nombre  des  rangs  ,  diflofec^ 

en  montant  L  s  uns  fur  les  autres .  Tous  les  Auteurs  de  Lcxicons  &  1  Ety¬ 
mologique  difent  que  des  rameurs ,  ceux  qui  tenoient  le  plus  bas  rang, 
s'appelaient  Thalamites  ,  ceux  du  milieu  Zygites ,  ceux  qui  étoient  au  plus 
haut  Thranites.  Pollux  s’explique  ainfi.  On  peut  appeller  thalamus ,  L'endroit 
ou  les  Thalamites  rament  s  la  partie  du  milieu  ou  je  tiennent  les  Zygites ,  zyga-, 
(dfi  le  tillac  ou  rament  les  Thranites  ,  thranos. 

Un  pafTage  d’Arrien  n’eft  pas  moins  clair  :  les  longs  navires ,  dit  il ,  dont 
les  bords  des  cotez,  nétoient  pas  affez^  hauts  pour  foutenir  l'impetuofîte  des  flots  , 
furent  plus  incommodez^  de  la  tempête ,  de  même  que  les  biremes  3  dont  les  rames  d  en 
bas  étaient  fort  peu  é levees  Jur  L'eau  ;  &  comme  cela  empéchoit  la  manœuvre  ,  elles 
recevaient  fur  les  côtez^la  violence  des  flots ,  &  étaient  facilement  brif ées. Virgile  ex¬ 
prime  parfaitement  les  trois  rangs  de  rames  l’un  fur  l’autre,  lorlqu’il  dit 
que  les  jeunes  Troiens  font  divifez  en  trois  bandes ,  &  font  aller  le  vairteau , 
êc  que  les  trois  rangs  de  rames  s’élèvent  l’un  fur  l’autre.  Lucain  parlant  des 
quadriremes  ,  dit  qu’un  rang  qui  s’élève  quatre  fois  les  fait  aller.  Ce  rang 
-  qui  s’élève  quatre  fois  marque  certainement  les  quatre  rangs  de  la  quadnre - 
me  y  qui  s’élèvent  quatre  fois  les  uns  fur  les  autres. 


&  alU  confequenter  rations  ordinum  fecundum  alt'ttu- 
dinem  oints  fupra  alium  difpofitorum  :  tarà  7*«i 
• ivv<  -D  v  Lof  {t 

Lexicograpbi  omnes  Tadicorumque  Scriptores , 
atque  etymologicon  dicunt  cos  qui  infimum  ordinem 
occuparent  thalamitas  appellatos  fui  fie  ,  eos  qui  me¬ 
dium  zygitas  ,  qui  fuperiorem  thranitas.  Julius  Pol- 
îux  :  b  icitur  thalamus  ubi  thalamii  remi  gant  \  media 
vero  navis  partes  zyga  3  ubi  zygita  confident j  quod  au- 
tem  circa  carafiroma  five  tabulai um  thranos ,  ubi  thra- 
vita.  Annon  hæc  ordines  alios  aliis  eminentiores  in- 
dicant  ? 

Arriani  locus  lib  <?.  fie  diferte  rem  exprimit  : 
oblonga  vero  naves  quorum  latera  non  ita  alto  erant  ut 
collidentium  undarurn  impetum  ferrent  ,  • majus  a  vorti - 
Gibus  domnnm  acceperunt,  ut  &  biremes  quippe  quorum 
inferiores  remi  parum  admodum  fupra  undas  eminerent \ 


cumque  tranpverfdt  in  ipfis  fluüibus  harerent ,  neque  re- 
mos  attollere  pofient  facile  undarurn  pi  confringebantur . 

Virgilius  très  remorum  ordines  alios  aliis  eminen¬ 
tiores  perfede  exprimit  ,  ubi  ait  lib.  5. 

Triplici  pubes  quam  Dard  an  a,  verfu 
Impellit  ;  triplici  confurgunt  ordine  remi. 

Ubi  animad vertes  hic  verfius  accipi  pro  ordine  remo¬ 
rum  ,  quod  &  alibi  fréquenter  obfervatur,  confurgunt 
ordine  remi3  id  eft  alii  aliis  eminentiores  fublimiorefve 
funt.Lucanus  de  triremibus  &c  quadriremibus  canens, 
fie  loquitur  : 

Validaque  trircmes 

Quafque  quater  furgens  exfiruiïi  remigis  ordo 
Commovet. 

Quid  fignificat  aliud  ille  quater  furgens  ordo  ,  quam 
ordines  quatuor  in  quadriremi  alios  aliis  fitu  lupe- 
riores  i 


LES  NAVIRES.. 


1*7 


CHAPITRE  IX. 


J.  On  réfuté  le  témoignage  d'un  autre  Scholiafie  d!  Ariflophane ,  qui  ri  avoit  jamais 
vu  de  tnremcs .  1 1.  II  riy  avoit  plus  de  triremes  du  tems  de  l'hiftorien  Zofime . 
J  IL  Képonfe  à  ceux  qui  oppojent  rimpofjibilité  des  rangs  Juperieurs  &  inferieurs . 
IV.  Les  navires  de  Demetrius  à  feize  rangs  de  rames  ,  ne  fe  comprenaient  pas  meme 
lorfquon  les  voioit.  V .  Ces  rangs  Juperieurs  &  inferieurs  ri  étoient  pas  perpen¬ 
diculairement  les  uns  furies  autres . 

I.  grand  nombre  de  témoignages  fi  clairs  ne  laide  aucun  lieu  de 

douter  ,  que  ces  rangs  hauts  &  bas  n’aient  été  véritablement  furies 
vaiiïeaux  des  anciens.  Cependant  il  y  a  eu  d’habiles  gens  qui  ont  foutenu  le 
fentiment  contraire ,  fondez  partie  fur  le  témoignage  d’un  ancien ,  ou  qu’ils 
prétendent  être  ancien  ;  partie  aufti  fur  ce  que  ces  rangs  de  rameurs  ,  l’un  fur 
l’autre,  ne  peuvent  jamais  avoir  été  en  ufage.  Le  palfage  fur  lequel  ils  fe  fon¬ 
dent  eft  tiré,  comme  nous  avons  dit,d’un  Scholiafie  d’Ariftophane,qui  parlant 
de  trois  rangs  de  rameurs,  dit  que  le  Thranite  eft  celui  qui  fe  tient  à  la  pouppe; 
le  Zygite ,  celui  qui  occupe  le  milieu  ;  &  le  Thalamite ,  celui  qui  fe  tient  à  la 
proue  :  mais  Scaliger,  Palmerius ,  SchefFer ,  &  plufieurs  autres  favans  hommes, 
conviennent  que  ce  Scholiafie  eft  d’un  tems  fort  bas,&  qu’il  ne  parloit  que  fé¬ 
lon  fes  idées  :  il  eft  invinciblement  réfuté  par  l’ancien  Scholiafie  du  même 
poète ,  dont  nous  avons  rapporté  les  paroles  ci-defTus  ,  qui  dit  que  les  Tha- 
lamites  fe  tenoient  au  plus  bas  du  vaifteau,  les  Zygites  au  milieu ,  &  les  Thra- 
nites  au  plus  haut  ;  &  comme  celui-ci  parle  conformément  aux  témoignages 
de  toute  l’antiquité ,  ôc  de  tous  les  célébrés  Auteurs  dont  nous  avons  rapporté 
lespafiages,  on  ne  doit  avoir  aucun  égard  atout  ce  que  dit  l’autre. 

II.  Il  n’avoit  fans  doute  jamais  vû  de  triremes,  dont  l’ufage  avoit  celle 
longtems  avant  Theodofe  le  jeune,  comme  nous  l’apprenons  par  ce  pafiage 
de  Zofime  auteur  de  ce  tems  là.  Les  Liburnes ,  dit- il ,  ne  font  pas  moins  legeres  d 
la  courje  que  les  vaijfeaux  d  cinquante  rames ,  quoiqu  elles  f oient  de  beaucoup  in¬ 
ferieures  en  cela  aux  triremes ,  quon  a  cejfé  de  faire  depuis  longtems .  Tolybe  nous 
a  décrit  des  vaijfeaux  à  fix  rangs  de  rames  ,  dont  fe  fervoient  les  Romains  &  les 


C  A  P  U  T  IX. 

J.  Conflit atiir  teflimonium  alterius  Arijlopha- 
nis  Scholiajlæ ,  qui  triremes  nunquam  vide- 
rat.  Il,  Nullæ  triremes  erant  tempore 
Zofmi  hiftorici.  III.  Refpondetur  iis  qui  pu- 
tant  remises  fuperiores  &  inferiores  nun- 
quam  exifiere  potuijfe.  IV.  Hâves  Demc- 
trii  regis  fexdecim  remorum  ordinibus  inftru- 
Bœ  3  ne  ab  illis  quidem  qui  ipfas  confpice- 
rent  intelligebantur.  V.  Ordines  illi  fuperio¬ 
res  &  inferiores  non  ad  perpendiculum  erant. 

I.  TT  Æc  tôt  &  tam  aperta  Scriptorum  teftimonia 
1  1  nihil  dubii  relinquunt ,  quin  ordines  fupe¬ 
riores  inferiorefque  vere  fuerint  in  navibus  veterum, 
Attamen ,  ut  vidimus ,  viri  do&i  in  adverfa  fenten- 
tia  fteterunt ,  nixi  partirn  loco  vereris  Scriptoris , 
vel  quem  ipfi  Scriptorem  pro  veteri  venditant,  par¬ 
tira  etiam ,  quoniara  remiges  illos  fuperiores  infe¬ 


riorefque  nunquam  elfe  potuifte  defendunt.  Locus 
ille  ,  ut  diximus ,  eft  cujufpiam  Ariftophanis  Scho- 
liaftæ  3  qui  de  triplici  remorum  ordine  loquens ,  ait  , 
thranitam  elfe  qui  in  puppi  ftat  ;  Zygitam  eum  ,  qui 
medium  obtinet  ;  thalamitam  vero  eum  qui  in  prora. 
Verum  Scaliger,  Palmerius,  Schefferus,  aliique  dodi 
viri  unâ  fententiâ  dicunt ,  hune  Scholiaften  ad  infima 
fæcula  pertinere  &  fuo  marte  loqui.  Quodque  obfer- 
vandum  ,  is  ipfe  a  veteri  Ariftophanis  Scholiafte  refu- 
tatur  ,  cujus  verba  retulimus  fupra.  Ille  vero  ait 
thalamitas  in  ima  navis  parte  locum  habere,  zygitas  in 
medio,  thranitas  in  fuprema  parte  :  cumque  hîc  vêtus 
Scholiaftescum  aliis  omnibus  Scriptoribusconfentiat, 
iifque  maximi  nominis ,  quos  fupra  retulimus,  recen- 
tiorem  alium  Scholiaftem  omnino  repudiamus. 

II.  Nunquam  ille  triremes  viderat  ,  quarum  ufus 
diu  ante  Theodofium  juniorem  celïavit,  ut  ex  loco 
Zoftmi  lib.  5.  qui  illo  florebatævo,  difeimus.  Libur- 
n<&,  inquit,  non  minori  curfus  ccleritate  feruntur,  cjuam 
naves  ejuincjmginta.  remorum  ,  ctft  ea  in  pane  longe  in¬ 
férions  frit  triremibus  ,  cjn<z  jam  a  mnlto  tempore  fieri 
deferunt.  Polybius  naves  fex  remorum  ordinibus  in  f  rut- 
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Carthaginois ,  dans  les  tems  quils  fc  faifiient  la  guerre.  L’ignorance  de  ce  fé¬ 
cond  Scholiafte  d’Ariftophanefè  prouve  encore  par  beaucoup  d’autres  erreurs 
groflieres  où  il  eft  tombe  ,  &  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter. 

D’ailleurs ,  ce  quil dit  eft  tout-à-fait  abfurde  :  Les  Thranites , dit-il,  étoienc 
fur  la  pouppe ,  &  les  Thalamites  fur  la  proue  -,  or  on  ne  mettoit  point  en  ce  s 
endroits  des  rangs  de  rameurs, &  l’on  n’y  en  met  point  encore  aujourd’hui  dans 
les  galères,  comme  tout  le  monde  fait. 

III.  L’argument  qu’on  tire  de  la  difficulté  ou  de  l’impoflîbilité  d  une  telle 
manœuvre ,  lur  tout  dans  les  navires  de  quinze ,  de  leize,  de  trente ,  <3c  même 
de  quarante  rangs  de  rames ,  tel  qu’étoit  le  grand  navire  de  Ptolemée ,  dont 
parle  Athenée,  &  dont  nous  ferons  la defcnption  plus  bas  j  cet  argument, 
dis-je ,  paroit  fpecieux  :  les  rames  des  Thranites  de  ce  prodigieux  vaifteau  , 
dit-on  ,  etoient  de  trente-huit  coudées ,  qui  font  quarante-huit  pieds  3  énor- 
me  longueur  à  la  vérité  :  mais  comment  pouvoit-elle  fuffire  pour  atteindre 
jufqu’à  l’eau ,  s’il  y  avoit  quarante  rangs  de  rames ,  les  unes  fur  les  autres  ? 
puilqu’enne  donnant  qu’une  coudée  de  hauteur  pour  chaque  rang,  ce  qui 
leroit  abfurde ,  la  rame  n’auroit  encore  pu  atteindre  jufqu’à  la  mer  -  quand 
même  on  l’auroit  mife  perpendiculairement ,  &  qu’en  donnant  trois  coudées 
de  hauteur  pour  chacun  des  rangs  mis  l’un  fur  l’autre  3  ce  qui  eft ,  à  ce  qu’il 
femble ,  le  moindre  elpace  qu’on  leur  pût  donner  :  il  y  aura  eu  cent  quatorze 
coudées,  depuis  l’extremité  du  rang  d’en  bas,  jufqu’à  l’extrémité  de  celui 
d’en  haut,  ce  qui  eft  non  feulement  contre  toute  lorte  de  vraifemblance , 
mais  aufti  contre  la  defeription  de  Callixene  rapportée  par  Athenée. D’ailleurs 
comment  la  rame  de  trente-huit  coudées  du  premier  &  du  plus  haut  rang 
auroit-elle  pu  atteindre  à  la  mer  \ 

On  répond  à  cela  premièrement  que  ce  navire  ne  fait  point  exemple  3  parce 
que,  dit  Plutarque ,  il  étoit  plutôt  fait  par  oftentation  &  pour  le  fpeétacle ,  que 
pour  l’ulàge  ;  qu’on  ne  pouvoit  le  remuer  qu’à  grande  peine ,  &  non  fans  pé¬ 
ril  ,  &c  qu’il  difteroit  peu  en  cela  d’un  édifice  bâti  fur  terre  :  on  doit  dire  la 
même  chofe  du  navire  de  Hieron  à  vingt  rangs  de  rames ,  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  bas ,  qu’il  fallut  remorquer  par  d’autres  vaifteaux  pour  le  conduire  à 
Alexandrie,  où  il  eft  à  croire  qu’il  demeura  toujours,  ne  pouvant  fervir 
que  pour  le  fpeétacle.  Tite-Live  parlant  du  navire  de  Philippe  roi  de  Ma¬ 
cédoine,  dit  qu’il  étoit  d’une  grandeur  qui  le  rendoit  inutile,  &  que  feize 


tas  defcripjît  ,  queis  utebantur  Romani  arque  Carthagl- 
venfes  quo  tempore  fibi  mutuo  belkim  inferebant.  Re- 
centioris  illius  Ariftophanis  Scholiaftæ  ignorantia  in 
multis  aliis  lefe  prodit ,  quæ  longius  effet  hîc  referre. 

Prærerea  vero  abfurda  prorfus  funt  ea  quæ  ille  nar¬ 
rât  :  Thranitæ  ,  inquit,  in  puppi  erant,  8c  thalamitæ 
in  prora  ;  atqui  illis  in  locis  ordines  remorum  non 
ponebantur  ,  neque  hodie  in galeis  ponuntur,  ut  nemo 
nefeit. 

III.  Argumentum  veto  quod  petitur  ex  difïîcul— 
tate  hujufmodi  remigii,  maximeque  in  navibus  quin- 
decim  ,  fexdecim  ,  triginta  8c  quadraginta  ordinum  , 
qualis  erat  navis  Ptolemæi ,  de  qua  infra  :  illud  argu¬ 
mentum  ,  inquam  ,  non  fpernendum  eft.  Remi  ,  in- 
quiunt ,  thranitarum  in  hac  immani  navi  erant ,  lie 
refe rente  Callixeno  ,  triginta  8c  odo  cubitorum  :  ve- 
rum  quomodo  poterant  remi  hujufmodi  ad  aquam 
pertingere  ,  fi  quadraginta  erant  ordines  remorum 
alii  aliis  fuperpofiti  ?  nam  fi  vel  unus  tantum  cubitus 
altitudinis  cuique  ordini  affignetur  ,  quod  tamen  ab- 
furdum  eft'et  s  remus  tamen  ne  quidem,  fi  ad  perpeiv 


diculum  demicteretur ,  poterat  ad  mare  pertingere;  fi 
vero  très  cubiti  altitudinis  fingulis  ordinibus  tribuan- 
tur  ,  quod  ut  minimum  fpatium  requiri  videtur,  cen- 
tum  quatuordecim  cubiti  fuiffent  ab  imo  ad  fupre- 
mum  ;  quod  répugnât  non  modo  rationi  ,  fed  etiam 
deferiptioni  a  Calixcno  fadæ;  alioquin  fi  tanta  fuiffet 
navis  fublimitas ,  cui  ufui  futurus  erat  ille  triginta  8c 
odo  cubitorum  remus  i 

Huic  argumento  reponunt  primo  navem  Ptolemæi 
non  elfe  in  exemplum  adducendam  ;  quoniam,  ut  ait 
Plutarchus ,  hæc  navis  magis  ad  oftentationem  &  ad 
fpedaculum,  quam  ad  ufum  conftruda  fuerat ,  ira  ut 
nec  fine  labore  ,  nec  fine  magno  periculo  moveri  pof- 
fet ,  8c  parum  ab  ædificio  in  terra  conftrudo  differ- 
ret.  Quod  ipfum  etiam  dicendum  de  nave  Hieronis 
viginti  remorum  ordinibus  inftruda  ,  de  qua  infra 
pluribus  agetur ,  quæ  navis  remulco  Alexandriam  uf- 
que  trada  fuir,  ubi  immobilis  femper,  ut  credere  eft, 
manfit ,  cum  nonnifi  ad  fpedaculum  fervari  poffet. 
Titus  Liv.  1.  3 6.  de  navi  Philippi  Macedoniæ  regis  lo- 
quens ,  quæ  fexdecim  remis  agebatur ,  fie  illam  cora» 
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rangs  de  rames  le  faifoient  aller.  Il  y  a  bien  d’autres  choies  à  dire  fur  ce  navi¬ 
re  de  Ptolemee ,  &  fur  celui  de  Hieron  :  mais  comme  nous  en  devons  faire  la 
defcription  plus  bas ,  nous  y  renvoions  le  lefteur. 

I V.  Il  n  en  etoit  pas  de  même  des  navires  du  roi  Demetrius ,  qui  étoient 
auffi  a  feize  rangs  de  rames.  Leur  agilité ,  dit  Plutarque ,  leur  vitelfe,  &  leur 
adrelfe  a  tourner  etoient  encore  plus  admirables  que  leur  grandeur  énorme* 
Tout  cela  etoit  de  1  invention  du  roi  Demetrius,  qui  avoit  un  merveilleux  gé¬ 
nie  pour  les  arts ,  dit  Diodore ,  <k  qui  inventa  bien  des  chofes  inconnues  aux 
Arcniteéles  :  ces  navires  failoient  l’admiration  des  gens  de  fon  tems ,  qui  n’au- 
roient  jamais  pu  croire  que  cela  fut  poflible ,  s’ils  ne  l’avoient  vu  :  aujourd’hui 
plufieurs  ne  veulent  pas  le  croire,  parce  qu’ils  ne  le  voient  pas.  Pour  moi, 
quoique  je  ne  le  voie  ,  ni  ne  l’entende  pas ,  j’aime  mieux  le  croire  que  de  dé¬ 
mentir  toute  l’antiquité. 

V.  On  répond  encore  à  ceux  qui  prétendent  montrer  que  ce  nombre  de 
rameurs  mis  en  divers  rangs,  étoit  impolîible  j  qu’il  l’étoit  en  effet  en  l’enten¬ 
dant  comme  ils  le  veulent  entendre ,  c’eft-à-dire  que  ces  rameurs  étoient  per¬ 
pendiculairement  1  un  fur  1  autre, ce  qui  n’étoit  pas ,  comme  nous  le  voions 
fouvent  lur  la  colonne  Trajane,  ou  dans  les  biremes  ôc  les  triremes ,  les  rangs 
de  deffous  font  mis  obliquement ,  &  comme  par  dégrez. 


memorat  :  regiam  unam  inhabUis  prope  magnitudinh , 
quum  Jexdecim  verfus  rtmorum  œgebant.  Milita  alia  de 
navi  Ptolema:!  dcque  navi  etiam  Hieronis  diccnda 
fuppetunt  :  fed  quia  earum  defcriptionem  infra  da- 
bimus  ,  eo  ledorem  remittimu's. 

IV.  Non  idipfum  dicendum  de  navibus  Demetrii 
regis  j  qux  etiam  fexdecim  remorum  ordinibus  in- 
ftrudae  erant ,  celeritas  ntilitafcjuc  earum  majori  crant , 
inquit  Plutarchus  in  Demetrio  ,  quam  moles  ipfa  m\~ 
raculo  ,  eratque  illud  inventum  Demetrii  regis  ,  qui 
fupra  modum  ingeniofus  fuit ,  inquit  Diodorus  1.  20. 
&  præter  architedorum  artem  multa  adinvenit.  Iftæ 
naves  cundis  ilio  tempore  admirationi  erant  ,  qui 


rem  nunquam  perfici  pofle  putavilTent ,  nifi  ipfis 
oculis  percepiflent.  Hodie  multi  credere  notant  quod 
non  videant  :  licet  tamen  non  vidcam  ,  licet  non  in- 
telligam  ,  credere  tamen  malim  quam  tôt  antiquis 
Scriptoribus  fidem  negare. 

V.  Refpondetur  item  iis  ,  qui  probare  nituntur 
remiges  hujufmodi  alios  aliis  fuperpofitos  nunquam 
efle  potuilTe  ;  vere  nunquam  elfe  potuifle  eo,  quo  illï 
intelligunt  modo,  illos  vidcUcet  remiges  alios  aliis  fu- 
perpomos  ad  perpendiculum  fuifle,  quod  tamen  non 
ita  fuit,  ut  fæpe  in  columna  Trajana  videmus  j  in  bi- 
remibus  quippe  &  triremibus  ,  inferiores  ordines 
oblique  &  quafi  per  gradus  pofiti  funt. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

I.  Syfleme  de  Scheffer  pf  de  Paulmier  ,  qui  admettent  des  rameurs  fùperieurs ■ 

&  inferieurs  ,  &  qui  repréfentent  les  feize  rangs  de  rames  .rapporté  &  réfuté 
par  M.  Fabreti.  1 I.  Syftcme  de  M.  Fabreti  pour  les  feize  rangs  de  rames. 

1  II.  Difficulté  fur  ce  Jyfleme. 

-  '  *  •  J  »  5  '  ;  ;  '  '  •  I  »  ‘<J .  *  ■  L  J-  -*  «  w  >  ji  *  ■  >  -  •  •  .  u  -,  wx*  -  ■  . 

I.  É^Cheffer  8c  Paulmier  qui  croient  que  ce  s  rangs  de  rames  etoient  elevez 
^jles  uns  fur  les  autres,  mais  obliquement  8c  comme  par  devrez ,  ont  don¬ 
né  une  figure  pour  expliquer  la  manière  dont  ils  entendent  cette  difpofition 
à  plufïeurs  rangs.  M.  Fabreti  rapporte  leur  fentiment  &  le  réfuté  -,  il  expli¬ 
que  enfuite  la  chofe  en  la  maniéré  qu’il  l’entend,  8c  donne  une  figure  con¬ 
forme  à  fon  explication.  On  ne  manquera  peutêtre  pas  de  trouver  de  la  dif¬ 
ficulté  dans  la  maniéré  d’expliquer  de  M.  Fabreti,  comme  il  en  a  trouve 
dans  le  fyffeme  des  autres.  Pour  moi  je  n’oferois  ni  prendre  parti,  ni  tenter 
un  fyffeme  nouveau  :  je  me  contenterai  de  rapporter  ici  ce  que  M.  Fabreti 
dit,  tant  pour  réfuter  le  fentiment  des  Auteurs  précedens,  que  pour  établir 
le  fien.  Voici  fes  paroles  au  long. 

«  Nôtre  troifiéme  réponfe  eft ,  que  comme  nous  favons,  non  par  conje- 
«éture  ,  mais  par  des  exemples  qui  tombent  fous  les  yeux,  tant  dans  la  co¬ 
rdonne  Trajane  que  dans  les  médaillés,  que  les  rames  n’étoient  pas  perpendi¬ 
culairement  les  unes  fur  les  autres  dans  les  triremes,  quiavoient  un  plus 
«grand  efpace à  chaque  rameur  que  de  grands  navires ,  mais  quelles  étoient 
«difpofées  obliquement  8c  comme  en  échiquier  :  on  les  aura  pu  difpofer  en¬ 
core  plus  obliquement  dans  les  navires  à  feize  rangs  de  rames  •  c’eft  ainfi  . 
«que  raifonnent  Scheffer  8c  Paulmier,  dont  je  mets  ici  la  figure  pour  les  feize 
«rangs  de  rames. 

Cette  figure  eft  dam  la  planche  fùwante. 

«Nous  fuppofons  que  celles  qui  ont  paffé  le  nombre  de  feize  rangs,  ou  font 
«fabuleules,  ou  ont  été  inutiles.  Je  ne  fuis  pas  furpris  que  ces  figures  de 
«Scheffer  8c  de  Paulmier,  paroiffent  fi  infoutenables  à  ceux  qui  font  d’un 
«fentiment  oppofé,  puifque  ceux  là  même  qui  font  de  leur  opinion  le  trouvent 
«fort  défectueux,  à  caufe  du  peu  d’efpace  qu’ils  donnent  aux  places  des  ra. 
«meurs  marquées  par  ces  lettres  B  D  E. . .  Car  félon  Paulmier ,  la  hauteur  du 


C  A  P  U  T  X. 

/.  Syficma  Schefferi  &  Palmerii ,  qui  remises 
piper  tores  &  inferiorcs  admittunt ,  &  fexde- 
cim  remorum  ordines  repr ce  [entant ,  a  Fabreto 
allatum  ab  codent  refutatur.  /  /.  Syftcma 
Fabreti  pro  (exdecim  remorum  ordinibus. 
J II,  Diffîcultates  cire  a  hoc  fyfema. 

I..  O  Chefferus  atque  Palmerius ,  qui  putant  ordines 
illos  remorum  alios  aliis  fuperiores  fuifte  ,  fed 
oblique  tantum  &  quafi  per  gradus ,  fehema  protule- 
runt  j  quo  illam  gradarim  ftftam  remorum  difpofi- 
tionem  fecundum  menrem  fuam  repra'fen tarent  :  Fa- 
bretus  vero  eorum  circa  ilium  remorum  fitum 
fententiam  affert  atque  refellit  ,  fuamque  &  iple 
poftca  opinionem  enunciat  addiro  ctiam  fehemate 
quomodum  imelligendi  luum  palam  faciat.  Sed  erunt 
fortaffe  qui  in  explicatione  Fabreti  hæreant  ejufque 
fententiæ  reclament ,  ut  ille  aliorum  fyftemati  rc- 


fragatus  eft.  Ego  vero  nec  alterutram  amplecfti  fen- 
tentiam  ,  nec  novam  proferre  auftm  :  fatis  erit  mihi 
ea  retulifte  quæ  Fabretus  dixit,  cum  ad  memoratorum 
Scriptorum  fententiam  confutandam  :  tum  ad  fuam 
confirmandam  3  fie  ille  habet  de  col.  Traj.  pag.  1 25. 

Fertia  rcfponfio  erit  ,  quod  cum  non  jam  conjectura- 
lirer,fed  certe  ex  afpeüu  columnet  &  numifmatum, feia- 
mus  remot  nonfuijfead  pcrpendiculum  ,  fed  in  quincun- 
ecm  difpofitos  in  ipfis  triremibus  in  quibus  ma  jus  fpa- 
tium  patebat  ;  eapropter  inpluriremibus  navigiis  potue- 
runt  tanto  magis  in  fua  collocatione  obliquari  ,  ut  ratio - 
cinantur  S  chefferus  &  Palmerius ,  quorum  feherna  in 
fedecinme  proponam  ;  naminde  fupra  navesfi  nonfabu • 
lofas  ,  inutiles  vïdimus. 

Schéma  bîc  memoratum  eft  in  tabula  fequenti. 
Non  miror  tamen  hnjufmodi  fehema  Schefferi  Jîve  Pal - 
rnerii  abfnrdum  adverfariis  videri  ,  cum  CT  iis  qui  huic 
opinioni  affentiuntur  incongruum  apparere  poffit ,  ob  ni- 
miam  fui  brevitatem  &  minimum  interfcahniortm  obli¬ 
qua  r  m  n  B  D  E  ,  &  c.  diftemnam,  Nam  juxta  Palme- 

fiege 


Les  rameurs, 

fi'egc  AB  étant  d’un  pied  6c  un  quart ,  6c  la  largeur  B  C  d’un  pied  6c  trois» 
quarts,  l’hypotenufe  A  C  fera  à  peu  près  de  deux  pieds  6c  deux  pouces  -,  efi» 
pace  qui  ne  luffiroit  pas  même  aux  plus  petites  rames  des  barquerollcs,  pour» 
être  menées  librement  6c  fans  fe  choquer* 

1 1.  Mais  fi  l’efpace  entre  AC  ,  qui  eft  celui  de  la  rame  du  plus  bas  rang ,» 
mefuré  jufqu’  au  rang  qui  eft  immédiatement  deffus ,  eft  au  moins  de  trois  « 
pieds,  comme  dans  la  figure  fuivante j  la  largeur  du  fiege  fera  de  trente-deux  « 
pouces ,  ou  de  deux  pieds  huit  pouces  :  cela  pofé ,  la  hauteur  d  un  pied  6c  un» 
quart ,  repetée  quinze  fois  ^  car  c’eft  autant  qu’il  en  faut  pour  feize  rames ,  en» 
comptant  depuis  le  trou  de  la  rame  F  jufqu’au  plus  bas  banc  I ,  comme  vous» 
le  voiez  dans  la  figure  >  cette  hauteur ,  dis-je ,  étant  quinze  fois  repetee ,  les» 
feize  rangs  feront  dix-huit  pieds  neuf  pouces  de  hauteur  perpendiculaire  •,« 
6c  en  ajoutant  encore  cinq  coudées  ou  iept  pieds  6c  demi ,  depuis  le  banc  du» 
Thalamite  ou  du  dernier  rameur  jufqu’à  l’eau  ,  la  ligne  perpendiculaire  de-« 
puis  le  plus  haut  banc  qui  eft  celui  du  Thranite  juiqu  à  la  iurrace  de  1  eau  ,« 
fera  de  vingt-fix  pieds  ôc  trois  pouces.  Si  le  Thranite  baifte  fa  rame ,  en  forte  « 
qu’il  en  plonge  dans  l’eau  la  longueur  de  trois  coudées,  &  qu’ainfi  il  faffe« 
avec  la  rame  6c  l’eau  un  angle  qui  foit  la  moitié  d’un  angle  droit  :  lhypo-« 
tenufe  depuis  la  place  des  Thranites  jufqu’à  l’eau  ,  aura  à-peu-près  trente- « 
fept  pieds ,  aufquels  fi  vous  ajoutez  huit  pieds  6c  demi  qui  luffiront  pour  les» 
Thranites  rameurs ,  6c  quatre  pieds  6c  demi  pour  l’autre  bout  de  la  rame,» 
elle  fera  en  tout  de  cinquante  pieds,  longueur  qui  eft  à  la  vérité  grande,  mais» 
qui  n’eft  pas  énorme  ,  fur  tout  fi  l’on  fe  fert  de  quelque  artifice  pour  la» 
faire  aller  plus  facilement  ;  comme  on  fit  aux  rames  du  navire  de  Ptolemee» 
Philopator ,  qui  étoient  de  fept  pieds  plus  longues  que  celle  ci,  &  qui  néan.» 
mois  étoient  faciles  à  manier  6c  à  mettre  en  œuvre ,  à  caufe  du  plomb  qu’on» 
avoit  ajouté  à  l’extrémité  d’en  haut,  à  la  faveur  duquel  on  fit  ce  manche» 

plus  court.  ■ 

Je  croirois  pourtant  que,  conformement  à  cette  maniéré  d’expliquer ,« 

les  rameurs,  6c  fur  tout  les  Thranites ,  n’avançoient  ni  ne  reculoient  pas» 
beaucoup  leurs  rames  $  parce  que  comme  d’ailleurs  ils  étoient  fort  proches» 
l’un  de  l’autre  ,  la  longueur  de  cette  partie  de  la  rame  qu’ils  tenoient ,  ne  leur» 
permettoit  pas  de  faire  un  fort  grand  mouvement  :  je  crois  qu  ils  fe  conten-« 
toient  de  hauifer  la  rame ,  de  la  plonger,  de  faire  un  petit  mouvement  circu-  » 


riitm  data  altitudini  A  B  fedilis  pedis  uni  ut  & 
qitadr antis  ,  latitudini  vero  B  C  pedis  pari  ter  unius  & 
dodramis }  fubtendens  A  C ,  erit  plus  minus  binum  pe“ 
dum  &  duarum  unciarum  j  qua  diftantia  male  fujficit 
ctiam  in  minimis  lintrium  remis ,  ne  fe  in  motu  invicem 
concutiant  mut  un  que  fibi  ipfis  impedimento  exiftant. 

II.  S  it  igïtur  ,  ut  in  fequenti figura,  diftantia  A  C, 
hoc  eft  remi  infimi  ordinis  ab  alio  ordinis  immédiate 
fuperioris ,  pedum  faltem  trium  ;  jam  latitudo  feamni 
B  C  erit  unciarum  XXXII .  pedum  fcilicet  duorurn  & 
unciarum  06I0  ,  qudt  difpcrtita  in  quindecim  altitudines 
unius  pedis  &  quadrant  is  ,  ut  diüum  eft  ,  (  tôt  enim 
fujficiunt  pro  fexdecim  remis  a  for  amine  feu  fcalmo  F 
fupremo  ad  fcalmum  I  infimum  ,  ut  in  fehemate  vides  ) 
fexdecim  remorum  ordines  egebunt  pedibus  oclodecim 
iiuciis  novem  in  altum  :  additifque  nunc  ab  imo  thala- 
mitarum  feamno  ad  aquam  aliis  cubitis  quinque  ,  hoc  eft 
pedibus  feptem  ac  femis  ;  perpendicularis  a  fummo  feam¬ 
no  thranitico  ad  aqua  fupeficiem  erit  pedum  viginti  fext 
unciarum  trium.  Inclinato  itaque  rtmo  ,  eo  patio  ut  in 

Tom.  IV. 


<t  ternum  cubitorum  immerfione  conftituat  afigulum 
nireÜum  »  line  a  fubtendens  a  thrano  ad  aquam  erit 
us  minus  pedum  triginta  feptem  ,  quibus  fi  adjungan - 
r  alii  ofto  pedes  &  femis  ,  quos  puto  pro  manubrio 
fficere ,  &  quatuor  ac  femis  ,  ut  diximus,  pro  ilia  p or. 
me  rend  qutt  in  mari  mergitur  ;  funt  in  totum  pro  remi 
i /citadine  pedes  quinquaginta  ,  hoc  eft  cubiti  triginta 
es  &  uncidt  fex  ;  magna  quidem  ,fed  minime  abnormis 
ngfitudo  ,  ncc  perinde  intrattabilcm  nmurn  effteiens  ,  fi 
iquo  artificio  juvetur  ;  cum  audierimus  alios  Philopa- 
ris  feptem  pedibus  longiores ,  fuijfe  nihilominus  tra&a- 

&  remi sio  in  ufu  faciles,  ob  plumbuin  ad  manu- 
•iujn  additum,  ex  quo  aliquanto  quidem  breviufculum 
tnubrium  conflit  ni. 

Crederem  tamen  Juxta  hoc  fyftcma ,  remiges ,  pra- 
rtim  thranitas ,  non  multum  remospropulijfe  aut  redit - 
jfe  ;  quia  longitudo  manubrii  ,  nimiaque  inter  ipfos 
. opinquitaS  ,  motum  valde  concitatum  impedire  pote - 
lt  :  content  os  vero  fuijfe  remos  attollere  &  démit  ter e% 
ibque  brevi  circuit  portion e  raptim  majori  quapoterant 
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claire  dans  l’eau ,  Sc  de  la  relever  promtement,  comme  on  fait  encore  aujour- 
«  d’hui  dans  les  galeres ,  lorfqu’il  faut  reculer  Sc  aller  du  côte  de  la  pouppe. 
«Car  quoique  ce  mouvement  ne  paroiffe  pas  propre  à  faire  bien  aller  le  na- 
»  vire ,  la  quantité  des  rames  qui  étoient,  comme  nous  dirons  plus  bas,  au 
«nombre  de  deux  cens  quarante  de  chaque  côte,  Sc  la  répétition  plus  fre- 
«quente  des  coups  compenfoient  un  plus  grand  cercle  que  la  rame  auroit  pu 
«faire  en  entrant  plus  profondément  dans  l’eau  :  il  faut  ajouter  à  cela,  que 
«moins  on  écartoit  les  rames,  moins  on  étoit  fujet  à  s’entrechoquer  j  ce  qui 
«auroit  pu  arriver  facilement  dans  une  fi  grande  quantité  de  rames. 

«  Je  dirai  encore  par  avance ,  que  le  mouvement  de  ces  navires  de  grandeur 
«énorme  dépendoit  principalement  des  voiles ,  comme  nous  l’apprennent  les 
«vers  de  Silius  Italicus,  que  nous  ferons  encore  obligez  de  repeter  ci-apres  j 
«où  il  dit,  décrivant  un  navire  de  grandeur  extraordinaire,  qu’il  alloit  fuper- 
»  bernent  au  milieu  de  la  flote,  quand  le  vent  enfloit  fes  voiles,  mais  lente- 
«ment  quand  il  n’alloit  qu’à  la  rame.  De  forte  que  ce  grand  nombre  de  rames 
«ne  fervoit  prefque  qu’à  la  pompe,  Sc  à  faire  mieux  remarquer  la  grandeur  du 
«navire.  Il  y  a  apparence  aulli  que  de  peur  que  la  mer  n’entrât  par  les  trous 
«où  paffoient  les  rames ,  on  les  fermoir  d’abord  apre's  qu’on  avoit  celle  de  ra- 
«mer  •  Sc  comme  il  efl  fort  vraifemblable  que  le  tems  n’étoit  pas  toujours  fa- 
«  vorable  pour  faire  aller  ces  leize  rangs  de  rames ,  Sc  que  même  il  arrivoit  fort 
«rarement  qu’on  les  put  emploier  tous  à  la  fois  j  il  y  a  apparence  qu’on  n’en 
«faifoit  aller  fouvent  que  la  moitié  ,  foit  en  les  prenant  alternativement,  foit 
«en  faifànt  repofer  la  moitié  des  rangs  inferieurs ,  c’eff- à-dire  les  huit  rangs 
«d’en  bas,  en  fermant  les  trous  $  tant  pour  empêcher  la  confufion,  que  pour 
«empêcher  que  les  flots  agitez  n’entraffent  par  ces  trous  :  de  forte  qu’on  ne  fai- 
«foit  aller  tous  les  rangs ,  que  lorfque  la  bonace  exigeoit  ce  grand  nombre  de 
«rames ,  Sc  permettoit  d’ouvrir  tous  les  trous ,  Sc  que  les  ondes  irritées  ne  fai- 
«foient  point  choquer  les  rames  les  unes  contre  les  autres. 

La  figure  eft  à  la  planche  fu  lu  ante. 

«Nous  donnons  ici  une  figure ,  où  les  fieges  des  rameurs  en  droite  ligne  font 
«penchez  Sc  inclinez  comme  ils  le  doivent,  Sc  où  ils  occupent  une  diflance 
«convenable  à  nôtre  fyfleme ,  fuivant  lequel  dans  une  moindre  longueur  que 
«n’ont  les  galeffes  Vénitiennes,  aufquelles  le  P. Fournier  attribue  cinquante 
«rangs  de  rames,  Sc  les  compare  aux  anciens  navires  à  dix  rangs  de  rames  ; 
«dans  une  moindre  longueur  ,  dis-je  ,  quinze  rames  peuvent  être  mifes  en  un 
«même  rang  dans  F  G  H  Scc.  en  forte  que  fous  chaque  quatrième  banc  un 


z'i  reducere  ,  ut  modo  in  galeis  faciunt  ,  cum  ver  fus 
puppim  contrario  motu  (  vulgo  alla  fia)  retrocedendum 
efl •  Nam  quamvis  ita  agendo  debilior  vident ur  navis 
impulfits  j  plur alitas  nihilominus  remonm  CCXL.  fei- 
licet  quolibet  latere ,  utmox  die  émus  ,  frequentiorque  re- 
ciprocatio  validiorem  per  majoris  circuli  peripberiam 
remorum  motum  abunde  compenfabat  :  &  ita  ctiam  auo 
min  or  erat  remorum  divaricatto  ,  eo  minus  marna  concuf- 
fionis  in  tanta  tamque  denfa  remorum  fegete  periculum 
imminebat. 

Prafabor  etiam  motum  hujufmodi  immenfa  molis 
navigiorum  pracipue  ex  velis  dependijfe  qttod  &  Si - 
lins  docet  iis  carminibus  paulo  infra  repetendis  : 

V  eloque  fuperba  capaci 

Cum  rapidum  hauriret  Boream,  &  cornibus  omnes 
Colligeret  flatus  ,  lenro  fc  corpore  agebar  > 
Intraret  flu&us  Colis  il  pulfa  lacertis. 

Hincque  tanto  magis  ,  ut  tôt  ordines  remorum  mere  ad 
pompant»  feu  ad  vaflitatem  navis  indicandam  compara- 
rentur.  Infuper  ne  per  tôt  [calmas ,  feu  f orientas  r.mo- 


rum  j  prafertim  inferiorum  or dinurn ,  [luttas  maris  in - 
gredi  pojfcnt ,  eas  fuis  fenefieliïs  ceffante  remigio  occludi 
debuijfe  s  ut  uno  verbo  pojfibilitas  quidem  Çexdec'm  or - 
dines  remorum  explicandi  ineffet  ,[ed  rariffime  id  uft 
veniret  plcrumque  alternis  ordinibus  »  pve  fnperioribus 
a  medio  alveo  ad  cataftroma  adhibitis  ,  tam  ad  con - 
fujîomtn  tvitandam ,  qiiam  ad  ingruentem  a  fcalmis 
aquam  turbato  mari  arcendam  :  tune  tantum  juçis  rcmi- 
gibufque  omnibus  exercitis  cum  malacia  vim  remorum 
exigebat  »  &  f orientas  omnes  patulas  effe  permittebat  3 
nec  inaquales  und&  remos  nimium  inter  fe  proximos 
concutiebant. 

Schéma  eft  in  fcquenti  tabula. 

Subjettam  itaque  oculis  fpeciem  débita  jugorum  inclina - 
tioms ,  atque  inter  fcalmos  diflantia  proponimtts y  per 
quam  in  longitudine  etiam  minori  quant  gale  a (fa  ,  ut  vo- 
cant  ,  V enetontm J  (qui  bus  quinquaginta  juga  tribuit  » 
eas  antiquis  deceribus  aqutparans  in  mole  h  urnerius  lib. 
i.  de  re  n  avait  fia  vernacula  lingud  confcripto  )  uno 
z’crfu  quindecim  rtmi  in  F  G  H  &c.  conjiftere  pejfunt , 


ce 


ce 


1.ÏS  rameurs.  i?, 

himeur  fe  trouve  deflus  perpendiculairement, &  qu'il  peut  avoir  ainfi  audcfïus.. 
de  lui  un  efpace  fuffifam ,  qui  fera  de  trois  coudées  &  d'un  demi  pied  •  c'cft  « 
dit  Pal  menus,  autant  qu  il  en  faut  pour  un  homme  allîs.  Par  ce  moien  on<. 
pouiia  expliquer  un  paffitge  de  Vitrüvé,  qui  fans  cela  clt  très -difficile  à  en-« 
tend re  :  ex  interfixlmw  invenitur JymmetrU  nawis  ra.twcina.tio ;  que  par  l’efpace.. 
qui  eli  entre  les  rameurs,  on  peut  connoitre  les  dimenfions  du  navire.  Car <« 
comme  1  elpace  que  nous  mettons  ici  pour  les  rameurs  ,  F  G  H  ,  &c.  qui  eft 
e  dix  pieds  &  huit  pouces ,  marque  que  le  navire  eft  à  feize  rangs  de  ra¬ 
mes  ;  h  on  le  diminue ,  &  que  les  fieges  faffent  un  angle  moins  aigu ,  nous., 
conclurons  qu  il  y  a  un  moindre  nombre  de  rames,  &  que  par  confequent« 
le  navire  ell  plus  petit.  «  n  r  ^ 

1 1  L  Ce  fyfteme  de  M.  Fabreti  paroit  obfcur ,  fur  tout  vers  la  fin  :  fa  figure 
elt  moins  adee  a  comprendre  que  celle  de  Palmerius  qu’il  réfuté  folidement. 
Un  ne  manquera  pas  de  trouver  auffi  des  difficultez  dans  la  fienrte.  Bien  des 
gens  croiront  qu’il  ell:  impoffible  de  faire  aller  une  rame  de  cinquante  pieds 
ans  un  auffi  peut  efpace  qu'il  en  laiffie  aux  rameurs  :  chaque  rang ,  félon  lui 
occupe  deux  pieds  huit  pouces  ,  il  n’y  a  que  cet  efpace  entre  le  raffir  de  devant 
&  celui  de  derrière  :  la  partie  de  la  rame ,  qui  eft  dans  le  vaiffeau  eft ,  félon  lui 
de  huit  pieds  &  demi  ;  comment  donnera  cette  rame  le  mouvement  qu'il  faut 
dans  un  ii  petit  elpace.  Car  quoique  les  rangs  des  rameurs  ne  foient  pas  fur  la 
meme  ligne  droite,  ils  ne  font  élevez  les  uns  fur  les  autres  que  dun  pied  & 
quatre  pouces i  ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils  ne  foient  referrez  tout  de  même 
que  s  ils  etoient  fur  le  même  plan.  Je  crois  qu’on  aura  bien  de  la  peine  à  corn- 
prendre  cela  *  je  fuis  perfuadé  que  nos  gens  de  mer  y  trouveront  bien  d’au¬ 
tres  dimcultez,  &  qu’ils  regarderont  même  la  chofe  comme  impoffible, 

Je  crois  donc  qu  il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  ce  que  nous  difions  ci-devant 
que  ces  vaiffieaux  de  Démetrius  à  quinze  &  à  feize  rangs  de  rames,  qui  éton- 
noient  encore  moins  par  leur  grandeur  extraordinaire ,  que  par*  leur  agilité 
leur  viteffie  &  leur  adreffie  a  tourner  ^  que  ces  vaiffieaux ,  dis-je ,  aiant  paru 
comme  une  merveille  à  ceux  qui  les  voioient,  &  qui  en  confideroient  toutes 
les  parties ,  ce  leroit  peine  perdue  que  d’en  vouloir  aujourd’hui  donner  l’or¬ 
dre  ,  la  difpofition,  &  même  toutes  les  mefures  en  détail* 


co  paSto  ut  fiib  quarto  qudqùe  fediH  ahus  inferior  rc- 
tnexœd  perpendicuium  locetur,  ut  débit am  habeat  fupra 
fe  altituiinem  ,  qua  erit  dimidiato  adhuc  pede  ultra  très 
cubitos  ,  quod  nempe  homïrti  fedentt  fujfcere  Palmèrius 
computat.  Et  h  inc  fortajfe  (  quod  alias  explicatu  non 
eft  facile  )  ex  interfcalmio  ,  fecundum  Vitruvium  lib.  i. 
cap.  z.  invenitur  fymmetriæ  navisratiocinatio:  nam  ut 
amplum  hoc  noftrum  inttrfcalmium  E  G  H  &c.  pedum 
de  mm  CT'  unciarum  oElo  ,  dénotât  navirn  ejfe  fedecire ~ 
mim ,  ita  co  imminuto  ,  &  confequenter  ad  minus  acu¬ 
tum  angulum  elatis  fc  iiltbus  arguemus  ad  minorem  nu - 
merum  ordinurn  J  &  proinde  min  or  m  ipfius  navigii 
raagnitudimm. 

IIÎ.  Hoc  Raphaelis  Fabretti  fyftema  obfcurum 
videtur  ,  maxime  verfus  finem  :  ejus  fehema  diffici- 
lius  intelligitur ,  quam  Palmerii  Ichema ,  quod  Fa- 
brettus  tamen  optime  confutat.  Contra  illius  etiam 
fyftema  aliquot  haud  dubie  difficultates  occurrent. 
Muiti  ,  ut  puto ,  ay.h^av'Jt  elfe  putabunt  tain  parvo 
interpofito  fpatio  ,  quod  ille  fingulis  remorum  verfi- 
bus  affignat,  remum  longitudine  pedum  quinquaginta 
agere  :  finguli  remorum  verfus ,  ut  ille  ftatuiü,  duos 
tantum  Italicos  pedes  &  o&o  pollices  occupant ,  il- 
•* 


iudque  fpatii  tantum  habent  inter  præcedentem  fe-  1 
quentemque  verfum  j  pars  ilia  remi  quæ  in  navi  re- 
inanet  oefto  pedum  atque  dimidii  eft  :  qua  vero  ra- 
tione  in  tam  modico  fpatio  motus  idoneus  imprimi 
poflit 3  non  video  ;  Iicet  enim  remigum  verfus  non 
eadem  linea ,  nec  eodem  fitu  lorati  Tint  ;  alii  aliûr 
non  plus  uno  pede  quatuorq;  pollicibus  fupereminentî 
neque  plus  ad  remigandum  fpatii  habent ,  quam  fi 
eadem  linea  pofiti  eflent.  Ab  his  certe  difficultatibus 
fefe  extricare  non  ita  facile  videtur  :  arbitrai-  autem 
nauticæ  rei  périras  novas  contra  taie  fyftema  diffi¬ 
cultates  allaturos  ,  neque  rem  fîeri  pofte  arbitraturos 
efte. 

Quapropter  iis  quæ  ante  dicebamus  ftandum  efte 
puto;  nimirum  naves  illas  Demetrii  quindecim  fexde- 
cimve  verfuüm ,  quæ  majorem  ex  agilitate  atque  ve- 
locitate  ,  quam  ex  mole  ftuporem  pariebant  ;  cum  a  b 
iis  etiam  qui  ipfas  ftngulafque  ipfarum  partes  explo- 
rabant ,  miraculi  fpedaculique  loco  habita:  fuerint , 
ne  hariolando  quidem  pofte  hodie  deferibi,  ludofquc 
dare  videri  eos  3  qui  earum  menfuras  minutatim  de- 
feribere  velint. 


Gg>i 
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CHAPITRE  XI. 

I  Les  waiftaux  énormes ,  &  même  ceux  qui  paf oient  cinq  rangs  de  rames,  regar- 
dénommé  mutiles,  ou  de  peu  d'ufage  che^les  Anciens.  U. 

Anciens  ne  mettaient  qum  rameur  'a  chaque  rame,  meme  dans  les  pim  granas 
«• (Seaux.  Sentiment  de  Scaüger  réfuté.  1 1 1.  Sentiment  de  Sche  fer  rejute  aujf 
J  r.  Celui  de  SM.  Fabreti  plus  pLufible.  V.  Les  biremes  ç)  les  tnremes 

ri  aboient  quun  rumeur  à  chaque  rame. 

I  T  TOrs  ces  vaiffeaux  du  roi  Demetrius ,  qui  fonc  les  feuls  qui  parodient 
H  avoir  réuffi  ,  tous  les  autres  grands  navires  dont  les  Auteurs  parlent, 
à  kize ,  &  même  à  douze  /a  dix,  à  neuf,  &  jufqu  a  fix  rangs  de  rames  etoient 
des  machines  fi  difficiles  à  remuer,  quelles  n  croient  pas  de  grand  fervice  a 
ceux  qui  en  composent  leurs  flores  Tite-Live  difoit  ci-devant  que  le 
navire  de  Philippe  roi  de  Macedome  a  feize  rangs  de  rames  ,  etoit  d  une 
grandeur  qui  le rendoit  inutile,  &  qui  caufoit  même  la  perte  des  batailles. 
Nous  avons  vu  ci-devant  un  autre  vaifleau  a  dix  rangs ,  qui  aiant  une  ois 
perdu  le  mouvement ,  ne  put  jamais  le  recouvrer  depuis ,  quelques  e  orts 
que  put  faire  le  pilote  ;  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Fieras  dit  de  la  flore  de 
Marc  Antoine,  avec  laquelle  il  alloit  combattre  contre  Augufte  ;  quelle 
étoit  compofée  de  vingt  vaiffeaux,  depuis  fix  jufqu  a  neuf  rangs  de  rames, 
qui  étoient  avec  cela  munis  de  tours  &  de  ponts  :  enforte  qu  ils  reffembmient 
à  des  châteaux  &  à  des  villes ,  qu'ils  faifoient  gémir  la  mer  que  les  vents 
avoient  peine  à  les  remuer ,  &  que  leur  grandeur  enorme  fut  la  caule  de  leur 

^  II.  Il  feroit  inutile  de  rechercher  comment  ces  vaiffeaux  a  moindre  nom¬ 
bre  de  rangs ,  pouvoient  aller  fur  mer  :  tous  les  efforts  qu’on  pourroit  taire 
n’aboutiroient  qua  des  conjectures  fujetes  à  mille  difficultez.  Je  laiffe  donc 
cela  pour  venir  à  une  queftion  ;  favoir  ,  Il  dans  ces  grands  vaifleaux  chaque 
rame  n’avoit  qu’un  rameur  ;  où  fi  elle  en  avoit  plufieurs ,  comme  en  ont  au¬ 
jourd'hui  les  rames  de  nos  galeres  :  Scaliger  &  Scheffer  ioutiennent  le  pre- 


C  A  P  U  T  XI. 


/.  JSfaves  abnormis  magnitudmis  ,  etiamque  eœ 
omnes  quœ  quinque  remomm  ordines  fupe- 
r cirent,  ut  inutiles  3  vel  ut  ?ninus  habiles  a 
veteribus  habit  ce.  J  /.  Ouæfiio  num  veteres 
uniim  tantum  remige  m  ad  unumquemquc  re- 
mum  adhibuerint  :  opinio  S  c  alizé  ri  refutatur . 
III.  Schejferi  opinio  etiam  refutatur. 
X rV.  Fabreti  fententia  probabilior.  V.  in 
bircmibus  atque  triremibus  rémiges  fin  gu  U 


fmgulis  remis  hærebant. 


Ij  -|~x  Ræter  illas  immanes  Dcmetrii  naves ,  quai 
J  J  folae  agi  &  facile  in  ufum  admoveri  potuc- 
nxnt ,  aliae  omnes  infolitæ  magnitudinis  a  Scripto- 
ribus  memoratæ  ,  fexdecim  nempe ,  duodecim  , 
deeem  ,  novem  ,  imo  &  fex  quoque  verfuum ,  tanta 
cum  difficultate  moveri  potuifle  dicuntur ,  ut  eas  ad- 
hibencibus  feue  inutiles  imo  damnofx  quoque  client. 


Paulo  ante  dicebat  Livius  regiam  Philippi  navem 
fexdecim  verfuum  ipfa  mole  inutilem  fuilTe.  Vidi- 
mus  quoque  paulo  ante  decerem  feu.  deeem  verfuum 
navem  ,  quas  amiflum  lemel  motum ,  nequicquam 
curante  laboranteque  navarcho  ,  recuperare  nunqnam 
potuit,qute  ipfi  etiam  caufa  perniciei  fuit.  Florus  4.  il. 
de  M.  Àntoniij  qua  cum  Augufto  pugnavit,  clafie  lo- 
quens  ,  ait  :  fed  numerum  mAgnitudo  penfabat  -,  quippe 
ci  finis  in  novtnos  nmorum  ordinibus  :  ad  hoc  turribus 
atque  tabidatis  allcvatdt  :  caftellorum  &  urbium  fpecie , 
non  fine  gemit  h  maris  ,  &  Libore  f  en  forum  ferebantur , 
qua  qui  de  m  ipfa  moles  exitio  fuit. 

II.  Inutile  foret  quærere  quo  padto  naves  pauciori- 
bus,  quam  eæ  quas  fupra  diximus,  remorum  ordinibus 
inftruétæ,  agerentur  ut  marinas  undas  fulcarent  -,  res 
enim  nonnifi  conjedturis  levibus  atque  incertis  trac- 
tari  poflet.  Hac  mifla  quæftione  ad  aliam  pergo,  num 
fcilicet  in  majoribus  illis  navibus  remos  lîngulos  re- 
miges  finguli  agerent ,  num  vero  remis  fingulis  rerni- 
ges  plures  tradlandis  lederent,  ut  hodie  in  iis  navibus, 
quas  galeas  vocamusj  Jolephus  Scaliger  atque  Schcl- 
ferus  pro  priore  fiant  fententia  ,  pollcriorem  tuetuc 
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micr  fen riment  :  M.  Fabreti  eft  pour  le  fécond.  Ce  qui  caufe  cette  divetfité 
de  fentimens  entre  ces  Auteurs ,  c’eft  que  les  anciens  Hiftoriens  n  ont  rien  dit 
qui  décidé  clairement  la  queftion.  Scaliger  s’appuie  lur  le  paffage  de  Mnemon 
rapporte  ci  deffus ,  qui  dit  qu  un  navire  à  huit  rangs  de  rames  ,  appelle  Leon- 
tophorc  avoir  cent  rameurs  qui  menoient  chaque  rang  de  rames  j  enforte 
que  l’on  comptoir  huit  cens  rameurs  de  chaque  côte  ,  &  feize  cens  en  tout. 
M.  Fabreti  foutient  que  Scaliger  n’a  pu  rien  tirer  de  là  qui  favorile  fon  fenti- 
ment  ;  car  Mnemon  ne  dit  pas  là  qu’il  n’y  eut  qu’un  rameur  à  chaque  rame  : 
il  ne  le  dit  pas  en  effet  ;  mais  on  ne  peut  pas  nier  que  ce  paffage  n’ait  quelque 
difficulté.  S  il  y  avoit  cent  rameurs  a  chaque  rang  ,  ôc  ü  plufieurs  rameurs 
ne  menoient  qu  une  rame  ;  il  y  avoit  donc  autant  de  rameurs  pour  mener 
chaque  rame  au  plus  bas  rang  des  Ehalamites,  qui  touchoient  prefque  l’eait 
meme  de  la  partie  de  la  rame  qui  fortoit  du  vaiffeau ,  qu’il  y  en  avoir  au  plus 
haut  rang  des  Ehranices,  qui  allant  plonger  leurs  rames  fort  loin ,  avoient  in¬ 
comparablement  plus  de  peine  que  les  autres.  On  ne  peut  pas,  ce  me  femble, 
nier  que  cela  ne  faffe  quelque  difficulté;  ce  qui  ne  m’empêche  pourtant  pas  de 
croire  que  dans  ces  vaiffeaux  à  tant  de  rangs  il  ne  fallut  plus  d’un  rameur 
à  chaque  rame,  du  moins  dans  les  rangs  les  plus  hauts. 

III.  Schefter  dit  d  abord  que  la  queftion  ne  peut  pas  regarder  les  petits 
vaille  aux  a  un  leul  rang  de  rames ,  ni  les  vaiffeaux  légers  qui  alloient  en  cour- 
fe  :  les  témoignages  font  trop  clairs  pour  pouvoir  prétendre  que  dans  ceux  là 
chaque  rame  eut  plus  d’un  rameur.  Le  Scholiafte  de  Thucydide  dit  que  le 
trucontore ,  qui  eft  un  vaiffeau  à  trente  rames ,  a  trente  rameurs.  Et  l'Erymolo- 
gique  dit  de  meme  que  le pentecomore ,  vaifîeau  à  cinquante  rames ,  a  cinquam 
te  rameurs.  La  queilion  roule  donc  fur  les  vaiffeaux  à  plufieurs  rangs  de  ra¬ 
mes.  Scheffer  croit  qu  il  faut  dire  de  ceux-ci  comme  des  autres ,  que  chaque 
rame  n’avoit  qu’un  rameur  pour  la  mener.  Il  en  apporte  cette  preuve  tirée  du 
témoignage  des  Auteurs  :  Silius  Italicus  dit,  félon  lui,  que  la  quinquereme ,  ou 
le  vaiffeau  à  cinq  rangs ,  a  quatre  cens  rames  ;  &  Pline  affure  quelle  a  quatre 
cens  rameurs  :  il  y  avoit  donc  autant  de  rameurs  que  de  rames.  Si  cela  fe  trou* 
voit  ainh  aux  quinqucremes  ,  à  plus  forte  raifon  en  fera-t-il  de  même  pour  les 
qmdriremes ,  les  tnremes ,  &  les  biremes ,  ou  pour  les  vaiffeaux  à  quatre ,  à  deux, 
&  à  trois  rangs  de  rames.  Une  autre  preuve ,  félon  lui,  effi  ,  que  les  Thrani- 


Raphaël  Fabretus.  Caufa  varietâtis  opinionum  h  aie 
eft  ,  quod  videlicet  Scriptores  nihil  unquam  clare  d> 
xerint ,  quo  quid  fie  fentiendum  ftatuatur.  Nititur 
Scaliger  Mnemonis  teftimonio,  quod  fupra  retulimus, 
ubi  dicitur  navem  odto  remorum  verfibus  inftrudta'm 
nomine  Leontophoron  ,  centum  in  fingulis  verfibus 
temiges  habuifle,  ira  ut  in  quovislatcre  odtingenti  ré¬ 
miges  client ,  &  mille  fexcenti  remiges  rotam  navim 
agerent.  Non  putat  Fabretus  ex  his  verbis  quidpiam 
Scaligerianactuendat  fententiæopportunum  educi  pof- 
fe:  non  ait  quippeMnemon  eo  loco  unum  tantum  remi- 
gem  unicuique  remo  haffifie  non  dixit  utique  ,  lcd 
fatendum  in  ejus  diifi'S  aliquid  inefle  difficultatis  ; 
nam  fi  centum  in  fingulis  verfibus  remiges  erant ,  & 
ex  iis  plures  remos  fingulos  agebant  ,  tôt  ergo  re¬ 
miges  remis  infimis  thalamitarum,  qui  aquam  pene 
ex  utraque  remi  parte  contingebant ,  hcefcrinr ,  quot 
remis  fummis  rhranitarum,  qui  aquam  longe  petentes 
admodum  laborabant ,  quod  fane  verifimile  non  vi¬ 
de  tu  r  :  aliquid  ea  in  re  difficultatis  inefle  fatendum  eft, 
qua  tamen  nihil  ob  liante  difficultatc  ,  crederc  malim 
in  hujufmodi  navibus  plures  uno  in  agendo  remo 


fin  fie  remiges ,  quam  unum  tantum  vel  in  fublimio- 
ribus  remis  admittere. 

III.  SchefFerus  ftatim  ait  in  hac  quæfiione  non  agi  de 
minoribus  navibus  ,  quæ  uno  tantum  remigum  verfu 
gauderent ,  vel  de  navibus  alirs  velocibus,  quales  erant 
myoparones  ;  apertiora  quippe  funt  vererum  tefthno- 
nia  ,  quam  ut  credi  pofiît  plures  fuifie  etiam  in  ifiis 
navigiis  ad  remos  fingulos  remiges.  Scholiaftes  quip¬ 
pe  Thucydidis  ait  triacontoron ,  triginta  fcilicet  re- 
morum  navigium  ,  triginta  remiges  habere  :  etymo- 
Iogicum  fimiliter  ait,  pentecontoron  navem  elle  quin- 
quaginra  remorum  &  quinquaginta  remigum.  Qnæ- 
ftio  igitur  eft  de  navibus  plurimis  remorum  verfibus 
inftru (dis.  Fias  vero  perindeatque  alias  unum  ad  fin¬ 
gulos  remos  remigem  habuifle  putat  Schcffcrus;  ar¬ 
que  hoc  argumento  utitur  ex  Scriptorum  teftimoniis 
defumroj  Silius  Italicus  air  qulnqueremem  quadrin- 
gentos  habere  remos ,  Pliniufque  narrat  qùadringen- 
tos  in  quinqueremibns  elle  remiges  ;  tôt  igitur  remi¬ 
ges  quor  remi  erant  ;  fi  in  quinqueremibus  fie  fit  fia- 
tuendum  multo  magis  in  quadriremibus ,  triremibus 
atque  biremibus.  Alio  etiam  nititur  SchcfFents  argu- 
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tes  qui  ram  oient  au  plus  haut  rang,  avoient  une  plus  forte  paie  que  ceux  qui 
ramoient  dans  les  bas  rangs ,  parce  qu’ils  manioient  des  rames  plus  longues 
&  plus  pelantes.  S’ils  n’avoient  pas  e'té  feuls ,  &  fi  d’autres  avoient  partage'  le 
travail  avec  eux  3  pourquoi  auroient-ils  reçu  une  plus  grande  paie  que  ceux 
qui  menoient  feuls  une  rame ,  puifque  ceux-ci  avoient  autant  &  peutêtre 
plus  de  peine  qu’eux  ?  Il  conclut  que  dans  tous  les  vaiffeaux  quels  qu’ils  fuf- 
fent ,  chaque  rameur  menoit  fa  rame.  Il  croit  pourtant  qu’en  certaines  occa- 
fions  où  il  e'toit  befoin  d’une  plus  grande  diligence ,  on  aura  pu  mettre  plu- 
fieurs  rameurs  à  la  même  rame. 

M.  Fabreti  qui  foutient  le  fentiment  contraire,  dit  que  celui  de  SchefFer 
jette  dans  une  autre  difficulté  aufli  grande  que  les  precedentes  ;  car  comment 
dans  les  vaiffeaux  dont  nous  venons  de  parler ,  un  feul  homme  auroit-il  pu 
mener  une  rame,  par  exemple  de  cinquante  pieds,  puifqua  peine  auroit-il 
pu  la  foulever  tant  foit  peu  :  il  prétend  que  le  paflage  de  Silius  Italicus  qu’il 
cite  ne  peut  lui  lervir  de  rien.  Ce  poëte  dit  qu’un  navire  plus  grand  que  les 
autres ,  dont  le  feul  afpedl  caufoit  de  l’étonnement  j  &  tel  qu’on  n’en  avoit  ja¬ 
mais  vu  de  pareil  dans  les  côtes  d’Afrique ,  avoit  quatre  cens  rames,  &  un 
grand  nombre  de  rameurs  •  que  ce  navire  ,  dis  je,  alloit  bien  à  la  voile  tk  à 
la  faveur  des  vents  ;  mais  fort  lentement ,  quand  il  n’alloit  qu’à  la  rame. 
Le  poëte ,  dit  M.  Fabreti ,  ne  parle  point  des  rangs  de  rames ,  &  ne  dit  point 
que  ce  fut  une  quinquereme  ou  un  vaiffeau  à  cinq  rangs  de  rames  3  car,  félon 
le  même  poëte ,  il  devoir  en  avoir  un  beaucoup  plus  grand  nombre,  puifi 
qu’il  commandoic  aux  autres  &  étoit  le  plus  grand  de  tous  •  Sc  cepen¬ 
dant  il  y  avoit  dans  la  même  flote  des  Hexeres  ou  des  vaiffeaux  à  fix  rangs  de 
rames  félon  le  même  poëte.  Le  navire ,  dit-il,  qui portoit  limage  dElife ,  alloit 
a  Jïx  rangs  de  rames . 

I  V.  M.  Fabreti  pouvoir  ajouter  que  les  termes  mêmes  de  Silius  femblent 
marquer  que  le  nombre  des  rames  n’étoic  pas  égal  à  celui  des  rameurs. 
Le  vaiffeau  avoit,  dit  il ,  quatre  cens  rames,  &  un  grand  nombre  de  ra¬ 
meurs  ,  cela  pourroit  fignifier  que  le  nombre  des  rames  n’étoit  pas  égal  à  ce¬ 
lui  des  rameurs  :  or  dans  l’inégalité  il  faut  toujours  que  le  nombre  des  ra¬ 
meurs  l’emporte  fur  celui  des  rames  j  puifque  dans  un  fi  grand  vaiffeau ,  un 


mento  *,  thranitæ  qui  in  altiore  verfu  remigabant,  am- 
pliore  donabantur  mercede ,  quam  ii ,  qui  in  demif- 
îioribus  verflbus  ledebant,  quod  longiores  gravioref* 
que  remos  agerent  ;  fl  vero  ii  non  foli  fuiflent ,  fique 
alios  laboris  confortes  fccum  habuiflent ,  cur  majori 
fuiflent  mercede  donati ,  quam  inferiores  ordines  qui 
remos  foli  agerent ,  cum  hi  pari  ,  imo  fortafle  majore 
onere  premercntur.  Hincautem  concludit  in  fingulis 
navibus  j  quantævis  illæ  magnitudinis  eflent  ,  flngulos 
rcmiges  flngulos  rraëtavifle  remos.  In  quibufdam  ta- 
men  caflbus,  ubi  majore  diligentia  velocitateque  effet 
opus ,  plures  fuifle  uno  in  remo  pofltos  rcmiges  arbi- 
tratur. 

Fabrettus  contra  pugnat  SchefFeri  fententiam  in 
alias  majorefque  difficultates  conjicere  :  quomodo 
enim  in  majoribus  illis  navibus ,  de  quibus  fupra,  re- 
mex  unus  majores  illos  remos  agere  traëlareque  po- 
tuiflet,  verbi  caufa ,  longitudine  quinquaginta  pedum, 
quos  vix  vel  tantillum  locomoverequantumvis  robu- 
ilus  efle.  poterat.  Locum  autem  Silii  Italici  ad  Schef- 
feri  ruendam  fententiam  nullius  momenti  efle  contcn» 
dit  :  en  ipfum  locum  lib.  14. 

Médias  inter  fublimior  ibat 
'Tsrribilis  vifu  puppis ,  qna  nul  la  per  oinnes 


L greffa  efl  Lybicis  major  navalibus  tviim. 

Sed  cjnaterh&c  centum  numerofo  remige  pontum 
P ulfabat  remis  ;  vélo  que  fuperba  capaci 
Cum  rapidwn  hauriret  Boreatn  ,  &  cornibus  smnes 
Colligeret  fiat  us,  lento  fe  corpore  agebaty 
Intrara  f luttas  folis  fi  pulfa  lacertis* 

In  hifee  verfibus ,  inquit  Fabrettus ,  non  agitur  de 
remorum  ordinibus  ,  nec  dicitur  navem  illam  fuilFe 
quinqueremem  ,  imo  fecundum  Silium  Italicum , 
longe  majorem  numerum  eam  ordinum  habuifle  opor- 
tuit  ,  quandoquidem  ea  aliarum  princeps  caeterifque 
major  état ,  in  iliaque  clafle  hexeres  erant  feu  naves 
lex  remorum  }  ut  ait  idem  ipfe  Poeta. 

. j  Qu*  Sidonios  vultus  portabat  Elife 

Pis  ternis  ratis  ordmibus  praffata  per  undas. 

IV.  Addeie  potuit  Raphaël  Fabrettus  ex  ver- 
bis  Silii  conjeëtari  pofle  tonlarum  numerum  verfuum 
numéro  non  fuifle  parem  ,  nam  ait  : 

Sed  quater  bac  centum  ,  numerofo  remige  y  pontum 
P  ulfabat  tonfis 

Queis  fignificari  videtur  alium  tonfarum  feu  rema- 
rum ,  alium  remigum  numerum  efle.  Si  vero  non 
par  numerus  erat ,  majorem  certe  fuifle  oportuit  re¬ 
migum  numerum  :  in  tam  ingenti  quippe  naye  , 


LES  RAMÊÜRS. 

rârheür  ilë  peut  jamais  mener  demt  rames ,  «3c  qu’une  rame  peut  admettre 
plu fieurs  rameurs, 

M.  Fabreti  prétend  avec  raifori  que  le  filence  des  Auteurs  fur  le  nombre 
de  rameurs  à  chaque  rame ,  n’eft  pas  une  raifon  poür  dire  qu’il  n’y  en  avoit 
qu’un  à  chacune.  Il  ne  s’arrête  pas  là  :  il  croit  même  avoir  n  ouvé  un  exemple 
qui  prouve  qu’on  mettoit  plufieurs  hommes  à  une  rame  j  c’ed:  dans  les  Tacti¬ 
ques  de  l’Empereur  Leon,  fils  de  Bafile  :  car  quoiquen  ce  teins  là  les  rangs 
de  rames  les  uns  fur  les  autres,  ne  fuffent  plus  en  ufage  ,  cet  Empereur  les 
rétablit ,  Que  chaque  dromon ,  dit  il,(c’étoit  le  nom  d’un  vaiffeau  de  comte)  foit 
d'une  belle  longueur ,  &  bien  proportionné  •  &  qu'iL  ait  deux  rangs  de  rames ,  l'un  en 
haut  &  l' autre  en  bas.  Il  ajoute  plus  bas  :  On  mettra  cinquante  hommes  au  plus  bas 
rang  de  rames  ,  &  cent  cinquante  au  plus  haut ,  tous  en  armes  pour  combattre.  Il  ne 
faut  point  douter,  dit  M.  Fabreti,  que  ceux  du  plus  haut  rang  ne  fuffenc 
deflinez  au  combat  -,  puifque  quand  quelques-uns  venoient  à  manquer, 
on  en  prenoit  du  rang  de  deffous  pour  fuppléer.  Si  wons  vous  apperceve dit 
Leon  plus  bas,  que  quelques-uns  des  Joldats  ne  fajfitnt pas  bien  leur  devoir ,  e n  * 
woie^-les  au  plus  bas  rang  de  rames  :  fi  quelqu'un  des  joldats  efi  tué  ou  b  le  fié  y 
faites  monter  quelqu'un  du  rang  d'en  bas  pour  le  remplacer. 

Tout  cela  ne  peut  guere  fervir  à  prouver  qu’il  y  avoit  plufieurs  rameurs  à 
üne  rame.  M.  Fabreti  ne  prétend  pas  aufli  que  ces  paffages  foient  fort  con¬ 
cluants.  Ils  nous  apprennent  feulement  qu’il  y  avoit  du  tems  de  l’Empereur 
Leon,  des  biremes  ou  des  vaiffeaux  à  deux  rangs  de  rames ,  les  uns  plus  éle¬ 
vez  que  les  autres  •  foit  que  l’ufage  en  ait  duré  jufqu’à  fon  tems ,  foit  qu’il  l’ait 
rétabli  :  car  l’hiftorien  Zofime  qui  dit  dans  le  paffage  rapporté  ci  devant , 
qu’on  ne  faifoit  plus  de  triremes  depuis  longtems ,  ne  parle  point  là  des  bi¬ 
remes,  qui  étoient  feulement  compofées  de  deux  rangs  de  rameurs,  les  uns 
plus  élevez  que  les  autres  }  au  lieu  que  les  triremes  l’étoient  de  trois. 

V.  Mon  fentiment  fur  ce  nombre  de  rameurs  eft  tel  :  je  crois  que  dans  les 
biremes  &  dans  les  triremes  il  n’y  avoit  qu’un  rameur  à  chaque  rame  ;  6c  cela 
aux  rangs  les  plus  hauts  comme  aux  plus  bas.  Nous  le  voions  clairement  aux 
biremes  &  aux  triremes  deTrajan  tirées  de  fa  colonne  :  non  feulement  il 
n’y  a  là  qu’un  rameur  à  chaque  rame ,  mais  les  chofes  y  font  difpofées  de 
maniéré  qu’il  n’y  en  peut  pas  avoir  davantage  -,  en  ne  mettant  ainfi  qu’un  ra- 


i'emex  idem  nunquam  pôtefl:  düos  agërc  rèmos  ;  at 
remus  unus  pluies  potell:  admittere  remiges. 

Jure  ait  Fabrettus  ex  filentio  icriptorum  ,  non  in- 
dicantium  utrum  ad  quemlibet  remum  plures  lede- 
pent  remiges  ,  argui  non  polie  unum  tantum  ad  quem- 
ïibet  remum  adhibitum  fuifTe  remigem.  Neque  ta- 
men  hîc  gradum  fiftit ,  putat  enim  fe  in  locum  in- 
cidilTe  ,  quo  probatur  plures  ad  quemlibet  remum 
pofitos  fuilfe  remiges,  in  Tadticis  videlicet  Impera- 
toris  Leonis  Bafilii  filii  cap.  19.  num.  7.  ubi  dicitur 
quemlibet  dromonem  ,  (  étant  dromones  naves  ve* 
loces  )  fat  elfe  longum  oportere ,  habereque  duos 
remigum  verfus ,  luperjorem  nempe  &  inferiorem. 
Infra  vero  adjicit  Léo,  e  quibus  quinquaginta  in  infe- 
riore  remorum  ordine  locabuntur  ,  centum  quinquaginta 
fuperius  ,  omnes  adverfum  hoftes  armari  pugnabunt. 
Nec  dubium,  inquit  Fabretus,  quod  &  iplî  fuperiores 
ad  remum  &  ad  pugnam  infimul  deftinati  fuerint,  quia 
infra  num.  xix.  eorum  fupplementum  ex  inferioribus 
quinquaginta ,  live  milites  live  nautas  dicamus ,  pro- 
movet.  S  in  quos  ,  inquit  Léo  ,  ex  militibus  ignaviores 
ejfe  deprehenderis ,  eos  in  inferionm  ordinem  remorum  de- 
pelle  i  &  fi  quam  plagum  fuperiores  milites  acceperint , 


eorum  loca  ex  inferioribus  neceffario  fupplebis. 

Hæc  certe  omnia  perquam  mini  mi  funt  momenti 
àd  probandum  plures  fuifle  in  quolibet  remo  remi¬ 
ges  ;  neque  contendit  Fabrettus  rem  adeo  clarc  ex- 
primi ,  ut  ita  fe  habere  liquido  conftet.  Inde  folum 
difeimus  faille  tempore  Leonis  Imperatoris  biremes, 
feu  naves  duobüs  remorum  verfibus  inftrudtas ,  qui 
verfus  non  eodem  gradu  nec  eadem  altitudine  eirent, 
iive  Imperator  iple  biremium  ufum  reftituerit ,  fve 
ufus  ille  ad  fuurii  ufque  tempus  perduraverit.  Zolî- 
mus  enim ,  qui  fupra  dicebat  jamdiu  triremes  non 
fuiffe  conftrudlas ,  de  biremibus  nihil  profert  :  bi¬ 
remes  vero  duorum ,  ut  diximus ,  verfuum ,  triremes 
trium  étant. 

V.  Ut  autem  meam  circa  multos  remiges  cuique 
remo  b æ rentes  fententiatn  expromam  ,  puto  quidem 
in  biremibus  triremibufque  fingulis  remis  fingulos 
hælîlfc  remiges  :  quod  in  biremibus  triremibufque 
Trajani  Imperatoris  in  columna  exhibitis  videre  eft  : 
non  modo  enim  quilibet  remex  ibi  fuiuti  agit  remum, 
fed  ita  res  funt  in  navigiis  compolîtæ,  ut  non  videan- 
tur  plures  remiges  cuique  remo  hærere  polie  :  lie  au¬ 
tem  facilius  intclligitur  quo  pacto  polïint  remorum 
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meur  à  chaque  rame ,  on  entend  plus  facilement  comment  il  pouvoit  y  avoir 
des  rangs  plus  e'ievez  les  uns  que  les  autres.  Pour  ce  qui  regarde  les  quadrire- 
mes  &  les  quinqueremes ,  je  n  oferois  dire  fi  chaque  rame  avoir  aux  rangs  les 
plus  hauts  plufieurs  rameurs,  ou  un  feulement.  Quant  à  ce  s  énormes  vaiffeaux 
d’un  nombre  extraordinaire  de  rangs ,  j’aurois  peine  à  croire  que  dans  le  rang 
des  Thranites ,  &  même  dans  quelques  uns  des  rangs  inferieurs ,  un  feul  hom¬ 
me  eut  pu  mener  une  rame. 


verfus  alii  aliis  fuperiores  efle.  De  quadriremibus  au-  vibus  de  quibus  ante  tradavimus  fubindeque  didurî 
tem  quinqueremibufque  dicere  non  aubm  an  remex  fumus  vix  crediderim  }  non  modo  tbranitas,  fed  etiam 
unus  in  iuperiore  thranitarum  verfu  potuerit  unum  his  vicinos ,  potuifle  remüm  unum  tam  gravem  tam- 
tradare  remum ,  neene.  In  majoribus  autem  illis  na*  que  protenfum  fingulos  agerc. 
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LIVRE  III- 

Qui  contient  la  defcription  des  vaifleaux  à  plufieurs  rangs  de  rames, 

de  de  ceux  d’énorme  grandeur. 

O 


CHAPITRE  PREMIER. 

T.  Quels  <v  ai  fie  aux  a  plufieurs  rangs  étoient  de  grandeur  raifionnablc ,  félon 
Vegece .  1 1.  Les  biremes  étoient  diftinguées  en  deux  efpeces ,  en  petites  &  en 
grandes .  III.  Origine  des  biremes.  IV.  Les  biremes  nppellécs  dicroca  par 
Cicéron. 

î.  1S  TEgece  parlant  des  liburnes3  dit  quelles  font  de  differentes  gran- 
\  deurs ,  que  les  plus  petites  n’ont  qu’un  rang  de  rames  •  qu’il  y  en  a 
un  peu  plus  grandes  qui  en  ont  deux  ;  que  celles  qui  font  de  grandeur  rai- 
fonnable  ont  trois  ou  quatre  ,&  jufqu  a  cinq  rangs  ou  degrez  de  rameurs  5 
remigum gradns  ;  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  ci- devant,  que  dans  ces 
vaiffeaux  à  plufieurs  rangs  de  rames ,  les  rangs  étoient  élevez  de  quelque  dé- 
gré  les  uns  lur  les  autres.  Vegece  ajoute  que  la  grandeur  d’un  vaiffeau  à  cinq 
rangs  de  rames  ne  doit  pas  paroitre  énorme  ,  puifqu  a  la  bataille  d’Aétium  il 
y  eut  des  vaiffeaux  beaucoup  plus  grands ,  favoir  de  fix  rangs ,  &  même 
davantage.  On  mettoit  pourtant,  dit-il ,  des  efquifs  aux  plus  grandes  lïbur- 
nes ,  lefquels  avoient  environ  vingt  rames  de  chaque  côté,  &  que  les  peu¬ 
ples  de  la  grande  Bretagne  appelaient  des  efquifs  peints  ;  ces  efquifs  fer- 
voient  pour  aller  à  la  découverte,  pour  furprendre  ou  couper  les  vaiffeaux 
chargez  de  vivres ,  &  pour  découvrir  les  mouvemens  de  l’armée  ennemie  : 
de  peur  que  ces  vaiffeaux  qui  vont  à  la  découverte  ne  foient  apperçus  de 
loin  ,  il  faut  teindre  les  voiles  &  les  cordages  d’un  bleu  qui  approche  de  la 
couleur  des  flots  de  la  mer  ;  le  gaudron  dont  on  fe  fert  pour  calfeutrer  le 
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ln  quo  deficnptio  nnvium  plurimis  remorum  ordinibus  inJiruBamm  3 

éfi  navium  immanis  magmtudims. 


CA  PUT  PRIMUM. 

I.  £guœ  naves  glurium  ordinum  idoneæ  ?nenfu- 
rœ  ejjent  ficundum  Vegetiumi  II.  Biremes 
in  minores  &  majores  diftincia.  III .  Bi- 
rcminm  origo.  IV.  Biremes  dicroia  dicïœ 
a  Cicérone . 

I.TTEgetius  lib.  4.  cap.  37.  de  libumis 
\  hæc  habet  :  Qmd  ad  magnitudinem  pertinet, 
minima  liburna  remorum  habent  fwgulos  ordines  ;  paulo 
majores  binos  5  idonsa  menfura  ,  ternos  vel  quaternos } 
interdum  quinos  fortiuntur  remigum  gradus  ,  quibus 
poftremis  verbis  ,  remigum  gradus ,  confirmatur  illud 

T om.  JV. 


quod  fupra  dicebamus ,  nempe  in  navibus  illis  plu- 
rium  ordinum  feu  verfuum,  illos  verfus  alios  aliis 
paulo  fublimiores  fuiffe.  His  fubjungit  Vegetius  pofb 
quam  quinos  ordines  commemoraverat  :  nec  hoc  cui- 
cjuam  enorme  videatur  ,  cum  in  Acliaco  prœfio  Ion  ce 
majora  referantur  concurnjfe  navigia,  ut fsnorum  etiam 
vel  ultra  ordinum  fuerint .  S  cap  h  a  tarnen  majorïbus  li- 
burnis  cxploratoriœ  focianiur ,  qua  vie  inos  prope  rémi¬ 
ges  in  fîngulis  partibus  habcant ,  quas  Bntanni  pittas 
vocant.  Per  has  &  fuperventus  fieri  3  &  commeatus  ad - 
verfariorum  navium  aliquando  intercipi  affolet ,  &  fpe- 
culandi  fiudio  adventus  earum,  vcl  conjilium  deprehendi. 
Ne  tarnen  exploratoria  naves  candore  prodantur,  colon 
Veneto  ,  qui  mariais  efl  flutlibus  fimilis  ,  vêla  tingtin - 
tur  &  funes  :  cera  etiam  ,  qua  ttngere  f  oient  naves , 
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v aifïeau  doit  auffi  être  de  la  même  couleur ,  auffi  bien  que  l’habit  des  foldats 
&  des  matelots  ,  afin  qu’on  ne  les  apperçoive  ni  la  nuit  ni  le  jour. 

IL  Nous  allons  parler  de  ces  fortes  de  vaiffeaux,  en  commençant  par 
les  biremes  ou  les  vaiffeaux  à  deux  rangs  de  rames.  Dans  les  anciens 
tems  on  ne  connoiffoit  point  les  navires  à  plufieurs  rangs  de  rames,  on 
fe  fervoit  de  vaiffeaux  longs  où  les  rameurs  en  quelque  nombre  qu  ils  rul- 
fent  étoient  tous  fur  la  même  ligne.  Selon  Diodore  ,  Lipare  qui  vivoit  avant 
Eole  Sc  Jafon ,  fut  l’inventeur  de  ces  navires  longs  :  Pline  fait  voir  com  ien 
les  fentimens  font  partagez  fur  cette  invention.  Philoltephanus ,  dit-i  j  ra** 
conte  que  Jafon  a  le  premier  navigé  fur  un  vaiffeau  long  >  Egefias  en  attribue 
l’invention  à  Paralus  y  Ctefias  à  Samyras  ;  Saphanus  a  Semiramis  *,  Archima- 
clius  à  Egeon.  Mais  des  que  l’invention  en  eft  renvoiee  aux  tems  fabuleux  , 
on  ne  peut  plus  compter  lur  rien.  Pour  ce  qui  eft  des  biremes  ,  il  paroit  cer¬ 
tain,  lelon  Thucydide,  que  l’on  n’en  connoiffoit  point  encore  du  tems  e 
la  guerre  de  Troie.  Ce  furent  les  Erythreens ,  félon  Dymafte  cite  par  Pline , 
qui  inventèrent  la  bireme. 

III.  Scheffer  a  fort  bien  démontré  que  le  mot  de  bireme  fe  prend  en  deux 
fens ,  pour  un  petit  efquif  à  deux  rames ,  &  pour  un  grand  vaiffeau  «  deux 
rangs  de  rames.  Lucain  le  prend  au  premier  fens ,  quand  il  parle  d  une  bireme 
qui  n’étoit  pas  longue  non  longa,  :  il  le  prend  encore  au  meme  fens  ,  lorfqu  il 
dit  que  Cleopatre  fe  fauva  dans  une  petite  bireme.  La  meme  petite  bireme  eft 
appellée  par  Plutarque  dans  la  vie  de  Jules  Cefar  un  petit  acation ,  qui  n  eft 

qu’un  efquif  :  Horace  l’appelle  un  efqutf  bireme. 

I V.  Ce  n’eft  point  de  ces  petites  biremes  que  nous  parlons  ici ,  mais  des 
grandes  biremes,  vaiffeaux  à  deux  rangs  de  rames  plus  devez  les  uns  que  les 
autres.  On  croit  que  ce  font  ces  biremes  que  Cicéron  appelle  en  deux  en¬ 
droits  dicrotes.  J' a<v  ois ,  dit- il  parlant  a  Atticus ,  les  aphracles  des  Rhodiens  9 
les  dicrotes  des  Mity  Ioniens ,  &  quelques  ^jai^emx  a  rames.  Nous  avons  dit  ci- 
devant  ce  que  c’étoient  que  les  aphraétes.  Domitius  ,  dit  Cicéron  en  un  autre 
endroit ,  a,  de  bonnes  dicrotes. 


inficitur.  Nantit  cjuoyue  vcl  milites  V enetam  vefiem  in - 
dnunt  ,  ut  non  folum  per  notlem,  fed  ctiam  per  diem  fa- 
cilim  lateant  explorantes. 

II.  De  hujufmodi  navibus ,  quas  idoneæ  menfurre 
dicit  elle  Vegetius ,  ordine  loquamur  ,  a  biremibuf- 
que  incipiamus.  Prifcis  temporibus  illae  plurimis  in- 
ftrwftæ  verfibus  naves  ne  quidem  notæ  erant  :  longis 
illi  veteres  navibus  utebantur,  ubi  remiges ,  quanto- 
libet  numéro  elfent ,  eadem  in  linea  pofiti:  aitDiodo- 
rus  Liparum ,  qui  ante  Æolum  &  Jafonem  vixit,  na¬ 
ves  longas  invenifîe.  Plinius  j.  58.  quanta  fit  opinio- 
num  diverfitas  expromit  :  Longa  nave ,  inquit ,  fafo- 
nemprimum  navi gaffe  Philojbephanus  autlor  efl  ;  Ege~ 
fîas  Paralum ,  Ctefias  Samyrarn  ,  Saphanus  Semiramin, 
jîrchimachus  nsEgeonem.  Sed  quando  inventio  earum 
in  fabulofa  tempora  rejicitur  ,  nihil  inde  certum  ex- 
pifeari  poflumus.  Qiiod  ad  biremes  autem  lpeilat , 
ex  iis  quæ  Thucydides  libro  primo  fub  initium  ait , 
liquidum  videtur  eas  nondum  in  ufu  fuiffe  Trojani 
belli  tempore.  Erythrad  primi  biremem  invenerunt  , 
referentc  Dymafto  apud  Plinium  7.  5 6. 

III.  SchefFerus  lib.  2.  cap.  2.  exemplis  perfpicue 
probat  biremem  duplici  modo  apud  Scriptores  acci- 
pi ,  pro  parva  feapha  fcilicct ,  qux  duobus  tantum  re¬ 


mis  agatur ,  &  pro  navi  magna  duplici  remorum  ver- 
fu  inftru&a.  Lucanus  biremem  primo  ufurpat  fenfu 
cumaitlib.  8.  v. 

...  Qmm  contra  non  longa  veïïa  biremi 

yippalerat  feelerata  manus - - 

Eadem  etiam  ratione  biremis  nomen  ufurpat ,  cum  de 
Cleopatra  ait  lib.  10.  v.  56”. 

- - .  Se  parva  Cleopatra  biremi 

Corrupto  cuftode  phari  ,  laxare  catenas3 
Intulit  Ematiis  ,  iqnaro  Cafare ,  teclis. 

Ubi  notandum  eam  ipfam  quam  parvam  biremem 
vocat  Lucanus  ,  au iàhov  v3  parvum  acatium  a 

Plutarcho  vocari  in  vita  Julii  Cæfarisj  acatium  au¬ 
tem  efi  feapha  :  claie  feapham  biremem  memorat 
Horatius  3.  carm.  Ode  25. 

T  une  me  biremis  prœfidio  feapha. 

IV.  De  hifee  minoribus  biremibus  hîc  fermo  non 
eft ,  fed  de  majoribus  quae  duplici  utrinque  remorum 
ordine  agebantur  *,  qui  ordines  non  eadem  eflent  linea. 
Biremes  elfe  exiftimantur  ea  ,  quæ  C  icero  dicrota 
vocat  ad  Attic.  lib.  5.  epift.  n.  «< inquit, 
Rhodiornm  ,  &  dicrota  Mïiylcn&ormn  habebam  ,  CF 
aliquid  &C  lib.  1 6.  Epift.  4.  Nam  07*  ipje 

Domitius  bona  plane  habet  dicrota. 


<ï 


I 


IMAGES  DÈS  fetREMES. 


Z-4Ï 

CHAPITRE  IL 

I.  Image  des  lire  me  s  dans  la  colonne  T rajane.  II.  Trois  éperons  a  la  meme  proue. 

III.  Hivernes  reprêfentées  far  les  médaillés. 

IK  Autres  images  des  biremes. 

y  »  '«  ••  *  f  *  •  .  , 

L  X  TOus  volons  plufieurs  biremes  dans  la  colonne  Trajane.  Les  deux  de  la 
planche  fuivante  lont  fore  remarquables  :  les  rames  de  deffus ,  &  celles 
de  dellous  lont  rangées  comme  en  échiquier,  1  ce  qui  confirme  ce  que  nous  P  l. 
difions  ci-devant  touchant  cet  arrangement.  Une  elpece  de  baluflrade  régné  cxxxvi™ 
fur  tous  les  deux  cotez  du  vaiffeau.  Les  rameurs  fuperieurs  qu’on  appelloit  1 
Thranites ,  tiennent  leurs  rames  paffées  dans  les  vuides  de  la  baluflrade.  S’il 
falloit  s’eii  rapporter  à  l’image,  ce  feroit  un  vaiffeau  ouvert  ou  fans  pont }  mais 
nous  avons  déjà  fouvent  dit  que  ,  pour  ce  qui  regarde  les  mefures  &  la  pro¬ 
portion  ,  elles  ne  font  gardées  fur  la  colonne  Trajane  que  pour  les  hommes  ôc 
pour  les  chevaux,  qui  y  font  excellemment  deffinez  j  tout  le  relie  y  eil  fait 
fans  prefque  aucun  égard  à  la  proportion  &  à  la  grandeur  des  chofes.  Nous 
avons  vu  fur  le  même  point  de  vue  des  maifons  plus  baffes  que  des  hommes , 

&  ces  maifons  avoient  des  portes  où  la  jambe  d’un  homme  auroit  eu  peine  à 
paffer  j  on  y  remarque  aulîi  des  étages  qui  n’avoient  pas  un  pied  de  haut. 

Nous  avons  vû  ailleurs  des  tentes  où  un  homme  couché  auroit  eu  plus  de  la 
moitié  du  corps  dehors  &  à  l’air.  Ici  nous  voions  une  haute  tour  à  plufieurs 
étages ,  qui  auroit  peine  à  contenir  un  des  hommes  qui  font  dans  les  vaif- 
feaux  :  cette  tour  à  plufieurs  fenêtres ,  paroit  être  le  phare  d’un  port  :  il  y  a 
apparence  que  c’cfl  en  effet  un  port  où  ces  vaiffeaux  font  arrivez.  Il  n’y  a  à  la 
premieire  bireme  que  fix  rames  deffus  &  autant  deffous  j  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  foit  là  tout  le  nombre  des  rames.  Le  maitre  architecte  qui  n’a 
repréfehté  les  chofes  que  fort  petites ,  même  à  proportion  des  hommes  qu’on 
voit  fur  là  colonne ,  n’en  a  mis  ici  qu’une  partie^ 

1 1.  C’efl  un  Vaiffeau  de  guerre  dont  la  proue  a  trois  éperons  :  celui  du  mi¬ 
lieu  eft  terminé  par  la  tête  d’un  belier,  nous  .en  verrons  plufieurs  de  même 
dans  un  combat  naval  ci-aprês.  On  voit  fur  la  pouppe  une  loge  fi  petite ,  qu’uii 
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ï.  Biremium  imagines  in  columna  Trajana. 
II.  Tria  roftra  in  eadem  frora.  III.  Birc- 
mes  in  numm'is  reprœjentatœ.  IV.  Ali  a 
biremium  imagines . 

ï.  tj  Ircmes  plurimas  videmùs  in  columna  Traja- 
1  J  na  :  obfervatu  dignæ  funt  duæ  illæ  quæ  in  fe- 
quenri  tabula  vifuntur  s  remi  fuperiores  ôc  infeiiores 
quafi  in  quincunccm  difpofiti  funt  ,  qua  re  confirma- 
tur  id  quod  fupta  de  fitu  talium  remorum  diceba- 
mus.  Cancelli  utrinqué  navium  oris  füperpofiti  funt, 
fupcriorefque  remiges ,  quos  thranitas  vocabant ,  re~ 
jnos  babent  in  fpatiis  inter  cancellos  vacuis  infertbs. 
Si  effet  imagini  fides  habenda ,  nAves  fine  tabulait) 
effent  ;  verum  jam  f.xpc  diximus  ea  qu#  ad  menfuras 
proportionemque  fpe&ant ,  in  hominum  equôrumque 
imaginibus  tantum  fervari ,  quidem  egregie  *,  car¬ 
rera  vero  nu  lia  habita  debitæ  magnitudinis  &  propor- 
tionis  ratione  negligenter  depingi  :  vidimus  quippe 

To  m.  IV. 


Homos  viris  juxta  pofitis  demiiïiores,  earumque  portas 
adeo  anguftas,  ut  crus  viri  vix  per  eas  intromitti  po- 
tuerit  ;  tabulata  ædium  ,  five  fuperiorem  illam  par- 
tem  tabulato  conftitütahi  non  plus  uno  pede  altam  j 
tentôria  quæ  vix  dimidiam  côrpotis  humani  partem 
caperent  :  hîc  qu'oqué  cernimus  tütrim  præaltam  i 

fdurimis  tabulatis  pîurimifque  Feneftris ,  queis  tabu- 
ata  nofeuntur ,  inftrudtam  quæ  vix  unum  ex  viris 
in  nave  pofitis  ihtus  caperepoffit  :  harc  turris  eft  for- 
taffe  phârus  portüs  in  quo  naves  ftationem  habént  , 
uti  quidem  exiftimo.  In  prima  biremi  fex  tantum  remi 
fuperiores  totidemque  inferiores  numeranturj  fed  cave 
putes  hîc  remorum  numerum  integrum  repræfentari  : 
architedrus  qui  exceptis  viris  res  alias  lernper  minoris* 
quarti  cirent  3  molis  exprimât ,  pattern  tantum  remo¬ 
rum  appoluerir. 

II.  Eft  vero  clalfica  navis,  cnjüS  prora  tribus  ro~ 
ftris  inftrudta  êft  ;  medium  autem  roftrum  arietino 
capite  terminatur  ,  fimilia  roftra  videbimus  non  pauca 
in  pugni  navali  infra  exhibenda.  In  puppi  concame- 
rata  cafa  videtur  in  quam  vix  puerulüs  ingredi  polfit, 
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petit  garçon  n’y  pourrok  pas  entrer  ;  ce  qui  revient  à  ce  que  nous  venons  de 
dire.  V  apluftre  qui  tient  à  la  pouppe ,  &  qui  parte  pardeffus  la  loge  ,  e  t  tout 
(impie.  Une  choie  remarquable  ici  ,  eft  qu  à  un  des  eperons  de  la  pouppe  on 
voit  une  toile  ou  une  piece  d  étoffé ,  qui  tient  d  un  cote  au  vaiffeau ,  &  de  au¬ 
tre  à  cet  éperon  -,  enforte  que  le  vent  l’enfle  fans  la  faire  voltiger ,  comme  la 

flamme  de  nos  vaifleaux  qui  va  au  gre  des  vents. 

1 1 1.  M.  Fabrcti  a  donné  quatre  médaillés  où  les  deux  rangs  de  rames  pa- 
i  roiflent  évidemment  plus  élevez  1  un  que  1  autre.  La^-  premieie  ut  e  mee  ur 
,  une  médaillé  du  Roi  par  M.  Oftavio  Falcomeri :  la  fécondé  ?  etoit  du  cabinet 

4  du  feu  cardinal  Carpegna  :  la  troifiéme  «■  lui  fut  envoiee  en  dertein  parM. 
Spon  :  elle  étoit,  dit-il,  fort  gâtée  *  mais  le  double  rang  de  rames  y  paroirtoit 

5  clairement  :  la  î  quatrième  étoit  du  cabinet  du  Cardinal  Octobon,  depuis 
Pape.  U  y  en  ajoute  une  autre  tirée  du  cabinet  du  cardinal  Carpegna,  ou  il 
prétend  qu’on  voit  fort  diftinélement  quatre  rangs  de  rames  ;  mais  elle  eltii 
mal  gravée  dans  fon  livre ,  qu’on  n’y  connoit  prefque  aucune  diftinéhon  de 
rames ,  ce  qui  a  fait  que  je  n  ai  pas  jugé  a  propos  de  la  mettre  ici. 

,  ^  Au  bas  de  6  cette  planche  nous  mettons  les  figures  que  Paulmier  &  . 

7  Fabreti  ont  données  •  pour  marquer  chacun ,  félon  fon  lentiment ,  la  lituation 
des  rameurs  dans  les  navires  à  léize  rangs  de  rames  du  roi  Demetrius  •  avec 
les  lettres  qu’ils  ont  mifes  pour  prouver  la  vraifemblance,ou  du  moins  la  poili- 

bilité  de  leur  fyfteme.  r 

El.  IV.  Dans  la  planche  fuivante  tirée  de  la  même  colonne ,  les  vaifleaux  lont 

c x x x i x  devant  une  ville,  dont  on  voit  lamphitheatre  &  quelques  autres  bâtimens. 
Le  plus  grand  vaiffeau  eft  aufli  à  deux  rangs  de  rames  :  les  rameurs  du  plus 
haut  rang  tiennent  la  rame  fur  la  baluftrade  :  la  difpofmon  des  féconds  eft  la 
même  que  ci-devant  ;  c  eft-à-  dire  ,  qu’ils  vont  comme  par  degrez  ,  &  ne  lont 
pas  perpendiculairement  fous  les  autres  :  ils  ne  pourraient  pas  meme  1  erre; 
parce  qu’il  n’y  a  point  affez  de  diftance  entre  le  rang  fuperieur  &  lin  erieur. 
L 'apluftre  qui  eft  audeflus  de  la  loge  de  la  pouppe,  a  allez  de  rapport  a  celui 
que  nous  avons  donné  ci-devant  à  la  planche  cxxxm.  A  côte  de  cette 
bireme  on  voit  un  vaiffeau  de  charge  qu  on  remplit  actuellement  de  lacs  de 

P  L.  Une  autre  planche  nous  montre  quatre  vaifleaux  ,  dont  les  deux  premiers 

CXL.  ne  paroiflent  être  que  de  grandes  barques  chargées.  La  première  eft  fort  re- 


fi  menfuram  ejus  capias  a  vii'is  proxime  pofitis  ;  quod 
quidem  ad  fupra  dida  eft  referendum.  Apluftre  quod 
puppi  adhæret  &  cafa'm  illam  compleditur  ,  fimpli- 
cis  eft  formx.  Notandum  eft  in  fupremo  proras  roftro 
pannum  exniberi ,  qui  ab  altéra  parte  pioiæ,  ab  alté¬ 
ra  roftro  hæret ,  ita  ut  avento  infletur ,  nec  vohtaie 
poflit ,  ut  teniæ  illæ  quæ  in  navibus  hodiernis  appo- 
fîta;  a  vento  agitantur  ,  èc  quis  dominetur  ventus 
indicant. 

III.  Raphaël  Fabrettus  quatuor  numraos  edidit } 
inqueis  duo  remorum  verfus  lupenor  atque  inferior 
clare  deprehenduntur.  Prior  nummus  a  viro  clariflî- 
mo  Odavio  Falconcrio  in  gaza  regia  deliueatus  fuit, 
fecundus  erat  in  Mufeo  Cardinalis  Carpinei  j  tertii 
imago  a  Sponioipfi  tranfmifta  fuit  :  is  nummus  ad- 
modum  labefadatus  erat ,  fcd  duplex  remorum  ordo 
clare  obfervàbatur  \  quartus  erat  in  Mufeo  Caidina 
lis  Ottoboni ,  qui  poftea  fummus  Pontifex  Alexander 
VIII.  fuit.  Alium  adjecit  ille  nummum  ex  Mufeo 
Cardinalis  Carpinei,  ubi  fe  quatuor  remorum  ordines 
facile  perfpicere  affirmabat ,  fed  in  ejus  Iibro  ita  deli- 
neatus  nummus  fuit  ,  ut  nullam  ibi  remorum  diftinc- 
îionem  deprehendere  poffis  ,  quamobrem  confulto 


omiftus  a  nobis  fuit. 

In  ima  tabula  figuras  delineatas  apponimus ,  queis 
Palmerius  atque  Fabrettus  exhiberi  pofte  putant  lede- 
cim  illos  remorum  vertus  in  navibus  regis  Demetrii 
pofitos ,  cum  litteris  quas  ambo  appofuerunt  3  ut  fy- 
ftematis  fui  probabilitatem  palam  facerent. 

IV.  In  tabula  fequenti ,  quam  ex  eadem  columna 
Trajana  eduximus  ,  naves  ante  urbem  funt ,  cujus 
amphitheatrum  &  aliaquxdam  ædificia  cernuntur. 
Quæ  major  navis  eft  duplici  quoque  remorum  verfu. 
agitur  *.  remiges  vero  fuperiores  cancellis  fuperpoû- 
tos  remostenent.  Inferiores  remiges  eodem,  quo  fu¬ 
pra  ,  modo  locantur  ;  non  ad  perpendiculum  icilicet 
pofiti ,  fed  diverfum  tenentes  gradum  }  neque  etiam 
poftent  fi  vellent  ad  perpendiculum  pofiti  remigare , 
quia  non  fat  interftitii ,  luperne  dudi  ,  eft  inter  gra¬ 
dum  fuperiorem  &  inferiorem.  Apluftre  quod  puppis 
cafulæ  imminet  ,  non  multum  diftimile  ei  eft ,  quod 
in  tabula  cxxxm  •  fupra  dedimus.  Ad  alterum  bi re¬ 
mis  hujus  latus  aduaria  navis  vifitur  ,  quam  faccis 
frumento  ,  ut  creditur  ,  plenis  onerant. 

Alia  tabula  quatuor  naves  exhibet ,  quarum  duæ 
onerariæ  videntur  elle.  Prima  ea  in  re  ©bfervatu 
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1  un  de  ces  piliers  lont  attachée^  °  C°rC  c  anst  cs  ânc^ens  monumens  ;  k 

Une  autre  Lande ^  bar"ueC  ^  ^  k  CUlliler  à  Pot  >  &  ™e  paflbi^ 

tranfporte  ailleurs  Les  deuv  n  ^  °  Cy  C  C1  >  eftpleine  de  chevaux  qu’on 

w'.i  y  m“"«  b,?«  ;«  :t  ir*r tm  *•  b,re“  ■ 

pteur  aura  négligé  de  les  mettre  foir  n.,,-  ^  >  ,0,l:  Pal'cc  C1'JC  le  fcul- 

cfu  tems.  On  remarque  ici  &■  rlan  1  CC|  Cl*ie  es  ^°nc  tombées  par  l’injure 
même  du  plus  hamX  nvï  Pla»che  fuivanre,  que  chaque  rame  & 

dans  la  ^  “  *7*- 

cep  plu,  de  peine  ,„e  le,  fat  ¥m  fuXJe'1™"' 


digniffima  eft,  quod  te&um  præaltum  quatuor  TufFuI- 
tum  pilis  habeat  quod  nufpiam  alibi  in  monument» 
ob  ervavi.  In  pilarum  una  appenfa  funt  inftrumenta 
coquin  an  a ,  cacabus ,  cochleare  &  colum.  Alianavis 
onerana  fub  hac  pofita  ,  hippago  eft ,  tranfvehendis 
fcilicet  equis.  Duæaliæ  naves  biremes  efTe  videntur 
ctli  mordine  mfenori  pauci  remi  exhibeantur ,  ftv  e 


quia  fculptor  apponere  neglexerit ,  five  quod  injuria 
temporum  illi  exciderint.  Hîc  &  in  fequenti  tabula 
obfervatur  remos  fingulos  a  fingulis  remigibus  agi 
etiam  in  ordinefuperiori  ,  quod  ctiam  in  triteme  infra 
conlpicietur  3  ubi  thrarne*,  qui  multo  plus  quamalii 

bant;  fo11  fcrindeat^ein 


CHAPITRE  III. 

L  n  Ce?lft|>e  h  pntte  T’  qu'0n  mmoh  fur  lcs  P™PP“  des  navires 
I  L^emt  ce  quon  appeüoit  tropis.  III.  Les  triremes f  leur  IZinê 

.  es  triremes  pnfes  pour  les  vaijfeaux  de  guerre  en  general  V  Image 
dune  tnreme  dans  la  colonne  Trajane.  g 

L  OUR  la  pouppe  dune  de  ces  biremes  on  voit  le  chenifque  »/W 
:  Ornement  que  les  anciens  mettent  fur  la  pouppe  des  navires  fél’ 
Lucien  ;  la  pouppe  dit  al  ,  sëleve  doucement  en  courbant  &  a  un 
chemfque  pardelTus.  Ce  chenifque  a  la  tête  &  le  cou  d’une  oie  qui  en  arec 
s  appelle ■  cben  :  cette  tete  doie  fe  voit  non  feulement  dans  ce  navfre 
mais  au ffi  dans  plufieurs  autres  des  planches  fuivantes.  Nouslavoions  toû’ 
jours  fur  la  pouppe  comme  Lucien  vient  de  le  dire,  &  comme  il  le  du  en' 
core  au  livre  fécond  de  la  vraie  h, flaire  :  le  chenifque  ou  la  petite  oie  qui  était 
fur  la  pouppe ,  eleva  fis  ailes  }  cependant  FEty  Biologique  k  met  fur  h  proue 
quoique  félon  lui ,  d  autres  difent  qu’il  étoit  fur  la  pouppe  ;  voici  fes  paroles  • 

ancrï-ëeftLUec  ^  ^  ^  T  F™6  de  k  proue>  °“  r°n  P<^  les- 

c  eft  nlûror  I  commencement  de  la  caréné  :  il  y  en  a  qui  croient  que. 
ceft  plutôt  le  plus  haut  de  la  pouppe  ,  a  l’endroit  où  fe  joignent  &« 


c  A  P  U  T  III. 

7*  Chcnifcus puppi  navium  impofitus .  77.  Quid 
effet  tropis.  ///.  T riremes  earumque  origo. 
■ly*  Triremes  pro  navibus  claffîcis  in  o-enc- 
re  accipiuntur.  y .  imago  triremis  in  cc~ 
lumna  Trajana. 

I.  r’  Upra  puppim  alterius  ex  biremibus  Chenifcus 
%»vt0Ms  obfervatur,  quod  genus  ornamenti  ve- 
teres  in  navium  puppibus  apponere  folebant ,  ut  ait 
Lucianus  in  navigio  :  puppis  cjuidem  y  inquit ,  pan- 
Unm  infitrglt  inflexa  t  atrjue  aurcum  cheni[cnm  feu 


anfereuhtm  ftp  e  me  habet  impofitvm.  Chenifcus  autem 
eft  caput  &  coÜum  anferis ,  qui  græce  %»v  appel- 
Iatur.  Hujufmodi  anferinum  caput  non  in  hac  modo 
navi  vifitur ,  fed  &  in  âliis  multis  quas  in  tabulis  fe- 
quentibus  obfervabis.  In  puppi  autem  femper  che- 
nilcura  pofitum  videmus  quemadmodum  fupra  dice- 
bat  Lucianus  ,  ut  etiam  dicit  Iib.  i.  veræ  hiftoriæ  : 
Chenifcus  vel  anferculus  ,  cjui  in  puppi  erat,  nias  fuft Z 
ht.  Attamcn  etymologicon  chenifcum  in  prora  confti- 
tuit ,  etiamfi  addat  aliquos  eum  in  puppi  conflitueret 
en  îllius  verba  :  Chenifcus  prorœ  pars  eft  3  eut  aptantur 
an  cor  a,  y  ha  &  tropidis  eft  principium.  Sunt  qui  ftmmi - 
tatem  puppis  potius  ejfe  contendunt ,  ad  qmm  epotides 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  M- 
ÜîttacLm  les  p^es  du  navire.  On  l’appelle  ch^-c»^  «,  parce 
«que  ceux  qui  fabriquent  les  navires  mettent  ai  p  j  comme 

”oie  ,  enforte  que  le  navire  reflemble  aune  P-jetre  ce^  ^  &  ^ 

«pour  tirer  un  bon  augure  ,  de  peur  q  peril..c  Ce  que 

4 ‘1  aflle  comme  les  oies ,  qui  nagent  lur  les  Ao  lans  aucun  p  ^ 

du  ici  l’Etymologique  ,  que  la  petite  o.e  etott  fur  la  proue U  P  ^  ks 

quelquefois  ;  car  quoique  nous  es  voll.°"  p  pure  que  d’autres  que  nous 

navires  que  l’antiquité  nous  a  tranfmis ,  il  peut  le  taire  q 

n’avons  pas  vûs  ,  l’avoient  fur  la  proue.  Apulee  dit  dans  J 

„e  U  f,»Jon  un  p~d  «r  Je  faifoit  fe  che- 

lùfque  J.  1.  pouppe ,  fe  »er,.  plus  b»  nous  avons 

t  .#,*»  »  rT^Zlrt^STt^  SU,  vau,  di« 
tourne  la  caréné ,  il  y  a  dans  le  g  P  [  fl  .  c-eft  ainft  que 

EEiîsyHSSferss; 

Las ,  le  n„E„,  Je  rrircm.s  pris  en  gêner,  pou,  des  v»lfc  « 

déterminer  la  grandeur  ni  le  nom  ^  “  A^rimmes  pour  des  petits  bateaux 

îSTSÏS.îœtKfeîiH*  P1““S“  *•  laviedeThefe  ll 

af„”Z„ud  par ,«  commun  gSSSSi 

Plu«„eP  appelle  jL  U  ™  de  P».»s 

"rSSs  SZ«i. cheville  oh  I  on  arrrie  la 

raPr  e  f^n-eme  oui  étoit  un  œrand  vaiffeau  à  trois  rangs  de  rames ,  fut  inventée, 

félon  Herodol  par  Ammoclés  Corinthien.  Thucydide  en  parle  plus  au 
elon  Hérodote  p  fabriquées  les  premières  mremes  quart 


«avis  fvrmanmr.  Dicimr  mm  chemfcusJOel 
quia  fabri  navim  caput  anfenmm  déformant ,  &  in 
Ls  fummitate  collocare [oient ,  guetta  navim  anfen 
quodammodo  affimiUnn  Ominis  fortaffe  caufa,  ne  navis 
[ubmervatHr ,  quemadmodum  anferes qui  fer  fi 
S  pericnïo  navigant.  Quod  hîc  ait  etymoWum, 
vidclicet  chenifcum  five  anferculum  in  prora  hnffe  > 
aliquando  fieri  potuit  :  Hcet  enim  xn  navibus  ,  quas 
nobis  tranfmifir  antiquitas,  chenifcum  femper  in  pup- 
pi  videamus ,  fieri  potuit ,  ut  m  alns  quas  non  con- 
Lximus ,  in  prora  haberetur.  Apulems  de  navigio 
liîdis  Pupfis  ,  inquit ,  intorta  cbcmfco btaÜets  aureis 
veflita  fJgnrabat.  Q uod  ait  autem  de  puppi  che- 
X  intoita  ,  infra  in  navibus  proferendis  obier- 

,V‘  jj  Obfervandum  eft  in  loco  etymologici  vocem, 
nuam  nos  eâllice  la  caréné  vertimus ,  tSq«i«Tw  elle  , 
quee  vox  rpoisis  trabem  illam  fignificat ,  quæ  m  navis 
fundo  locatur  ,  quaeque  flûte  fulcat  findit  ,  ut 
interpietatur  Scholiaftes  Homeri.  Hæc  trabes  inma- 
joribus  tantum  navibus  apponebatur  ,  &  fie  con  or- 
Jnataerat,  ut  flûte  fulcare  poflet.  Naves  m  ima 


parte  planæ  tropidas  non  habebant. 

III.  Triremibus  frequentiflime  utebantur  veteres, 
hæcque  triremium  frequentia  in  caufa  fuit  eut  cum 
de  claflîcis  navibus  agitur,  trirèmes  omnes  cujufcum- 
que  aeneris  &  magnitudinis  naves  bellicæ  vocentui. 
Aliquando  etiam,  etfi  rate  ,  per  triremes  mtellige- 
bantur  perquam  minima  navigia  tribus  înitrudta  re¬ 
mis  :  hujufmodi  erat  illud  de  que  Plutarchus  m  vrta 
Thefei.  Communi  Græcorum  confiho  arque  decieto 
cautum  fuit ,  neqüis  in  ttiremi  navigaret  quæ  plures 
quam  qui  n  que  hommes  capcre  poflet  iquod  trire- 
mium  genus  Plutarchus  in  Pauli  Ærnihi  vita 
^/ffj«Af*«»,navigiüm  trium  fcalmorum  vocat  j  erat  la- 
licet  parvum  navigium  in  quo  très  tantum  remi  étant, 
duo  ex  una  ,  unus  ex  altéra  parte.  Scalmus  cfl:  clavus 
quifpiam  quo  remi  detinentur. 

Triremis  magna  navis  triplici  verfuum  ordine 
inftruôa  ,  fecundum  Herodotum  ab  Aminocle  Co- 
rinthio  inventa  fuit  :  idipfum  clarius  effert  Thucydi¬ 
des  lib.  t.  pag.  io.  Corintbi  ,  inquit  ,  confirait*  font 
prima  trirèmes  qu*  in  Gracia  vifo  fuennt.  Narrant 
Aminocletn  Corinthium  naufegnm  S  amis  quatuor  trr 
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en  fit  quatre  pouf  les  S  Amiens.  Il  dit  enluite  que  depuis  ce  tems-là  jufqu  au  tems 
ou  il  écrivoit,  il  y  avoit  trois  cens  ans  ;  le  plus  ancien  combat  navale  pour- 
fuit  il  ,  que  nous  connoifiions ,  eft  celui  des  Corinthiens  contre  ceux  de  Cor¬ 
fou  qui  fut  donne,  il  y  avoit  alors  deux  cens  jfoixante  ans.  Diodore  de  Sicile  dit 
aulli  que  ce  fut  Aminoclés  qui  fit  les  premières  triremes  :  il  la  pris  apparem¬ 
ment  de  Thucydide.  Pline  dit  de  même  que  ce  fut  Aminoclés  ,  de  cite 
Thucydide  comme  fon  auteur.  Cependant  Clement  Alexandrin  en  attribue 
1  invention  aux  Sidoniens. 

I V .  Comme  entre  les  vaifieaux  de  guerre  les  triremes  etoient  les  plus  com¬ 
munes  ,  on  appelloit  généralement  triremes  tous  les  vaifieaux  de  guerre  de 
quelque  grandeur  quils  fufifent  :  ainfi  Zonare  parlant  de  la  paix  des  Romains 
avec  le  roi  Philippe ,  dit  que  les  conditions  furent  que  Philippe  livreroit  aux 
Romains  les  elephans  de  les  triremes ,  hors  cinq,  de  que  la  principale  qui  étoic 
a  leize  rangs  de  rames  feroit  aufii  rendue.  Helychius  définit  fimplement  la 
trireme  un  vaifieau  de  guerre,  de  le  Scholiafte  d’Ariftophane  appelle  les  na¬ 
vires  de  guerre  pris  en  general ,  des  triremes  j  c’efi:  peutêtre  ainfi  qu’il  faut 
entendre  Cicéron,  lorfqu’il  dit  j  il  fit  faire  un  très  grand  navire  qui  refiem- 
bloit  à  une  trireme. 

V.  Dans  la  planche  fuivante,  nous  voions  l’empereur  Trajan  monte' lur  P  L< 
une  trireme  accompagnée  de  deux  biremes  ;  cette  trireme  eft  beaucoup  plus  CXLI. 
longue  de  plus  grande  que  les  deux  autres  vaifieaux.  C’efi:  ici  que  nous  voions 
clairement  les  trois  rangs  de  rames  difpofez  comme  en  échiquier.  Les  Thra- 
nites  qui  font,  comme  nous  avons  fouvent  dit,  les  rameurs  du  premier  rang, 

ne  font  qu’un  à  chaque  rame  *,  de  comme  il  paroit  par  leur  attitude,  ils  plon¬ 
gent  la  rame  fi  près  du  vaififeau,  qu’ils  ne  peuvent  pas  être  davantage  fur  cha¬ 
cune.  Si  les  Thranites  ne  font  qu’un  à  chaque  rame,  à  plus  forte  raifon  les 
rangs  de  defious  qui  ont  moins  de  peine  à  ramer ,  feront- ils  de  même  feuls  fur 
chacune.  A  côté  de  l’éperon  du  navire  on  voit  un  cheval  marin  repréfenté  là 
pour  1  ornement  :  il  paroit  qu’il  y  a  ici  un  pont  fur  lequel  va  l’empereurTrajan. 
Plufieurs  navires  de  guerre  de  ceux  qu’on  appelloit  vaifieaux  longs,  avoient 
des  pontSj  ceux-ci  s’appelloient  en  grec  cataphracles^  de  en  latin  confirma  naves  : 
les  ponts  étoient  ce  qu’on  nommoit  cat.flroma  ou  conftrmum  nawis.  D’autres 
vaifieaux  qui  fervoient  à  la  guerre  n’avoient  point  de  pont  j  on  les  appelloit, 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  aqhracles  :  de  ceux-ci  il  y  en  avoit  de  fort  grands. 


rentes  conflruxiffe.  Pergit  poftea  dicirque  ab  illo  ad 
fuum  ufque  tempus  quo  hiftoriam  feriberet,  trecentos 
efïluxifle  annos.  Pugna  navalis  omnium, quas  novimus, 
inquit  Thucydides ,  antiquiflima  ,  Corinthiorum  eft 
contra  Corcyræos ,  quæ  ante  annos  ducentos  fexagin- 
ta  commifla  fuerat.  Diodorus  quoque  Siculus  Amino- 
clem  triremium  inventorem  fuifle  dicit,  idque  fortafle 
ex  Thucydide  hauferit.  Plinius  quoque  7.  5 6.  Amino- 
clem  dicit  primum  effecifle  triremem,&  audorem  af- 
fert  Thucydidem  :  attamen  Clemens  Alexandrinus 
Strom.  1.  a  Sidoniis  inventam  triremem  dicit. 

IV.  Cum  itaque  inter  claiïicas  naves  triremes  om¬ 
nium  frequentiflimæ  eflent ,  triremes  appellabantur 
naves  claflicæ  ,  quantævis  magnitudinis  atque  formæ  : 
fie  Zonaras  de  pace  loquens  inter  Romanos  &  Phi- 
lippum  regem  ,  ait  illas  fuifte  conditiones ,  ut  Philip- 
pus  Romanis  traderet  elephantos  &  triremes  exceptis 
quinque ,  quarum  triremium  præcipua  ,  quæ  erat  fex- 
decim  remorum  ordinibus  inftructa ,  tradenda  quo¬ 
que  erat.  Hefychius  triremem  claflicam  navem  fim- 
pliciter  dicit  ;  Scholiaftes  autem  Ariftophanis  claflî- 
cas  naves  in  genere  triremes  appellat.  Hoc  etiam  for¬ 


tafle  modo  intclligendus  Cicero  eft,  cum  ait  Verr.  7. 
navirn  maximam  trircmis  inftar  œdificavit. 

V.  In  tabula  fequenti  Imperatorem  Trajanum 
cernimus  in  trireme  ftantem  :  triremis  autem  in  qua 
ftat  Trajanus,  duabus  aliis  comirantibus  biremibus 
major  longiorque  eft.  Hîc  très  remorum  verfus  date 
videmus  in  quincuncem  ordinatos  :  thranitæ,  qui,  uti 
fæpe  diximus ,  fuperiorem  ordinem  occupant ,  finguli 
fingulos  tenent  remos ,  atque  ,  ut  ex  modo  quo  re- 
mum  tradant  arguitur ,  non  videntur  pofte  plures 
eumdem  movere  remum.  Si  veto  thranitæ  finguli  fin¬ 
gulos  moveant  remos  ,  multo  magis  inferiores  remi- 
ges  finguli  etiam  remos  fuos  tradabunt  ,  quippe 
qui  minus  in  agendo  remo  laborent.  A  latere  roftri 
equus  marinus  vifitur,  ad  ornatum,  ut  alias,  appofitus. 
Hîc  tabulatum  efle  videtur  ,  in  quo  confiftit  Traja¬ 
nus.  Multæ  claflicæ  naves  tabulatis  erant  inftrudæ  ; 
hæ  autem  vocabantur  græce  tçnâîpa>iFoi ,  latine  vero 
conftratæ  naves  :  tabulata  autem  appellabantur 
çp''<ucrrzi  ,  aut  contrat  a  navis.  Erant  etiam  naves  cata- 
ftromare  carentes ,  quæ  ad  bcllum  ufurpabantur  :  hæ 
autem  ,  ut  jam  monuimus ,  à'pgxKTct  nominabantur. 
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//  commanda  ,  dit  Arrien ,  qu  on  fabriquât  des  vciijftaux  longs  ,  aphrad.es  que 
cataphrades.  Les  flottes  étoient  allez  ordinairement  compofccs  de  ces  deux 
fortes  de  vaifleaux  :  Jl  prépara  ,  dit  Polybe ,  dou'zg  vaijjeaux  cataphracles  , 
huit  aphmttes  ou  C*  /kraïf  les  Thrafiens ,  dit  Pline  ,  qui  inventeront  les 

navires  lon^s  (p)  pontes^  •  on  ne  combattoit  anciennement  qu  ci  la  proue  (dp  ci  Ici 
pouppe. 

Cette  trireme  que  nous  volons  flur  la  planche  ,  a  fur  le  derrière  ae  la 
pouppe  le  chenifijue  ,  recourbe  comme  nous  difions  ci-devant  •  on  le 
voit  encore  fur  un  autre  vaifïeau  de  la  meme  planche.  Au  bout  de  1  aplujhe  y 
qui  vient  fort  avant  dans  la  trireme ,  eft  une  efpece  de  chauderon  qu  on  ci  oit 
être  une  lanterne  -,  car  ceci  fe  paffe  la  nuit,  comme  le  fait  voir  cet  homme 
qui  tient  un  fallot  pour  éclairer  les  navires.  L  empereur  Trajan  porte  ici  un 
habit  d’hiver  ,  comme  en  d  autres  endroits  de  la  colonne.  Il  y  a  fur  cette  tri¬ 
reme  un  étendard  de  Cavalerie  \  &  dans  la  bireme  qui  eft  audeftous ,  des  li¬ 
gnes  militaires  des  légions.  Sur  1  eperon  de  cette  bireme  ii  y  a  un  grand  œil , 
afin  que  tout  l’éperon  ait  la  figure  de  la  tete  d  un  animal.  Sur  la  bireme  la  plus 
haute ,  on  voit  une  voile  pliée  &  attachée  à  une  longue  perche  ,  pour  l’éten¬ 
dre  quand  il  fera  neceffaire.  Cette  bireme  a  aufli  fur  la  pouppe  une  tête  d’oie 
recourbée ,  &  un  apluflre  alfez  approchant  de  celui  que  nous  avons  donne  a  la 
planche  cxxxm.  Les  autres  ornemens  de  ces  vailfeaux  fe  remarqueront  a  1  œil. 


Ex  harum  aurem  numéro  quædam  longs  naves  étant# 
Jujfît  >  inquit  Arrianus  lib.  7.  naves  longas confirai , 
Te  j  'U  çayv%üd{.  Ex  duobus  navium  hilce 
generibus  claftes  ut  plurimum  conftabant  :  ^tgapT isrut, 
inquit  Polybius  ,  Sa-A&  Ka.T^<PPaK^itS  v°-v{  j 
éd  a<p f«W.  Thafii  ,  inquit  Plinius  7.  $6.  tetins.  Ion - 
gas  invenerunt  >  ante  a  ex  prora  tantum  &  puppi  pu- 
gnabatur. 

Hæc  triremis  pone  puppim  chenifeum  habet  recur- 
vum  ut  ante  dicebamus  ;  chenifeum  fimilem  videmus 
in  altéra  hujufce  tabula;  biremi.  In  extremo  apluftri 
quod  a  puppi  redudum  procul  extenditur ,  vas  eft 
quodpiam,  quod  laternam  elfe  crederem  :  hæc  quippe 
nodu  aguntur,  ut  ex  alio  miniftro  accenfam  facem  te- 


nente  argui  videtur.  Imperator  Trajanus  hîc  hiemali 
veffce  contegitur  ,  quemadmodum  &  in  aliis  columnæ 
locis.  In  hac  triremi  vexillum  equitatûs  vifttur.,  &  in 
luppofita  biremi  ligna  funt  înilitarîa  legionum  :  in  ro- 
ftro  hujufce  biremis  oculus  ingens  delineatur  ut  to- 
tum  roftrum  feræ  figuram  quodammodo  præferat  , 
quod  etiam  in  aliis  navibus  advertitur.  In  biremi  au- 
tem  fuperiori  vélum  eft  complicatum  &:  conto  longo 
variis  in  locis  colligatum ,  ut  fecundo  flante  vento  ex- 
pandatur.  In  hujus  etiam  biremis  prora  chenifcus 
eft  ,&  apluftre  illi  quod  in  Tabula  cxxxm.  fupra 
dedimus  non  abftmile.  Alia  harumee  navium  orna- 
menta  Ledori  exploranda  relinquuntur. 


CHAP. 
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CHAPITRE  IV. 
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L  Les  liburnes ,  félon  Vegece .  II.  Il  femble  quon  ait  diflingué  les  liburnes  des 
trirèmes.  III.  Infcriptions  ou  il  efi  fait  mention  des  trières  ou  des  trirèmes , 
&  de  leurs  noms.  I V .  Les  liburnes  Gf  leurs  noms.  V .  Diftinciion  entre  les  dieux  , 
quon  appelloit  la  Tutele  ,  &  ceux  qui  donnaient  leurs  noms  aux  vaifeaux. 

I.  \TOus  avons  die  ci-devant  que  les  liburnes  ou  les  liburniqüés  qui  étoient 
la  mêmechofe,  fe  prenoient  pour  des  petits  bâtimens  de  courfe,  qui  ne 
fervoient  point  aux  combats  de  mer  :  il  y  en  avoit  auffi,  &  en  grand  nombre, 
chez  les  Romains,  qui  étoient  des  vaiffeaux  de  guerre.  Vegece  les  prend 
pour  les  plus  grands  vaiffeaux  ,  quand  il  dit  que  les  liburnes  étoient 
de  différente  grandeur,  que  les  plus  petites  n’avoient  qu’un  rang  de  ra¬ 
mes  ,  que  d’autres  un  peu  plus  grandes  en  avoient  deux  3  &  que  celles  qui 
étoient  d’une  grandeur  raifonnable ,  en  avoient  trois,  ou  quatre,  ou  cinq. 
Le  même  avoit  dit  auparavant ,  qu’en  la  bataille  d’ Aélium ,  où  AuguAe  vain¬ 
quit  M.  Antoine ,  principalement  par  le  moien  des  liburnes,  on  apprit  par 
expérience  que  les  liburnes  étoient  plus  propres  pour  le  combat  que  les  au¬ 
tres  vaiffeaux  :  de  forte  que  depuis  ce  tems  là  les  Empereurs  en  donnèrent  à 
leurs  vaiffeaux  la  forme  &  le  nom,  &  en  compoferent  leurs  flottes.  Ces  flottes 
Romaines  fe  tenoient  l’une  àMifene  dans  la  Campanie, &  celle-là  étoit  pour  la 
mer  de  Tyrrhene ,  &:  avoit  un  Préfet  pour  la  commander  :  l’autre  à  Ravenne , 
commandée  auflî  par  un  autre  Préfet.  Chacun  d’eux  avoit  fous  lui  dixTribuns^ 
&  chaque  liburne  avoit  fon  Commandant ,  qu’on  appelloit  arque ,  qui  en¬ 
tre  autres  charges  avoit  aufïi  celle  d’exercer  tous  les  jours  les  pilotes ,  les  ra¬ 
meurs  &  les  foldats. 

1 1.  On  trouve  dans  plufieurs  infcriptions  fépulcrales ,  des  foldats  de  l’une 
&  de  l’autre  flotte  ;  où  il  femble  qu’on  diflingué  les  trieres ,  ou  les  triremes, 
des  liburnes  :  ces  trieres  ou  triremes  font  marquées  dans  les  infcriptions 
par  cette  marque  fïT  comme  l’a  fort  bien  prouvé  M.  Fabreti  dans  fa  co¬ 
lonne  Trajane.  Ainfî  doit -on  lire  dans  l’infcription  fiuvante  ,  trouvée  à 
Pouzzol ,  ôc  donnée  par  M.  Fabreti. 


c  A  P  U  T.  iv. 

/.  Liburnæ  fecundum  Vegetium  quid.  II.  Zi - 
burnœ  a  triremibus  di fl  india  fuijje  videntur. 

III.  Infcripiones  in  quibus  trierum  five 
triremium  ipfarumque  nominum  mentio. 

IV.  Liburnœ  earumque  nomina.  V.  Difiin. 
ftio  inter  de  os  qui  T  utela  vocabantur ,  & 
eos  qui  nomen  indebant  navibus. 

I.  Ç  Upra  diximus  Liburnas  five  Liburnicas  quaf- 
dam,  parva  fuiffe  navigia  levia  &  exploratoria, 
quæ  in  pugnis  navalibus  non  adhibebantur.  Erant 
etiam  apud  Romanos  liburnæ  majores  clafficæ  magno 
numéro  :  de  hifee  liburnis  agit  V egetius  lib.  4-  c.  37. 
cum  dicit ,  quod  ad  magnitudinem  pertinet  ,  minimœ 
liburnœ,  remorum  hâtent  flngulos  ordines  ,  paulo  majo¬ 
res  binos  ;  idoneœ  menfurœ  ,  ternos  vel  quaternos  ,  in- 
terdum  quinos  fortiuntur  remigum  gradus.  Jam  antea 
dixeratcap.  33.  Sed  Augufio  dimicante  Aftiaco  prœ 
lia  y  cum  liburnorum  auxiliis  prœdpue  vidtus  fuijfet 

Tom:  IV. 


Antonius,  experimento  tanti  certaminis  patuit  ejfl  libur- 
norum  naves  cateris  àptiores.  Ergo  fimilituiine  &  no¬ 
mme  ufurpato  ad  earumdcm  inflar  claffem  Romani  Prin¬ 
cipes  texuerunt.  Hæ  Romanæ  claües  ftationem  habe- 
bant ,  altéra  Mifeni  in  Campania  ,  quæ  ad  maris 
Tyrrheni  tutelam  erat  5  altéra  Ravennæ  ,  quæ  ad  Io- 
nium  mare  fpe&abat.  U  traque  claffis  præfeftum  fuum 
habebat  quitus  prafettis ,  inquit  Vegetius  3  a. 
erant  déni  tribuni  per  cohortes  flngulas  confit  t  ut  i  ;  fin- 
guU  autem  liburnœ  flngulos  navarchos  ,  id  efi  ,  quafi 
navicularios  habebant ,  qui  exceptis  cateris  nautarum 
ojficiis ,  gubernatoribus  atque  remigibus  &  militibnt 
exercendis ,  quotidianam  curam  &  jugem  exhibebant 
indufiham . 

II.  In  multis  inferiptionibus  fepuicralibus  utriuf- 
que  claffis  milites  commemorantur  :  at  in  hifee  inferi¬ 
ptionibus  trieres  feu  triremes  a  liburnis  diftingui  vi¬ 
dentur.  T  rieres  feu  triremes  in  monumentis  hac  nota 
fil.  fignificantur ,  ut  optime  probavit  Fabretus  in 
columna  Trajana.  Sic  legendum  in  fequenti  infcri~ 
ptione,  quæ  Puteolis  reperta,  ab  eodem  Fabreto  édita 
fuit. 

I  i 
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53  Cela,  (veut  dire:  »  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Petronius  Celer  natif  d  Ale¬ 
xandrie  ,  foldat  de  la  triere  Ifis ,  qui  a  vécu  quarante  ans ,  &  a  fervi  en  qua- 
^licé  de  foldat  dix-fept  ans.  Titius  Aquilinus,  &  Epidius  Panfa  ,  foldats  delà 
triere  lias ,  ont  érigé  ce  monument  en  mémoire  de  leur  ami.  «  ^Dis  Manibus 
T iti  Petronii  Celeris  mtïone  Alexandrin:  ex  triere  lfide  wixit  annis  quadraginta  , 
militA'vit  annis  feptemdecim .  Titius  Aquiiinus  ?  Epidius  Tarifa,  trieris  lfdis  hoc 
hene  mcrenti  fecerunt. 

III.  Il  eft  à  remarquer  que  ces  triremes  portoient  fouvent  les  noms  de 
divinitez  comme  celle-ci  portoit  celui  d’Ifis.  Nous  trouvons  de  même  C. 
Sentius  Severus  de  la  trireme  appellée  la  Foi  :  dans  une  mfcription  de  nôtre 
Journal  d’Italie  p.  385.  il  eft  fait  mention  de  la  trireme  appellée  l’Efperance. 
Nous  trouvons  des  triremes  nommées  Apollon,  d’autres  appellées  Efculape , 
ou  Hercule,  ou  Minerve ,  ou  la  Fortune.  On  en  voit  aufïi  du  nom  de  Neptune, 
de  Mercure ,  du  Triomphe ,  d’Augufte ,  du  Capricorne  ,  de  Danaé. 

I V.  On  trouve  encore  des  Liburnes  :  dans  nôtre  Journal  d’Italie  une  infcri- 
ption  fait  mention  d’une  Liburne  appellée  la  Foi.  M.  Fabreti  en  apporte  une 
de  Liburna  Diana,  'une  autre  de  Liburna  N eptunio  ,  &une  troifiéme  de  Liburna 
Clupeo.  Cette  même  infcription  parle  d’une  bireme  qui  eft  appellée  Mars 
Bicvota  :  nous  avons  déjà  dit  ci-devant  que  dicrotum  qui  eft  la  même  chofe  que 
bicrota ,  {îgnihoit  une  bireme  ou  un  vaifTeau  à  deux  rangs  de  rames. 

V.  Il  s’eft  élevé  une  difpute  entre  le  Bellori  qui  a  donné  des  petites  notes 
fur  la  derniere  édition  de  la  colonne  Trajane  3  &  M.  Fabreti  qui  réfuté  fou- 
vent  les  notes  de  Bellori,  dans  fon  livre  imprimé  à  Rome  l’an  1683.  ouvrage 
plein  de  belles  découvertes.  Le  Bellori  avoit  dit,  parlant  du  dieu  Poruumnus 
repréfenté  fur  une  proue  ,  que  ces  dieux  marins  étoient  autrefois  repréfentez 
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Quæ  fie  funt  legenda  : 


T)  ïis  Aianibus  Titi  Petronii  Celeris  natione  Alexandrie 
ni  ex  triere  J  fuie  ,  vixit  annis  cjuadraginta  ,  militavit 
annis  feptemdecim.  Titius  Acjuilinus  ,  Epidius  Panfa 
trieris  If  dis  hoc  bene  merenti  fecerunt . 

III.  Ubi  obfervandum  hafee  trieres  numinum  no- 
mina  tulifte  ,  ut  hæc  nomen  ferebat  lfidis.  Pari  modo 
reperimus  C.  Sentium  Severum  ex  triere,  cui  no¬ 
men  Fides  erat.  In  Diarii  noftri  Iralici  inlcriptione 
quadam  pag.  385.  trieris  Spei  mentio  habetur.  Alias 
quoque  trieres  reperimus  hilce  nominibus ,  Apollinis, 
Æfculapii ,  Herculis,  Mincrvæ  ,  Fortunæ,  infignitas*, 
alias  etiam  Neptuni ,  Mercurii,  Triumphi,  Augufti, 
jtcmque  Capricorni  &  Danacs. 

IV.  Liburnæ  quoque  in  inferiptionibus  reperiun- 


tur  :  Fabretus  aliquam  refert,  ubi  de  de  Liburna' 
Diana  mentio  efij  altéra  vero,  ubi  de  Liburna 
Nf.ptunio  y  tertia  ,  ubi  de  Liburna  Clupeo. 
Eadem  vero  biremem  commémorât ,  cui  nomen 
Mars  Bicrota.  Jam  diximus  dicrotum,  quod 
idipfum  eft  atque  bicrota  ,  biremem  feu  navem  duo- 
rum  ordinum  remorum  fignificare. 

V.  Quæftio  fuit  inter  Bellorium,  qui  brèves  no- 
tulas  dederat  ad  poftremam  columnæ  Trajanx  editio- 
nem  ,  &  Fabretum  ,  qui  perfæpe  notas  Bellorii  com 
futat  in  libro  fuo  de  columna  Trajana  inferipto  & 
Romæ  publicato  anno  1683.  quodopus  circa  rem  an- 
tiquariam  multa  docet  arque  aperit.  Bellorius  dixerac 
de  deo  Portumno  in  quadam  prora  delineato  loquens. 
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fur  les  navires ,  afin  qu’ils  fulfent  favorables  à  ceux  qui  alloient  fur  mer ,  &  que 
ces  navires  porcoienc  leurs  noms*  fondé  fur  le  Dialogue  de  Lucien,  intitulé 
navigium ,  où  il  dit  qu’au  côté  oppofé  étoit  la  proue ,  qui  s’étcndoit  bien 
avant ,  &c  qui  portoit  dans  fes  deux  cotez  l’image  d’Ifis ,  qui  donnoit  fon  nom 
au  vailfeau. 

M.  Fabreti  répond  à  cela,  qu’il  ne  nie  pas  que  ce  s  images  qu’on  repréfen- 
toit  lur  la  proue  des  vaifleaux  ne  leur  donnalfent  leur  nom  }  il  avoue  que 
cela  peut  fe  prouver  par  quelques  palfages  d’ Auteurs  anciens,  comme  de  Stra- 
bon  qui  dit  que  les  peicheurs  de  Cadis  le  fervoient  de  barques  qu  iis  appel- 
loient  chevaux,  parce  qu’ils  mettoient  l’image  d’un  cheval  lur  la  proue:  & 
de  Virgile,  qui  dit-; 

Monté fur  un  triton  ,  dont  la  grandeur  étonné. 
oùServiusfon  Commentateur  dit,  que  ce  triton  étoit  peint  far  la  proue.  Il 
convient  donc  que  ces  divinitez marines  ou  autres,  quand  elles  étoient  pein¬ 
tes  fur  la  proue ,  donnoient  leurs  noms  aux  vailfeaux  *,  mais  il  foutient  que  les^ 
dieux  fous  la  protection  desquels  les  navires  étoient,  &  qu’à  caufe  de  cela  on 
appelloit  tuteles ,  étoient  peints  ou  gravez  lur  la  pouppe.  Seneque  donne  le 
nom  de  tutele,  félon  M.  Fabreti,  à  toute  cette  partie  de  la  pouppe  où  l’on 
mettoit  ces  dieux  tutélaires  :  la  tutele  au  navire  étoit ,  dit-il ,  d  ivoire.  Feutêtre 
entend- il  ici  l’image  feulement,  &  il  y  a  beaucoup  d’apparence ,  puifque  cette 
image  s’appelloit  tutele. 

Cette  dillinCtion  d’images  qui  donnoient  le  nom  aux  vailfeaux ,  d’avec 
celles  qui  étoient  regardées  comme  les  dieux  tutélaires ,  &  qu’011  mettoit  fur 
la  pouppe  ,  fe  prouve  par  Virgile  qui  dit  que  le  vailfeau  d’Enée  qui  te- 
noit  le  premier  rang  avoir  des  lions  fiir  la  proue  :  c’étoit  là  la  marque  du  vaif- 
feau.  Mais  lorfqu’il  parle  de  la  tutele  ou  du  dieu  tueelaire ,  il  la  met  lur  la 
pouppe-,  &  dit  quelle  portoit  l’image  dorée  d’Apollon.  Ovide  dit  aulfi  que  la 
pouppe  du  vailfeau  ell  ornée  des  images  des  dieux  :  &  Perfe  die  la  même  cho- 
fe  •  &  il  femble  fuppofer  que  c’étoient  de  grandes  images , 

Ingentes  de  puppe  dii . 

Silius  Italicus  dit  que  Dione  la  déeffe  du  vailfeau  étoit  fur  la  pouppe. 
Ovide  parle  plus  clairement ,  lorfqu’il  dit  que  Minerve  eft  la  tutele  du 
vailfeau  ,  &  qu’un  cafque  peint  lui  donne  fon  nom.  Ce  navire  s’appelloit 
donc  cajjis ,  cafque  j  tout  de  même  qu’une  liburne  comme  nous  venons  de 


deos  iilos  marinos  in  navibus  olirn  repræfentatos  fuif- 
fe  ,  ut  navigantibus  patrocinarentur ,  8c  eorum  no- 
minibus  naves  fuifle  inflgnitas,  cujus  rei  audorem  ha¬ 
bet  Lucianum ,  qui  in  dialogo,  cujus  épigraphe  navi¬ 
gium  ,  ait  in  oppofita  parte  proram  efle  in  longum 
protenfam ,  arque  in  utroque  latere  imaginera  liidis 
geftantem ,  quæ  navi  nomen  inderer. 

Refpondet  Fabrettus  non  neg.ire  fe  illas  imagines 
quæ  in  proris  navium  reprælentabantur  ipfis  nomen 
indere ,  fateturque  id  polie  aliquot  veterum  teftimo- 
niis  probari ,  ut  Strabonis ,  qui  ait  Gaditanos  pifea- 
tores  ufos  fuifle  navibus  ,  quas  equos  appellabant  a 
proræ  infignibus ,  8c  Virgilii  Æneid.  v.  ioy. 

b' une  vehit  immanis  Triton 
Ubi  Servius  notât ,  pi  Bu  s  in  navis  prora  fedens.  Fate- 
tur  itaque  Fabrettus  hofee  marinos  deos  aliofque  , 
cum  in  prora  depidi  étant,  navibus  indidifle  nomina*, 
verum  affirmât  numina  quæ  ad  euftodiam  navis  étant, 
quæque  ideo  tuteU  dicebantur ,  in  puppi  repræfen- 
tata  Fuifle.  Scneca  epift.  77.  tutelam  vocat ,  ut  putat 
Fabrettus ,  illam  totam  puppis  partem  ,  in  qua  dii  illi 
exhibebantur ,  cum  ait,  tutela  navis  eborc  calata , 
ubi  forfan  Seneca  de  imagine  Fola  loquitur,  atque  id 

Tom.  IV. 


probabile  omnino  videtur,  quandoquidem  imago  ipfa 
lola  tutela  vocabatur. 

Diftindio  autem  ilia  imagirium  ,  quæ  navibus  no¬ 
men  indebant,  ab  illis  imaginibus ,  quæ  deos  ad  tute¬ 
lam  poli tos  repræfentabant  &  tutelæ  vocabantur,  pro- 
batur  ex  Virgilio  lib.  10.  qui  poftquam  de  leonibusad 
proram  navis  Æneæ  depidis  dixerat , 

- - -  roftro  Phrygios  fubvetla  leones 

cum  de  tutela  navis  loquitur  3  fie  habet , 

- aurato  fulgebat  Apolline  puppis. 

Ovidius  quoque  in  epift.  Parid. 

Accipit  &  pitlos  puppis  adunca  deos. 

Perfius  fimiliter,  qui  fubindicare  videtur  illas  imagi¬ 
nes  prægrandes  fuifle  Sat.  6. 

Intentes  de  puppe  dii . 

Silius  Italicus  Dionem  navis  deam  in  puppi  fuifle 
dicit  lib.  14. 

Nimen  erat  celfœ  puppis  vicina  Dione 
Clarius  Ovidius  utrumque  complcditur  8c  tutelam  , 
8c  piduram  nomen  navi  indentem  1.  Trift.  Eleg.  9. 
Eft  mihi ,  fitejue  precor ,  flava  tutela  Minervx 
Navis  &  a  piSla  cafftde  nomen  habet . 

Hæc  itaque  navis  caffis  vocabatur ,  quemadmodum  & 

Il  lj 
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Voir  ci  devant ,  s’appelloit  clupeus  bouclier.  Suivant  cela  le  navire  que  nous 
verrons  ci-aprés  dans  le  combat  naval,  qui  a  fur  la  proue  un  grand  centaure, 
s’appelloit  apparemment  le  Çentaure. 


liburna  quardam ,  ut  vidimus  fupra  ,  clupeus  appella»  gna  videbimus,  cujufque  proræ  imminet  magnus  cen- 
batur.  Sic  igitur  navis  ilia  quam  infra  in  claffica  pu-  taurus  ,  vocabatur  ,  ut  credere  eft ,  centaurus. 


CHAPITRE  V. 

,  ^  * 

I.  Ce  que  cêtoit  que  les  Epotides  des  vaiffeaux.  1 1.  ‘Paftage  de  Pline  fur  les 
inventeurs  des  vaiffeaux  à  plufîcurs  rangs  de  rames.  III.  B?  line  ne  s  accorde  pas 
avec  les  autres  auteurs.  IV.  ‘Depuis  Augufie  on  ne  s  eft  guere  fèrvi  de  vaift 
féaux  a  plus  de  trois  rangs  de  rames. 

I.  /^\Utre  l’éperon  que  l’on  mettoit  à  la  proue,  on  mettoit  auffi  aux  na- 
vires  de  guerre  ,  ce  que  les  Grecs  appelloient  les  epotides  :par  le 
moien  des  epotides ,  dit  Suidas ,  on  armoit  en  guerre  les  vaiffeaux  de  charge. 
On  croit  que  ce  font  les  Corinthiens  qui  ont  inventé  ces  epotides  :  les  Syra- 
eufains  les  imitèrent  enfuite  pour  donner  bataille  aux  Athéniens  ;  voici  com¬ 
bine  Thucydide  en  parle.  «  Les  Syracufains  mirent  leur  flotte  en  état,  8c 
«tâchèrent  de  remedier  aux  défauts  de  leurs  vaiffeaux ,  qu’ils  avoient  recon- 
«nus  dans  le  combat  précèdent,  efperant  de  combattre  enfuite  avec  plus 
«davantage.  Ils  accourcirent  les  proues  de  leurs  vaiffeaux ,  8c  les  firent  plus 
«fortes  :  ils  ajoutèrent  aux  proues  des  épotides ,  8c  les  affurerent  en  dedans  8c 
«en  dehors  avec  des  folives  ,  qui  s’avançoient  fur  les  cotez  du  navire  l’efpace 
«d’environ  fix coudées,  pour  les  affermir  ainfi  davantage  ;  8c  tout  cela  en  la 
«même  maniéré  que  les  Corinthiens  avoient  fait,  lorfqu’ils  voulurent atta- 
«quer  les  Vaiffeaux  qui  étoient  à  Naupaéte.  «  Il  paroit  par  ces  paroles  de 
Thucydide  que  les  épotides  étoient  des  poutres  ou  de  groffes  pièces  de  bois 
qui  s’avançoient  aux  deux  cotez  de  la  proue,  pour  empêcher  les  coups  vio- 
lens  des  éperons.  L’Etymologique  s’efl:  trompé ,  lorfqu’il  a  dit  que  les  épotides 
étoient  fur  la  pouppe.  On  ne  trouve  point  chez  les  Latins  de  mot  qui  réponde 
à  ces  épotides  des  Grecs  -,  8c  je  ne  fai  s’ils  en  ont  jamais  eu ,  â  moins  qu’on  ne 
veuille  prendre  pour  épotides  ces  poutres  terminées  par  une  tête  de  belier , 
que  nous  remarquons  dans  le  combat  naval  que  nous  donnerons  plus  bas. 

«  1 1.  «La  quadrireme  ou  le  vaiffeau  à  quatre  rangs  de  rames ,  dit  Pline ,  fut 


C  A  P  U  T  V. 

/.  Jguid  ejfent  WüùtIS'h  naviurn .  /  /.  Locus  Pli- 
nii  de  inventorions  navium  ,  quæ  plurimis 
remorum  verfibus  inÇruBæ  erant.  JJJ .  Tli* 
nius  cum  aliis  Scriptoribus  non  confentit. 
IP.  sîb  ugufli  tempore  mro  plurium  quam 
trium  remorum  ordinum  naves  fueré. 

I.  T)  Ræter  roftrum  etiam  War/JW  in  claflicis  navi- 
X  bus  locabantur  ,  quo  pado  etiam  ,  ut  ait  Sui¬ 
das,  ex  onerariis  navibus  bellicæ  naves  efliciebantur. 
Has  epotidas  Corinthii  excogitafte  videntur,quos  Sy- 
raeufani  imitati  funt ,  ut  ait  Thucydides  1.  7.  Inftru- 
xerunt  aiitem  c/ajfem  Syracufwtjta  ut  ex  fitperiore  na¬ 
val]  pralio  didicerant  Je  fore  mclïori  conditions:  navium- 


que  proras  decurtarunt  firmiores  reddiderunt,&  pro¬ 
ris  impofnerunt  crajas  epotidas  ,  iifque  tigna  junxe- 
rnnt ,  &  intus  &  extra  ,  qua  ufque  ad  navium  latera 
[patio  fere  fenum  cubitorim  pert-ingerent  ,  ad  majorent 
eorum  firmitudinem  quo  modo  &  Corinthii  adverfus 
naves  ,  quæ  ad  Naupaftum  erant  ,  fimilibus  proris  in - 
firutti  pugnaverant .  Ex  hifee  Thucydidis  verbiscon- 
jedare  licet  illas  epotidas  trabes  fui  de  aut  tigna  ,  quæ 
ex  utroque  proræ  latcrc  prominerent ,  ut  roftrorum 
immanes  idus  fifterentur.  Etymologicon  veto ,  cum 
dixit  epotidas  in  puppi  fuifle,  erraviffe  putatur.  Nul- 
lam  vocern  latinam  reperimus,  quæ  Græcorum  epoti¬ 
das  exprimât ,  nefeioque  an  unquam  Romani  epotidi- 
bus  fint  ulî ,  nid  fortafle  epotides  dicantur  trabes  illæ 
arietino  capite  &  fupra  roftrum  politæ  quas  jam  vidi- 
mus  &  infra  in  pugna  navali  iterum  confpiciemus. 

II.  Quadriremcm }  inquit  Plinius  7.  5 6.  Arijtoteles 


LES  VAISSEAÛX.  z5i 

inventée  par  Ariflote  :  lapentireme  ou  le  vaifTeau  à  cinq  rangs ,  par  Ne-« 
fidhon  Salaminien  :1e  vaifTeau  à  fix  rangs,  par  Xenagore  Syracuficn  :  les** 
vaiffeaux  depuis  fix  jufqu  à  dix  rangs  de  rames ,  furent  trouvez  par  Mnefige-** 
ton.  On  dit  qu  Alexandre  le  Grand  en  fit  faire  à  douze  rangs  de  rames.  Phi-** 
lollephanus  raconte  que  Ptolemee  Soter  en  fit  à  quinze  rangs  :  Demetrius** 
fils  d  Antigonus ,  a  trente  :  PtoleméePhiladelphe  ,  à  quarante  :  &  Ptolemée** 
Philopator ,  qui  fut  furnommé  Tryphon,  à  cinquante.  Le  vaifTeau  de  chargée* 
fut  invente  par  Hippus  Tyrien  :  le  lembe ,  par  les  Cyreniens  :  la  cymbe }  par  les** 
Phéniciens  :  la  celoce  ,  par  les  Rhodiens  :  le  cercure ,  par  les  Cypriens  :  l’ob-*« 
lervation  des  affres  pour  la  navigation ,  par  les  Phéniciens  :  la  rame,  par  les** 
Copeens  :  la  rame  large ,  par  les  Platéens  :  les  voiles ,  par  Icare  j  le  maff  &  la** 
vergue,  par  Dedale  :  les  vaiffeaux  à  tranfporter  des  chevaux,  parles  Samiens,** 
ou  par  Pericles  Athénien:  les  navires  longs  &pontez,  par  les  Thafiens:** 
avant  ce  tems  là  on  ne  combattoit  qu’à  la  proue  &  à  la  pouppe.  Pifée  ajouta ** 
aux  proues  des  éperons;  les  Tyrrheniens  ou  les  Tofcans  trouvèrent  l’ancre  j*« 
Eupalamus  inventa  l’ancre  à  deux  pointes  •  Anacharfis ,  les  harpons  ;  Pericles** 
Athénien,  les  mains  de  fer  :  les  foutiens  pour  le  gouvernail  furent  trouvez** 
parTyphis.** 

III.  Tout  ce  que  Pline  dit  ici  efl  fort  fujet  à  caution ,  Sc  répugné  à  ce  que 
les  autres  auteurs  rapportent.  Diodore  de  Sicile  le  contredit  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  triremes  &  les  quinqueremes  ;  c’eft  en  fon  quatorzième  livre  où  il 
parle  en  ces  termes.  **  Denys  (  Le  tyran )  aiant  appris  que  les  triremes  avoient** 
été  premièrement  faites  à  Corinthe,  voulut  faire  des  vaiffeaux  encore  plus** 
grands  dans  une  ville  qui  étoit  colonie  des  Corinthiens,  c’eff-à-dire  à  Syra-** 
eufe  :  il  fit  donc  conffruire  des  triremes  &  des  quinqueremes,  &  encore  d’au-** 
très  bâtimens  de  mer.  Ce  fut  le  premier  qui  inventa  ces  fortes  de  vaiffeaux.** 
Diodore  parle  encore  plus  clairement  en  un  autre  endroit.  Il  fit  fabriquer  ,** 
dit  il ,  des  triremes  &  des  quinqueremes  j.perfonne  n’avoit  vu  encore  cette** 
derniere  forte  de  vaiffeaux.  **  Il  y  a  bien  d’autres  chofes  dans  le  paffage  de 
Pline  qui  font  contredites  par  d’autres  auteurs  :  mais  toutes  ces  origines ,  le 
plus  fouvent  fabuleufes ,  ne  méritent  pas  d’être  refutées. 

IV.  Les  vaiffeaux  depuis  fix  jufqu’à  douze,  quinze  &  feize  rangs  de  rames, 
hors  ceux  de  Demetrius ,  étoient  regardez  même  anciennement  comme  des 
bâtimens  inutiles  ,  «5c  qui  nuifoient  plus  qu’ils  ne  rendoient  de  fervice.  Vegece 
dans  le  paffage  rapporté  ci  devant  ne  compte  entre  les  vaiffeaux  de  raifon- 
nable  grandeur  ôc  propre  pour  la  guerre ,  que  les  quinqueremes  &  les  vaif- 


Carthaginenfis ,  quinqueremem  in  fl  huit  N eflchthon  Sa- 
laminius  ,  f ex  ordinum  X  en  agoras  Syracnfîus\  ab  ea  ad 
decemremem  Ainefigeten.  Alexandrum  magnum  fer  unt 
inflitui/fe  ad  duodecim  ordines.  Philoficphamis  Proie - 
maum  Soterem  ad  quindecim  ,  Demetrium  Antigoni  ad 
triginta ,  Ptolem&tm  Philadelphum  ad  quadraginta  ; 
Ptolemmm  Philopat orem  ,  qui  Tryphon  cognominatus 
eft,  ad  quinquaginta.  OnerarUm  Hyppus  Tynus  inve¬ 
rtit  3  lembum  Cyrenenfes ,  cymbarn  Phœnicesyelocem  Rho - 
dit  ,  cercuron  Cyprii  ,fidernm  objervationem  in  navi- 
gando  Phœnices  ,  rcmimCopa ,  latitudinem  ejus  Platea 
vêla  Icarus  ,  malum  &  antennam  Dadalus ,  hippagum 
Samii  ant  Pericles  Athenienfis ,  teclas  longas  Thafti  : 
ante  a  ex  prora  tantum  &  puppi  pugnabamr.  R  o/l  r a 
addidit  Pifeus  ;  Tyrrheni  ancoram  ,  Eupalamus  cam- 
dem  bidenttm  y  Anacharfs  harpagonas ,  &  manns  Pe¬ 
ricles  Athenienfis  ,  adminicula  gubernandi  Typhis. 

III.  Hæc  a  Plinio  cliéta  non  vacant  fufpicione 
falfi  ,  iifque  quæ  ab  aliis  referuntur  Scriptoribus  re- 
fragantur  in  muftis  ;  ipfî  certe  répugnât  Diodorus 


Siculus ,  quantum  fpeélat  ad  triremium  ôc  quinque* 
remium  inventum  :  lie  enim  habet  lib.  14.  Diony * 
fias,  tyrannus ,  cum  accepi/fet  triremes  primo  Corinthi 
conflruttas  fttijfe  ,  fumm.o  ftudio  curavit ,  ut  in  ea  urbe 
qii£  a  Corinrhiis  originem  duceret ,  nempe  Syracufis  , 
majores  etiam  compingerentur  naves  :  œdificavitque  tri¬ 
rèmes  &  quinqueremes  cum  fcaphis3  primus  hanc  ftruftu- 
ram.  commentas  ;  alioque  loco  clarius  ai t ,  fabricatus  efl 
triremes  &  quinqueremes  ,  quam  navis  fpeciem  nemo 
haüenus  noverat.  Alia  etiam  funt  in  fupra  allato  Pli— 
nii  loco,  quæ  cum  aliis  Scriptoribus  non  conlonant. 
Verum  has  omnes  ut  plurimum  fabulofas  origines 
confutare  non  efl  animus. 

IV.  Naves  etiam  fex  remorum  aliæque  majores, 
quarum  quædam  duodecim  ,  quindecim  &  fexdecim 
remorum  fuere  ,  exceptis  tamen ,  ut  diximus ,  regis 
Demetrii  navibus  fexdecim  remorum,  etiam  illis  tem- 
poribus  ceu  inutiles  moles  reputabant  veteres.  Ve- 
getius  in  loco  fupra  allato  inter  idoneas,  utilîe  vocat, 
naves,  quinqueremes  folum,  iplîlque  inferiores  naves 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE, &c.  Liv.  III. 

féaux  de  moindre  rang.  Il  paroic  même  que  depuis  Augufte  on  n  aguere  em¬ 
ploie  d’autres  vaifTeaux  à  plufieurs  rangs  de  rames,  que  les  triremes  ôc  les 
bicrotes  ou  les  biremes.  Dans  les  inferiptions  des  dotes  de  Ravenne  & c  de 
Mifene  ,  que  j’ai  vues  jufqu’à  prefent ,  il  n’eft  fait  mention  que  des  trieres  ou 
des  triremes  ôc  des  biremes  •  on  n’en  voit  pas  une  où  il  foit  parlé  des  vaifTeaux 
à  quatre  ou  à  cinq  rangs  de  rames ,  ce  qui  fait  juger  que  ces  fortes  de  bâti- 
mensétoient  rares  en  ces  tems  là.  Nous  n’avons  rien  de  particulier  a  dire  fur 
les  quadriremes  ôc  les  quinqueremes,  finon  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant 
en  general  fur  les  vaifTeaux  à  plufieurs  rangs. 

Quoique  ces  grands  vaifTeaux  de  Ptolemée  Ôc  de  Hieron  roi  de  Sicile  fuf- 
fent  prefque  de  nul  ufage ,  ôc  faits  feulement  pour  le  fpe&acle  ôc  par  orienta¬ 
tion  •  il  y  a  quelque  choie  de  fi  fingulier  dans  leur  ftruéture  ôc  dans  leur  magni¬ 
ficence  ,  que  le  ledâeur  ne  fera  pas  fâché  d’en  voir  ici  les  deferiptions  faites 
parCallixene  ôc  par  Mofqu ion ,  Ôc  rapportées  parAthenée.  Ces  productions 
extraordinaires  de  l’imagination  humaine ,  quoiqu  mutiles,  ont  quelque  cho- 
,fe  d’intereffant. 


commémorât.  Imo  ab  Augufti  tempore  ,  raro ,  ut  pu- 
tatur ,  aliis  majoribus  quam  triremibus  aut  biremibus 
feu  bicrotis  ufi  iunt  Romani. In  inferiptionibus  quippe 
ad  dalles  Ravennatium  &  Mifenatium  pertinentibus 
quas  hadenus  videte  potui ,  de  triremibus  aut  bire¬ 
mibus  leu  bicrotis  mentio  habetur  *,  ne  una  quidem 
oceurrit  ubi  de  quadriremibus  aut  quinqueremibus 
agatur  }  unde  arguitur  fubfequentibus  poft  Au  gu  Hum 
temporibus  taras  fuifichujufmodi  naves.  De  quadri¬ 
remibus  &  quinqueremibus  nihil  dicendum  fuppetit 
præter  ea  quæ  fuperius  de  plurimorum  verfuum  na- 
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vibus  diefta  funt. 

Etlî  immanes  illæ  Ptolemæi  Philopatoris  naves , 
neenon  Hieronis  Siciliæ  regis  ^  nullius  pene  ufus  ,  Sc 
ad  fpedaculum  tantum  oftentationemque  paratæ  fue- 
rint  j  tam  fingularis  illæ  ftruduræ  atqucmagnificentiæ 
erant  3  ut  non  ingratum  Ledori  fore  putem  3  fi  ea- 
rum  deferiptiones  >  quales  a'Callixeno  &c  a  Mofchio- 
ne  fadæ.,&:  ab  Athenæo  allatæ  funt ,  hue  referam  :  illi 
namque  imaginationis  humanæ  fétus  ,  quantumvis 
inutiles  &  infohti,  nefeio  quid  jucundi  præ  fe  ferunt. 


T  R  E  VI. 


Le  grand  navire  de  Ptolemée  rPhilopator  ,  a  quarante  rangs  de  rames. 

PTolemée  Philadelphe,  dit  Athenée ,  furpafTa  tous  les  rois  en  nombre  de 
navires  :  il  avoit  deux  très  grands  vaifTeaux  à  trente  rangs  de  rames  ,  un 
a  vingt ,  quatre  a  quatorze,  deux  à  douze  ,  quatorze  à  onze ,  trente  à  neuf, 
trente-fept  à  fept ,  cinq  à  fix ,  dix-fept  à  cinq ,  Ôc  le  double  de  tous  ceux- 
ci  à  quatre  ôc  à  trois  rangs.  Les  vaifTeaux  qui  alloient  en  Lycie  ôc  aux  autres 
villes  maritimes  de  fa  domination  étoient  au  nombre  de  plus  de  quatre 
mille. 

Ce  que  Callixene,  rapporté  par  Athenée ,  raconte  touchant  les  vaifTeaux  de 
Ptolemée  Philopator  efl  encore  plus  furprenant  :  ce  Prince,  dit-il ,  fit  faire 
un  navire  de  quarante  rangs  de  rames ,  long  de  deux  cens  quatre-vingt  cou- 


c  a  P  u  T  vi. 

JSfavis  ingens  Ptolemæi  Philopatoris  quadra. 
ginta  remofum  vci 

Pi  Tolemæus  Philadelphus  ,  inquit  Athenæus  5.  10. 

reges  omnes  fuperavit  quantum  ad  numerura 
navium.  Duas  naves  habuit  triginta  remorum  verfi- 
bus  inftrudas,  unam  viginti ,  quatuor  quatuorde- 
cim  ,  duas  duodecim  3  quatuordecim  undenis ,  tri¬ 
ginta  novenis,  triginta  feptem  feptenis  ,  quinque 
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fenis  ,  feptemdccim  verfibus  quinque  ;  quadrire- 
mium  vero  triremiumque  numerus  prædidarum  om¬ 
nium  numerum  duplicabat.  Naves  quæ  in  Lyciam 
in  aliafque  cjus  ditionis  urbes  maritimas  navigabant , 
plus  quam  quatuor  mille  numéro  erant. 

Quod  Callixenus  ab  Athenæo  allatus  refert  de  dua- 
bus  a  Ptolemæo  Philopatore  conftrudis  navibus,  ma¬ 
jorera  fane  ftuporem  affert.  Navcm  ille  conftruxit 
quadraginta  remorum  ordinum  ,  longitudine  ducen- 
torum  &  odoginta  cubitorum  ,  id  ell  quadringento- 
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ciccs  j  c  eft-a-dire ,  de  quatre  cens  vingt  pieds,  3c  large  de  trente-huit  cou¬ 
dées,  qui  font  cinquante -lept  pieds.  L  Acroftolion,  qui  étoit lut  la  proue*, 
s  elevoit  pardellus  la  mer  jufquà  quarante  -  huit  coudées  ,  3c  celui  de  la 
pouppe  julqu  a  cinquante  trois  :  il  y  avoir  quatre  gouvernails  chacun  de  tren¬ 
te  coudées  ;  les  plus  grandes  rames  des  Thramtes  ,  c’eft  à  dire  de  ceux 
qui  tenoient  le  plus  haut  rang,  étoient  de  trente -huit  coudées  -,  ces  ra¬ 
mes  étoient  pourtant  aifées  à  manier,  parce  que  la  partie  que  tenoient  les 
rameurs  etoit  munie  de  plomb,  3c  que  tout  ce  qui  étoit  en  dedans  étoit  fort 
pelant.  Le  vaillèau  avoir  deux  proues  &  deux  pouppes  ;  on  y  voioit  fept  épe¬ 
rons,  dont  un  avançoit  plus  que  les  autres  :  il  y  avoit  douze  étages  ou  ponts , 
dont  chacun  avoit  Lx  cens  coudées  de  circuit  $  tous  étoient  faits  avec  une 
grande  propreté.  Tout  le  vailfeau  étoit  riche  en  ornemens  •  on  voioit  fur  la 
pouppe  3c  lur  la  proue  des  animaux,  qui  n’avoient  pas  moins  de  douze  cou¬ 
dées  de  long.  Tout  etoit  orné  de  peintures  :  la  partie  des  rames  qui  étoit  en 
dedans  jufqu au  bord  du  vailfeau,  étoit  peinturée  de  feuilles  de  lierre  3c  de 
thyrfes. 


Toutes  les  armes  du  vailfeau  avoient  aulfi  leurs  ornemens  ;  quand  tout  fut* 
preft ,  lorfqu  on  voulut  éprouver  fi  le  vailfeau  iroit  bien ,  il  fallut  plus  de  qua¬ 
tre  nulle  rameurs,  &  quatre  cens  autres  matelots  ,  deux  mille  huit  cens  cin¬ 
quante  foldats  pour  défendre  les  bords,  fans  compter  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  hommes ,  3c  ceux  qui  étoient  commis  fur  les  vivres.  Ce  vailfeau  fut  mis 
en  mer  avec  une  machine ,  ou  il  entra  autant  de  bois  qu’il  en  eut  fallu  pour 
faire  cinquante  vailfeaux  de  cinq  rangs  de  rames  •  cela  fe  ht  avec  les  accla¬ 
mations  du  peuple  3c  au  fon  des  trompettes. 


rum  vîginti  pedum  ,  latitudine  triginta  &  odo  cubi- 
Eorum,  qui  pedes  quinquaginta  feptem  expient.  Acro¬ 
ftolion  quod  in  prora  état  ,  mari  fupereminebat  alti— 
tudine  quadraginta  &  odo  cubitorum  ;  quod  veto  in 
puppi  j  quinquaginta  trium  :  quatuor  fuere  clavi  feu 
gubernacula,  triginta  cubitorum  fingula:majores  thta- 
nitarum  terni  ,  qui  fcilicet  fuperiorem  teneDant  ordi- 
nem  ,  triginta  8c  odo  cubitorum  étant  ,  qui  tamen 
facile  tradari  poterant ,  quoniam  ea  pars  remorum  , 
quam  remiges  tenebant,  plumbo  munita  erat.  Duplex 
in  navi  tum  prora  tum  puppis  erat  *,  feptem  veto  ro- 
ftra,  quorum  unum  ultra  cætera  protendebatur.  Duo- 
decim  erant  tabulata  ,  quorum  circuitus  fexcentorum 
cubitorum.,  omnia  elegantiflirne  concinnata.  Tota 
navis  ornatibus  fplendebat  j  in  puppi  atque  in  prora 
animalia  vifebantur  magnitudine  cubitorum  faltem 


duodecim.  Omnia  erant  piduris  decorata  :  pars  ilia 
remorum  quæ  intra  navim  uique  ad  oram  erat,  hederæ 
folia  8c  thyrfos  depida  præ  fe  ferebat. 

Arma  queque  omnia  quæ  in  navi  erant  eleganti 
fulgebant  ornatu  :  omnibus  quæ  ad  tantum  opus  ne- 
ceüaria  erant  perfedis  J  cum  rex  Ptolemæus  navis  in 
mari  curfum  expertus  eft  ,  plufquam  quatuor  millia 
remigum  navis  excepit,  alialque  opéras  quadringen- 
tas  ,  duo  millia  odingentos  quinquaginta  milites  claf- 
lîarios  qui  in  tabulatis  ftarent  ;  non  annumeratis  aliis 
multis  hominibus  aliilque  qui  commeatus  curam  ge- 
rerenr.  Ut  tanta  moles  in  mare  traheretur ,  adhibita 
machina  fuit ,  in  quam  tantam  lignorum  màteriam 
injecerunt  ,  quanta  opus  fuiffet  ad  quinquaginta 
quinqueremes  parandas.  Hæc  porro  omnia  cum  ac- 
clamationibus  tubifque  refonantibus  perada  funt. 
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CHAPITRE  VIL 

Le  Th  a.  Unie  gu  e  i  wnijjeciu  d  etiotwe  gYundeuY ,  fait  put  Ttolemee  Philopatov  5 

pour  mviger  fur  le  Nil. 

CAllixene  après  avoir  décrit  par  quel  artifice  cet  enorme  vaifleau  fut  mis 
en  mer  ,  dit  que  Philopator  fit  encore  un  grand  bâtiment  pour  aller  fur 
la  riviere ,  qu’il  appella  thuUmegue ,  parce  qu’il  portoit  des  lits  6c  des  cham¬ 
bres  :  fa  longueur  étoit  d’un  demi  ftade  }  le  flade  efl:  un  efpace  de  cent 
vingt-cinq  pas  géométriques  ■>  la  longueur  etoit  donc  de  trois  cens  douze  pieds 
6c  demi  :  il  avoit  en  fa  plus  grande  largeur  trente  coudées ,  qui  font  quarante- 
cinq  pieds  j  la  hauteur  en  comptant  la  tente  qu  on  avoit  mife  fur  le  pont  etoit  de 
près  de  quarante  coudées,  ou  loixante  pieds.  Sa  figure  tenoit  un  milieu  entre  les 
vaifleaux  qu’on  appelloit  longs ,  &  ceux  qu  on  appelioit  ronds  •  c  etoit  la  for¬ 
me  qu’on  avoit  jugé  la  plus  commode  pour  aller  lur  le  fleuve.  Le  fond  de  cale 
étoit  fort  large  ,  6c  le  vaifleau  fort  élevé  aux  extrémitez  ,  6c  particulièrement 
vers  la  proue  ;  la  fabrique  s ’élargifloit  beaucoup  ,  quoiqu  a  l’œil  elle  parût 
être  en  droite  ligne.  Il  y  avoit  double  pouppe  6c  double  proue ,  les  unes  fur 
les  autres  j  parce  que  les  flots  de  la  riviere  s’élèvent  quelquefois  bien  haut. 
Au  milieu  du  vaifleau  on  avoit  fait  des  falles  à  manger,  des  chambres  à  cou¬ 
cher,  6c  d’autres  pièces  neceflaires  pour  les  ufages  de  la  vie.  Aux  trois  co¬ 
tez  du  vaifleau  on  fit  une  double  galerie ,  dont  tout  le  circuit  contenoit  cinq 
arpens  :  c’efl:  ainfi  que  s’exprime  Callixene ,  qui  avec  tout  le  circuit  comprend 
apparemment  tout  le  dedans ,  à  moins  qu’il  ne  prenne  l’arpent  pour  une  lon¬ 
gueur  feulement  :  ces  deux  galeries  étoient  l’une  audeflus  de  l’autre  :  celle  de 
deflbus  étoit  bordée  de  colonnes  comme  un  periftyle  :  celle  de  deflus  qui 
étoit  couverte ,  avoit  des  fenêtres  de  tous  cotez.  L’entrée  de  la  première  ga¬ 
lerie  étoit  du  côté  de  la  pouppe,  d’où  elle  s’étendoit  furies  cotez  à  droite  6c 
à  gauche,  6c  faifoit  une  promenade  tout  autour  du  vaifleau  Du  côté  delà 
proue  j  cette  galerie  avoit  un  veftibule  orné  d’ivoire  6c  d’autres  matières  fort 
précieufes  :  de  ce  veflibule  on  entroit  dans  une  antichambre  couverte,  qui 
avoit  à  droite  6c  à  gauche  des  fenêtres  pour  lui  donner  de  l’air.  A  ceci  étoit 
joint  le  grand  appartement ,  orné  tout  autour  de  colonnes,  6c  qui  pouvoit 
contenir  vingt  lits  de  table  :  il  étoit  revêtu  de  tables  de  cedre  6c  de  cyprès  Mi- 

C  A  P  U  T  VII. 

Thalamcqus  inzens  navis  a  P  toi  mœo  Philo- 
faatore  facta  ad  navizandum  Nilum. 

CAllixenus ,  poftquam  deferipferat  quo  artificio 
tanta  moles  in  mare  deduda  fuerit  ,  narrat  Phi- 
lopatorem  ædificafle  navem  alteram  ,  qua  in  flumine 
navigaret ,  quam  Thalamegum  vocavit  ,  quafi  thala- 
mos  &c  cubicula  geflantem.  Ejus  longitudo  dimidii 
jerat  ftadii  j  ftadium  vero  fpatium  erat  centum  viginti 
quinque  geometricorum  pafluum  :  longitudo  igitur 
erat  trecentorum  duodecim  pedum  cum  dimidio  :  la- 
titudoejus  qua  major  erat,  triginta  cubitorum  ,  ideft, 
quadraginta  quinque  pedum  \  altitudo,  connumerato 
rentorio  fupra  tabulatum  credo  ,  quadraginta  cubitO' 
rum  feu  fexaginta  pedum  erat  :  figura  nec  longarum 
ncc  rotundarum navium  erat,,  fed  mediæformæ&  ad 
navigandum  in  fluvio  opportunioris.  Ejus  fummæ 
partes  præcipue  ad  proram  multum  extendebantur , 


reflexu  tamen  ,  quem  redis  conftare  lineis  apparebat. 
Duplex  ejus  prora  duplexque  puppis  fuit ,  eaque  in 
altum  erigebatur,  quia  in  fluvio  læpe  fludus  admo- 
dum  infurgunt.  In  ejus  alvo  media  cœnationes  &c  cu¬ 
bicula  conflruda  fuere  ,  &  reliqua  ad  vitam  utilia  : 
in  ambitu  vero  navis  ad  latera  tria  duplex  ambulatio 
fuit ,  non  minoris  circuitus  quam  jugerum  quinque  ; 
inferior  ambulatio  fulta  columnis  periftylio  fimilis  *, 
fuperior  teda  &  feneftris  undique  ornata.  Ambula¬ 
tio  prior  navem  fubeuntibus  ad  puppim  porreda  in 
orbem  patebat  verfus  ea  quæ  e  regione  fita  erant  :  in 
ambulationis  ilia  parte  quæ  ex  adverfo  proræ  objeda 
fuit ,  veflibulum  erat  conftrudum  ex  ebore  aliaque 
materia  preciofiiïîma.  Hoc  pertranfeuntibus  veluti 
prolcenium  occurrebat ,  fie  aptatum  ,  ut  pofitu  fuo 
ftatim  ulteriora  obtegeret  :  ad  dexteram  &  ad  fini- 
ftram  feneftræ  erant,  quibus  lux  aerque  permearent^: 
his  adjunda  fuit  maxima  domus  circum  ornata  co¬ 
lumnis  ,  &  qux  ledos  viginti  capiebat  :  ornata  erat 
ilia  tabulis  ex  cedro  5c  cupreflb  Milefia  >  portx  cir- 

lefien. 
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lefien.  Les  portes  qui  étoient  tout  autour  au  nombre  de  vingt,  étoient  revê¬ 
tues  de  tables  d  un  bois  précieux ,  Sc  encore  ornées  d’ivoire ,  de  têtes  de  clous 
Sc  d  anneaux  de  cuivre ,  qui  avoient  pris  dans  le  feu  la  couleur  de  l’or.  Les  co¬ 
lonnes  étoient  de  bois  de  cyprès  :  leurs  chapiteaux  d’ordre  Corinthien  choient 
compofez  d’or  Sc  d’ivoire.  L’architrave  étoit  toute  d’or ,  la  fnie  étoit  belle  Sc 
riche ,  ornée  d’animaux  d’ivoire ,  qui  avoient  plus  d’une  coudée  de  long  :  le 
travail  n’en  étoit  pas  excellent  ,  mais  la  quantité  des  figures  étoit  furprenante. 
Le  lambris  de  cette  falle  à  manger  étoit  quarré ,  tout  de  bois  de  cyprès ,  Sc  or¬ 
né  de  fculptures  dorées.  Tout  attenant  cette  grande  falle  à  manger ,  il  y  avoit 
une  chambre  à  coucher  à  fept  lits,  à  laquelle  étoit  joint  un  coridor  étroit, 
qui  faiioit  la  féparation  de  l’appartement  des  femmes  :  dans  cet  appartement 
il  y  avoit  une  falle  à  manger  à  neuf  lits ,  laquelle  pour  la  magnificence  Sc  pour 
l’ornement  ne  le  cedoit  point  à  la  grande  falle  à  manger  :  il  y  avoir  aufli  une 
chambre  à  couchera  cinq  lits. 

Tout  ce  que  nous  avons  décrit  jufqu’à  préfent  faifoit  le  premier  étage. 
Auprès  de  la  chambre  à  coucher  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  avoit  des 
efcaliers  par  où  on  montoit  au  fécond  étage  j  pn  trouvoit  d’abord  une  falle  à 
manger  à  cinq  lits ,  dont  le  lambris  étoit  en  forme  de  lozange.  Proche  de 
cette  fille  étoit  un  temple  de  Venus  voûté  ,  dans  lequel  étoit  une  ftatue  de 
marbre  de  cette  déeffe.  Vis-à-vis  de  ce  temple  on  entroit  dans  une  autre  ma¬ 
gnifique  falle  à  manger,  ornée  tout  autour  de  colonnes ,  compofées  de  pier¬ 
res  Indiennes.  Près  de  cette  falle  à  manger  il  y  avoit  des  chambres  à  coucher, 
dont  les  ornemens  étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  precedentes. 
En  avançant  vers  la  proue ,  on  trouvoit  la  falle  de  Bacchus  à  treize  lits ,  ornée 
tout  autour  d’une  colonnade  :  les  chapiteaux  étoient  dorez  jufqu’à  l’architra¬ 
ve  :  le  lambris  étoit  fait  d’une  maniéré  convenable  à  ce  dieu.  Au  côté  droit  de 
cette  falle  il  y  avoit  un  antre  orné  de  figures  faites  de  petites  pierres  de 
differentes  couleurs ,  entremêlées  d’or.  Là  fe  voioient  les  images  des  Rois  Sc 
des  Princes  de  la  race  des  Ptolemées ,  faites  d’une  pierre  appellée  lychnitis  : 
on  y  voioit  une  autre  falle  à  manger  fort  agréable ,  fituée  fur  le  grand  ap¬ 
partement  •  c’étoit  une  grande  tente  foutenue  avec  des  cordes ,  enforte  qu¬ 
elle  faifoit  une  efpece  d’arcade  :  quand  on  navigeoit  en  remontant ,  on  y 
mettoit  des  tentes  de  pourpre.  Auprès  de  là  il  y  avoit  un  lieu  plain  Sc  décou¬ 
vert,  où  l’on  pouvoit  prendre  l’air.  Au  même  endroit  étoit  un  efcalier  à  vis , 
par  lequel  on  montoit  à  une  galerie  couverte,  Sc  à  une  falle  à  manger  à  neuf 


cumquaque  viginti  numéro  precioft  ligni  tabulis  ob- 
textæ  eboreque  ornatæ  erant  i  clavis  item  annulifque 
æreis  decoratæ  ,  qui  auream  fpeciem  ex  igné  mutuati 
erant  •,  columnæ  cypreflmæ  erant ,  capitella  ordinis 
Corinthii  ex  auro  éc  ebore.  Epiftylium  ex  auro  foli- 
do  j  zophoruselegans,,  animalibus  eburneis  exornatus, 
quæ  plus  uno  cubito  longa  erant 3  artificii  mediocris, 
led  numéro  materiaque  admiranda  :  lacunar  hujus 
cœnationis  quadratum  ex  cupreflo  erat ,  auratis  orna- 
tum  fculpturis.  Cœnationi  propinquum  erat  dormito- 
rium  cubiculum  cum  ledis  feptem  3  cui  adjundum 
curriculum  anguftum  ,  quod  mulierum  conclave  di- 
rimeret  :  in  hoc  conclavi  cœnatio  cum  ledis  novem, 
fumtu  &  magnificentiâ  par  majori  cœnationi  :  erat 
ibidem  cubiculum  quinque  ledorum. 

Ad  primum  ufque  tedum  hæc  ita  difpoftta  fuerunt: 
prope  cubiculum  ,  de  quo  fupra  ,  fcalæ  erant  ,  queis 
ad  iuperiora  conclavia  afeendebatur  *,  ftatim  vero  cœ- 
natio  occurrebat  cum  quinque  ledis ,  cujus  lacunar 
in  rhombi  formam  concinnatum.  Prope  cœna- 
tionem  erat  templum  Vcneris  concameratum ,  in  quo 
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ftatua  deæ  marmorea.  E  regione  hujus  templi  magni- 
fica  cœnatio  erat  circum  ornata  columnis  ,  quæ  ex 
lapidibus  Indicis  confedæ  erant.  Prope  cœnationem 
alia  vifebantur  cubicula  ornamento  fupradidis  ftmi- 
lia.  Verfus  proram  eunti  occurrebat  Bacchica  domus 
tredecim  ledorum ,  columnis  circumornata  ;  capitella 
ufque  ad  epiftylium  inaurata  erant  :  lucanar  autem 
eo  modo  adorn'atum  ,  qui  huic  deo  congrueret.  Ad 
dexteram  hujus  antrum  conftrudum  fuerat ,  ornatum 
figuris  y  quæ  ex  variis  lapillis  coagmentatis  concinna- 
tæ  erant  ;  ibi  imagines  regum  principumque  ex  Pto- 
lemæorum  profapia  ,  ex  lapide  quodam  ,  qui  lychni¬ 
tis  vocatur  ,  concinnatæ.  Fuit  &  alia  cœnatio  per- 
uam  amœna  fuper  maximæ  domûs  tedo  pofita  ,  or- 
ine  ac  forma  tentorii  funibus  fulti ,  ita  ut  arcum 
pene  conftitueret  :  cum  adverfo  flumine  navigabatur, 
aulæa  in  ea  expandebantur  purpurea.  Cœnationem 
hanc  excipiebat  locus  fubdialis.  Ibi  fcala  erat  cochleæ 
more  3  per  quam  in  tedam  ambulationem  defeen- 
debatur  ,  Sc  in  cœnationem  novem  ledis  inftrudam 
Ægyptio  more  difpofttam  :  columnæ  rotundæ  ftriatæ 
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lies,  difpofe'e  à  l’Egyptienne.  Les  colonnes  qui  étoient  rondes  avoient  des 
cannelures  ,  dont  l  une  étoit  blanche  &  1  autre  noire.  Les  chapiteaux  en 
étoient  auffi  ronds,  ornez  tout  autour  de  figures  en  forme  de rofes  qui  com¬ 
mencent  à  éclore.  A  l’endroit  que  les  Grecs  appellent  calathos ,  ou  l’on  met 
ou  des  volutes,  ou  de  groffes  feuilles ,  il  y  avoit  des  fleurs  de  lotus ,  ou  des 
fruits  de  palmes  qui  commencent  à  naître  :  en  d’autres  lieux  on  voioit  d’au¬ 
tres  fleurs  de  differente  efpece.  A  l’endroit  où  le  chapiteau  fe  joint  avec  la 
colonne ,  on  voioit  des  feuilles  &  des  fleurs  entrelaffées  ;  c’eft  la  maniéré 
dont  les  Egyptiens  font  les  colonnes  :  ils  bâtiffent  aufli  leurs  murs  de  pierres 
blanches  &  de  pierres  noires ,  alternativement  difpofées  :  au  lieu  de  pierres 
blanches  ils  y  mettent  quelquefois  de  l’albâtre.  Il  y  avoit  encore  dans  ce 
vaiffeau  plufieurs  autres  appartenons ,  tant  au  milieu  que  dans  les  cotez.  Le 
malf  étoit  de  foixante-dix  coudées  }  c’eft- à-dire,  de  cent  cinq  pieds.  Toutes 
les  richeffes  de  Ptolemée  Philadelphe  qui  avoient  été  confervées  par  les  Rois 
fes  fucceffeurs ,  furent  diflîpe'es  par  Ptolemée  Auletés  qui  fît  la  guerre  contre 
Gabinius.  Auletés  étoit  non  pas  un  prince ,  mais  un  joueur  de  flûte  &  un 
magicien. 
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erant ,  ira  ut  ftriæ  alternatim  albæ  nigræve  eflent  : 
capitella  quoque  rotunda  ac  circumfcripta  rofis  ali- 
quantulum  dehifeentibus.  Circa  eam  pattern ,  quam 
Græci  calathos  vocant ,  ubi  volutas  &  crafla  folia  po- 
nere  folentj  étant  loti  fluviatilis  calyces,  &  palmæ  nu- 
per  germinantis  frutftus  ,  &C  aliis  in  locis  flores  alii 
diverfæ  fpeciei  :  quo  loco  capitellum  cum  columna 
jungitur  ,  flores  &  folia  complicata  erant.  Hoc  modo 
Ægyptii  columnas  conftruunt  &  ornant  j  muros 

CHAPITRE  VIII. 

Legrand  navire  fait  par  H  ieron  roi  de  Syracvfe ,  fins  la  direction  d'Archimede. 

AThenée  rapporte  enfuite  la  defeription  du  navire  que  fît  Archias ,  par 
ordre  d’Hieron  roi  de  Syracufe ,  fous  la  diredlion  d’Archimede ,  qu’il 
appelle  le  Geometre.  L’auteur  de  la  defeription  eft  Mofquion,  qui  parle  en 
ces  termes  : 

Tout  le  monde  admire  Dioclide's  d’Abdere,  à  caufe  de  la  machine  qu’il 
fît  pour  Démetrius,  avec  laquelle  ce  roi  donna  un  affaut  aux  murs  de  la 
ville  de  Rhode  :  on  admire  auflî  le  bûcher  que  Timée  fît  pour  Denys 
tyran  de  Sicile.  Hieronymus  n’a  pas  été  moins  admiré  pour  avoir 
fait  ce  char  fuperbe  ,  qui  fervit  à  tranfporter  le  corps  d’Alexandre  ;  on 
compte  auffi  parmi  les  ouvrages  merveilleux ,  la  lampe  que  fît  Polyclete. 
Mais  Hieron  roi  de  Syracufe ,  ami  du  peuple  Romain ,  fe  fît  admirer  par 
plufîeurs  excellens  ouvrages  :  toujours  amoureux  de  la  gloire ,  il  fît  plu- 


etiam  conftruunt  ex  lapidibus  albis  &  ex  nigris  alter¬ 
natim  pofitis  y  ac  pro  lapidibus  albis  aliquando  alaba- 
ftriten  adhibent.  Multa  quoque  alia  conclavia  in  navi 
fuere  cum  in  medio,  tumin  lateribus  -,  malus  état  fep- 
tuaginta  cnbitorum  ,  id  eft ,  centum  quinque  pedum. 
Univerfæ  Philadelphi  opes  diligenter  ab  aliis  regibus 
confetvatæj  ab  ultimo  Ptolemæo  ,  qui  tibicen  &ma- 
gus  animoque  parum  virili  bellum  Gabinianum  exci- 
tavit ,  dilapidatæ  &  profligatæ  fuerunt. 


C  A  P  U  T  VIII. 

'N avis  ingens  ab  Mierone  Syracufarum  rege 
facta ,  curante  Arcbimede, 

Efert  poftea  Athenæus  navis  ab  Archia  juflii 
Hieronis  exædificatæ  formam,  cujus  fabricæ  Ar- 
chimedes  Geomecra curator  fuit,  autore  Mofchione^ 
cujus  hæc  funt  verba  : 

Dioclidem  Abderiten  omnes  miranturob  Helcpo- 


lin  machinam  ,  quam  muro  urbis  Ilhodiorum  Deme- 
trius  admovit  :  T  imæus  etiam  admirationi  habetur  ob 
rogum  exftrudum  Dionyflo  Siciliæ  tyranno.  Hiero- 
nymus  ob  fabricam  harmamaxæ  ,  feu  currus ,  quo 
corpus  Alexandri  deferri  contigit  ;  Polycletus  ob  lu- 
cernam  quam  Perfae  fabricatus  eft.  Verum  Hieron 
Syracufarum  rex  amicufque  Romanotum  magno 
ftudio  &  templorum  ftrudturis  &  gymnafiorum 
operam  impendit  :  honoris  ac  gloriæ  cupidus  fuit ,  &■ 
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fieuis  grands  navires,  de  ceux  principalement  qui  étoient  deftinez  à  tranfpor- 
ter  du  froment.  Je  vais  raconter  la  forme  ôc  la  ftrudture  d’un  de  ces  navi¬ 
res  :  on  fît  venir  du  montÆtna  tant  de  bois  qu’il  auroit  fufîî  pour  fabri¬ 
quer  foixante  triremes.  Le  bois  étant  ainfi  raffemblé  j  on  tira  les  chevilles  , 
les  planches  pour  les  ponts ,  ôc  pour  les  bords ,  ôc  tout  l’autre  bois  neceffai- 
re,  partie  de  1  Italie,  ôc  partie  de  la  Sicile  :  on  fît  venir  de  l’Elpagne  de  l’écor- 
ce  de  peuplier  ,  ôc  des  bords  du  Rhône  du  chanvre  pour  faire  les  cordages } 
les  autres  chofes  neceflaires  furent  apportées  de  differens  endroits.  Il  fît  ve¬ 
nir  des  ouvriers  ôc  des  charpentiers  en  grand  nombre  •  ôc  il  établit  Archias 
Corinthien  pour  maitre  Architecte ,  l’exhortant  à  mettre  la  main  à  l’œuvre 
Ôc  a  faire  diligence.  Il  paffoit  lui  même  les  journées  entières  parmi  les  ou¬ 
vriers  ,  pour  les  animer  par  fa  prefence. 

La  moitié  du  navire  fut  faite  en  (îx  mois  :  on  couvroit  de  plaques  de  plomb 
ce  qui  etoit  achevé  :  il  y  avoir  trois  cens  ouvriers  qui  travailloient  fur  le  bois, 
fans  comprendre  en  ce  nombre  beaucoup  d  autres  manœuvres.  Hieron  or¬ 
donna  qu  on  trainât  dans  la  mer  cette  partie  du  navire  qui  étoit  déjà  faite  ; 
afin  que  tandis  qu  elle  feroit  dans  l’eau ,  on  travaillât  à  faire  le  relie.  On  étoit 
fort  embarraffé  a  remuer  une  machine  fî  énorme  ;  mais  Archimede  ce  grand 
machinifte  en  vint  à  bout  avec  le  fecours  de  fort  peu  de  gens  :  il  inventa  pour 
cela  une  machine  à  trainer,  moiennant  laquelle  en  três-peu  de  tems  il  exé¬ 
cuta  cette  entreprife;  C’eli  Archimede  qui  eli  le  premier  inventeur  de  cette 
machine  à  trainer,  qu’on  appelle  hdice.  Dans  fix  autres  mois,  tout  ce  qui 
refioit  à  faire  du  navire  fut  achevé.  Cette  grande  machine  fut  affermie  de 
tous  cotez  avec  de  gros  clous  de  cuivre  ,  qui  pefoient  dix  livres  chacun  ;  ôc 
quelques-uns  mêmes  beaucoup  davantage.  On  fît  premièrement  des  trous 
avec  des  tarières  -,  ôc  afin  que  les  clous  11e  lailîalfent  aucun  efpace  ôc  qu’ils 
unlTent  plus  ferme  ,  on  les  affura  avec  du  plomb  ,  ôc  on  mit  autour  de  la  toile 
poiffée. 

Apre's  que  tout  le  dehors  fut  achevé  ,  Hieron  fît  travailler  au  dedans.  Le 
navire  étoit  à  vingt  rangs  de  rames  :  le  dedans  avoit  trois  coridors ,  dont  le 
plus  bas  conduifoit  au  fond  de  cale  où  l’on  defeendoit  par  des  degrez.  Un 
autre  conduifoit  aux  appartenions  :  le  dernier  menoit  au  logement  des  foldats. 
Au  coridor  du  milieu ,  on  trouvoit  à  droite  ôc  à  gauche  des  appartenons  au 
nombre  de  trente  }  dans  chacun  defquels  il  y  avoit  quatre  lits  pour  des  hom¬ 
mes.  L’appartement  des  patrons  ôc  des  matelots  avoit  quinze  lits ,  ôc  trois 


in  manibus  ædificandis  magnifiais  ,  præfertim  ad 
remfrumentariamonerariis.  Unius  iftiufmodi  navis 
fabricam  ego  narrandam  fufcipio  :  ad  materiam  ligna 
ex  Ætna  apparata  funt  ,  quæ  ad  fexaginta  conficien- 
das  triremes  fatis  fuiftent.  Hæc  ubi  comparata  fuere, 
clavi  &  afferes  ad  coftas  5c  ad  rabulata  navis ,  aliaque 
omnia  ncceffaria  ligna  partim  ex  Icalia  ,  partim  ex  Si- 
cilia  advecta  funt  :  corticem  populeum  ex  Iberia  , 
cannabin  ex  Rhodano  comportarunt ,  reliqua  necef- 
faria  variis  ex  locis  adve&a  funt.  Fabros  &  opifices 
magno' numéro  accerfivit ,  illifque  omnibus  Archiam 
Corinthium  præfe&um  conftituit ,  quem  hortatus  eft 
ut  alacriter  operi  manum  admoveret.  I lie  ipfe  Hie¬ 
ron  dies  tranngebat  folidos  inter  opifices ,  ut  animos 
ftimnlofque  adderet. 

Navis  dimidia  pars  fex  menfium  fpatio  abfoluta 
eft  -,  quodque  perfedum  fuerat,  ftatim  laminis  plum- 
beis  obtegebatur.  Trecentæ  crantoperæ  quæ  quotidîe 
materiam  traiftarent ,  non  connumeratis  aliis  opifici- 
bus  bene  multis.  Abfolutam  Hieron  eam  partem  in 
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mare  detrahi  juflît ,  &C  dum  fliuftibus  maderet  ,  altc- 
ram  perfici.  At  in  detrahenda  ilia  cum  plurimum  el- 
fet  difficultatis  ,  Arcbimedes  mechanicus  ille  paucis 
inftrumentis  illam  deduxit  3  excogitata  fcilicet  machi¬ 
na,  quæ  tantum  navigium  in  mare  pertralieret  j  Fle- 
licem  enirn  primus  invenit  Archimedes  :  ubi  vero 
fpatio  menfium  fex  altcram  navis  partem  ad  finem 
perduxere  ,  tota  navis  clavis  æneis  confixa  eft,  multis 
pondo  librarum  decem ,  aliis  multo  gravioribus  :  te- 
rebris  foramina  aperta  funt ,  neve  vaccillarent  clavi , 
plumbo  aflerti  fuere  ,  circumpofitâ  tela  pice  oblita. 

Ut  igitur  fuperficies  exterior  elaborata  fuit ,  inte- 
rioris  ftruduram  Hieron  adortus  eft.  In  navi  tria  eu r- 
ricula  feu  très  aditus  erant ,  quorum  infimus  ad  fa- 
burram  ,  in  quam  per  crebras  feaias  defeendebatur  j 
alter  ad  diætas  ducebat  :  ultimus  ad  militum  arma- 
torum  ftationem  tendebat.  In  aditu  medio  ad  dexte- 
ram  &  ad  finiftram  diætæ  triginta  numéro  erant ,  in 
quarum  fingulis  quatuor  lafti  pro  viris.  In  nautarum 
diæta  Iccli  erant  quindccim  &  tria  triclinia  ,  in  qua- 
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falîes  à  manger  *  dans  la  derniere  defquelles ,  qui  etoit  a  la  pouppe ,  on  faifoit 
la  cuifine.  Tous  les  pavez  de  ces  appartemens  étoient  compolez  de  petites 
pierres  rapportées  de  differentes  couleurs ,  ou  etoit  reprefentee  toute  1  Iliade 
d’Homere.  Les  planchers ,  les  fenêtres ,  &  tout  le  relie  y  brilloit  en  orne- 
mens  (i  bien  entendus ,  qu  ils  caufoient  de  1  admiration.  Au  plus  haut  con¬ 
dor  il  y  avoit  un  gymnale ,  &  des  promenades  proportionnées  a  la  grandeur 
du  navire  :  on  voioit  là  des  jardins  6c  des  plantes  de  toute  elpece,  d  un  aran- 
gement  merveilleux  *  des  tuiaux  les  uns  de  terre  cuite ,  les  autres  de  plomb  , 
portoient  l  eau  tout  autour  pour  les  arrofer.  On  y  voioit  outre  cela  des  ber¬ 
ceaux  de  lierre  blanc  6c  de  vigne,  dont  les  racines  etoient  dans  de  grands  ton¬ 
neaux  pleins  de  terre  :  ces  tonneaux  étoient  arrofez  de  la  meme  maniéré  que 
les  jardins  ;  les  berceaux  faifoient  ombre  aux  promenades.  Enfuite  on  trou- 
voit  l’appartement  de  Venus  à  trois  lits,  dont  le  pave  etoit  compofè  daga~ 
thés  6c  d’autres  pierres  précieules,  les  plus  belles  quon  avoit  pu  trouver 
dans  l’ifle.  Les  murailles  6c  le  toit  étoient  de  bois  de  cyprès.  Les  fenetres 
étoient  ornées  d’ivoire  ,  de  peintures ,  &c  de  petites  datues.  Ce  lieu  etoit  en¬ 
core  orné  d’un  grand  nombre  de  vafes  de  diilerente  maniéré.  Apres  cela  on 
trouvoit  un  appartement  appellé  fehoUfterion ,  ou  il  y  avoit  cinq  lits  *  les  mu¬ 
railles  6c  les  fenêtres  en  étoient  de  buis  :  là  fe  voioit  une  bibliothèque -,  le 
lambris  repréfentoit  le  pôle  en  la  maniéré  qu  on  le  voioit  dans  1  Achradine , 
qui  étoit  un  quartier  de  Syracufe.  Il  y  avoit  aulli  un  appartement  a  trois  lits 
pour  le  bain ,  où  fe  voioient  trois  grandes  chaudières  de  bronze,  6c  une  bai¬ 
gnoire  faite  d’une  feule  pierre  tauromenite  de  differentes  couleurs*  la  baignoi¬ 
re  contenoit  cinq  grandes  mefures  de  cent  livres  pefans  chacune  :  on  y  fît 
aulli  des  appartemens  pour  les  mariniers,  6c  pour  ceux  qui  avoient  loin  du. 
fond  de  cale.  Il  y  avoit  outre  cela  dix  écuries  placées  aux  deux  cotez  des 
bords ,  là  fe  trouvoient  la  paille  6c  l’avoine  pour  nourrir  les  chevaux ,  6c  le  ba¬ 
gage  des  cavaliers  6c  de  leurs  valets. 

A  la  proue  étoit  un  grand  refervoir  d’eau  quon  tenoit  fermé,  6c  qui  con- 
tenoit  deux  mille  melùres  :  ce  refervoir  étoit  compofé  de  planches  6c  de  toiles 
bien  poiffées.  Proche  de  ce  refervoir  on  avoit  pratiqué  une  pifcine  à  mettre 
du  poilfon ,  compofée  de  planches  6c  de  lames  de  plomb  :  elle  étoit  toujours 
pleine  d’eau  de  mer,  6c  les  poiffons  s’y  nourriffoient  fort  bien.  Il  y  avoit  en¬ 
core  fur  les  bords  de  chaque  côté  des  avances  où  étoient  les  bûchers ,  les 
fours ,  les  cuifînes ,  les  moulins ,  6c  plufieurs  autres  chofes  pour  les  ufages 


rum  poftremo  ad  puppim  pofito  culina.  Horum  om¬ 
nium  pavimentum  ex  lapillis  conftruétum  erat ,  queis 
tota  lliadis  fabula  reprxientabatur  ,  miro  in  omnibus 
artificio  tedti ,  feneftrarum  atque  januarum.  In  aditu 
fupremo  gymnafium  &  ambulationes  erant  ea  confti- 
tutione  ,  quæ  navis  magnicudini  congrueret  :  in  his 
horti  omnibus  plantis  ad  miraculum  ufque  confiti  : 
canaies  alii  lateritii ,  alii  plumbei  ,  aquam  undique 
fubminiftrabant  :  vifebantur  ctiam  ceu  tentoria  ex 
hedera  alba  exque  vite  }  quarum  ftirpium  radices  in 
doliis  terra  plenis  alebantur  hortorum  modo  rigatæ  i 
hx  arcuatæ  foliifque  concinnatæ  camerationes  um- 
bram  fuppeditabant.  Poftea  Aphrodifium  feuVene- 
ris  habitaculum  occurrebat  tribus  le6lis  inftruétum, 
pavimento  ex  achate  &  aliis  pulcherrimis  lapillis , 
qui  in  Sicilia  reperiuntur  ,  compofito  :  laterum  & 
te&i  materia  cuprelTi  lignum  erat ,  feneftræ  ebore  or- 
natx ,  neenon  pi&uris  pulîllifque  lîgnis.  Erat  quoque 
locus  decoratus  vafis  diverfæ  ipeciei  :  hinc  conclave 
occurrebat  fcholafterium  didtum  ,  quinque  ledis  in- 


ftru&um  ;  murus  &  feneftrx  buxeæ  erant  :  illic  etiam 
bibliotheca  :  lacunar  polum  reprxfentabat ,  eo  modo 
quo  in  Achradina  ,  quæ  Syracufarum  pars  erat ,  vife- 
batur.  Erat  quoque  balneum  tribus  inftru&um  le&is  : 
ibi  tria  magna  caldaria  ænea  &  labrum  ex  uno  Tauro¬ 
menite  lapide  varii  coloris,  quod  labrum  quinque  me- 
tretas,  centum  librarum  fingulas  capicbat  :  cellæ  quo¬ 
que  exædificatae  fuere  ve&oribus  &  fentinx  cultodi- 
bus  :  præterea  autem  equilia  ad  utrumque  latus  de* 
cem  ,  &  in  his  pabulum  equis  repofitum  ,  cum  equi- 
tum  &  puerorüm  farcirais. 

Ad  proram  magnum  receptaculum  aquarum  erat , 
quod  metretas  bis  mille  capicbat  i  illud  receptaculum 
ex  lignis  exque  relis  pice  oblitisconfe&um  erat.  Juxta 
receptaculum  pifeina  erat  ex  plumbeis  laminis,  8c 
aflerum  tabulis ,  qux  obferari  &  referari  poflènt,  con- 
ftruda  j  marina  aqua  plena  ,  in  qua  pifees  multi  nu- 
triebantur.  Ex  mûris  utrinque  ligna  prominebant  in- 
tervallo  mediocri  diftantia  ,  fuper  quibus  erant  ftrucs 
lignorum ,  clibani ,  culinx ,  mol*  &  alise  minifterio- 
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de  la  vie,  Tout  autour  du  .navire  on  voioit  en  dehors  des  Atlas  de  fix 
coudées  de  haut  c^ui  foutenoient  les  hauts  bords ,  8c  des  triglyphes  :  ces 
Atlas  etoient  a  une  égalé  dilïance  les  uns  des  autres.  Le  navire  croit  orne 
tout  autour  de  peintures  >  on  y  voioit  huit  tours  proportionnels  à  fa  grof- 
feur ,  deux  a  la  pouppe  ,  deux  d'égale  grandeur  à  la  proue,  8c  quatre  au  mi¬ 
lieu  du  vailleau  :  lur  ces  tours  etoient  des  parapets,  parleiquels  on  pouvoit 
jetter  des  pierres  fur  les  vaiffeaux  ennemis ,  qui  auroient  trop  approche.  Cha¬ 
que  tour  etoit  gardée  par  quatre  jeunes  hommes  armez  de  pied  en  cap,  8c 
par  deux  archers  :  tout  le  dedans  des  tours  etoit  plein  de  pierres  8c  de  traits. 
Sur  le  bord  du  vaiffeau  bien  plancheie  etoit  une  efpece  de  rempart ,  fur  le¬ 
quel  etoit  une  machine  à  jetter  des  pierres,  &  faite  par  Archimede  :  elle  jet- 
toit  une  pierre  du  poids  de  trois  cens  livres ,  8c  une  fléché  de  douze  coudées 
a  la  diftance  dun  Rade  ;  c’eft-à-dire,  à  cent  vingt- cinq  pas  de  là.  Il  y  avoir 
outre  cela  d  autres  défenfes  faites  de  bois ,  8c  fufpendues  à  des  chaînes  de 
cuivre.  Le  navire  avoit  trois  mâts  ,  à  chacun  delquels  etoient  deux  machines 
chargées  de  pierres  -  là  étoient  auHides  crocs  8c  des  maffes  de  plomb  pour 
jetter  fur  ceux  qui  approchoient.  Tout  le  navire  etoit  environne'  d  un  rempart 
de  fer ,  pour  empêcher  ceux  qui  voudroient  venir  à  l’abordage  :  tout  au¬ 
tour  du  navire  etoient  difpofez  des  corbeaux  de  fer  ;  qui  étant  lancez  par 
des  machines  ,  accrochoient  les  vaiffeaux  des  ennemis  8c  les  approchoient 
du  navire,  d’où  on  les  pouvoit  accabler  facilement.  Sur  chacun  des  bords  fe 
tenoient  foixante  jeunes  hommes  armez  de  pied  en  cap  :  il  y  en  avoit  tout 
autant  autour  des  mâts  8c  des  machines  à  jetter  des  pierres  :  on  voioit  aufli 
des  foldats  aux  hunes  des  mâts ,  ces  hunes  étoient  de  cuivre  j  fur  la  première 
il  y  en  avoit  trois  ,  fur  la  fécondé  deux ,  8c  fur  la  troifiéme  un  :  de  petits 
garçons  leur  fourniffoient  des  pierres  &  des  traits,  qu’ils  faifoient  monter 
dans  des  paniers  avec  des  poulies.  Le  navire  avoit  quatre  ancres  de  bois  8c 
huit  de  fer  ;  on  trouva  facilement  des  arbres  pour  faire  le  fécond  8c  le  troifié- 
me  mât  ;  mais  on  eut  bien  de  la  peine  à  en  trouver  pour  le  premier.  Ce  fut 
un  porcher  qui  en  indiqua  un  fur  les  montagnes  des  Bruttiens  :  Phileas  Tau- 
romenitain  machinifte ,  le  mena  jufqu’à  la  mer.  Quoique  la  fentine  fut  extrê¬ 
mement  profonde  ,  un  feul  homme  la  vuidoit  avec  une  machine  à  vis ,  in¬ 
ventée  par  Archimede.  Ce  navire  fut  au  commencement  appelle  le  Syracu- 
fïen  ;  mais  depuis ,  lorfqu’Hieron  l’envoia  à  Ptolemée  ,  il  l’appella  l’Alexan¬ 
drin  :  plufîeurs  autres  vaiffeaux  de  charge  de  moindre  grandeur  l’accompa- 


rum  officinæ.  Extrinfecus  navcm  circumdabant  A- 
tlantes  cubitorum  fex  ,  molem  fummi  tabulati  & 
triglyphorum  fuftinentcs  ,  æquali  intercapcdine  Iocati 
omnes.  Tota  vero  navis  circum  convenientibus  pidtu- 
ris  fpedtantium  oculos  in  fe  convertebat.  Erat  navis 
turribus  oclo  munita  ,  quæ  magnitudine  fua  ad  navis 
molem  quadrarent  duabus  nempe  in  puppi  pofitis, 
totidem  in  prora ,  cæteris  in  medio  :  fuper  fîngulis 
turribus  erant  pinnæ  machinæque  petrariæ ,  quibus 
lapides  in  fubeuntes  adverfarias  naves  immitteren- 
tur.  In  unamquamque  turrim  afcendebant  juvenes 
quatuor  armati  fagittariique  duo  :  turrium  pars  inte- 
rior  tota  faxis  atque  fagittis  oppleta  erat.  In  navis 
oris  atque  parictibus,  tabulato  firmiffimo ,  erat  propu- 
gnaculum  in  quo  machina  Archimede  ftru&ore,  quæ 
trecentarum  librarum  faxum ,  &  duodecim  cubiso- 
rum  tclum  vibraret ,  &  utrumquc  ad  unius  ftadii  lon- 
gitudinem  emitterct.  Aliae  quoque  machin*  ad  defen- 
fionem  ftrudlæ  ,  ligne*  ,  8c  æneis  catenis  furpenfæ 
erant.  In  navi  mali  très  fuere,  in  quorum  fingulis  du* 
machin*  pétris  onuftar,  necnon  unci  maflæque  plum- 


be*  in  oppugnantes  hoftes  conjiciend*.  Ferreumquo- 
que  vallum  navi  circumje&um  fuit ,  quod  afcendere 
conantes  arceret:per  totum  navis  ambitum  corvi  ferrei 
erant ,  qui  inftrumentis  proje&i  naves  hoftium  cor- 
reptas  prope  admoverent ,  ut  facilius  læderentur  ac 
ferirentur.  Ad  utrumque  murum  fexaginta  juvenes 
confiftcbant  toto  corpore  armati  ,  totidemque  circa 
malos  &  circa  machinas  illas  petrarias.  In  malorum 
carchefiis  æneis  milites  etiam  erant  :  in  primo  très  viri. 
in  fecundo  duo ,  in  tertio  unus  :  his  pueri  Taxa  in  ca- 
niftris  textilibus  fubminiftrabant  trochleaque  admove- 
bant  :  quatuor  navis  anchoras  habuit  ligneas ,  ferreas 
odlo.  Ex  malis  navis  fecundus  8c  tertius  facile  reperti 
funt  :  primus  difficulter  in  montibus  Bruttiæ  ab  ho- 
mine  quodam  fubulco  inventus  eft  :  Phileas  Tauro- 
menites  machinarius  eum  in  mare  deduxit.  Sentina 
porro  quamvis  profundiflima,  ab  uno  tantum  homine 
exhauriebatur  c©chlio,quod  Archimedis  invcntum 
fuit.  Navis  ilia  principio  Syracufia  vocataeft3  deinde 
cum  ad  Ptolemæum  Hieron  eam  mi  fit ,  Alexandrina. 
Minores  eam  naves  onerariæ  comitabantur  j  primo 
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gnoient  :  le  principal  étoit  un  Cercure  ,  qui  pouvoit  porter  la  charge  de  trois 
mille  talens  -y  le  talent  pele  foixante  mines ,  Ôc  la  mine  cent  drachmes  :  ce 
cercure  n’alloit  qu’à  la  rame,  il  y  avoit  outre  cela  plufieurs  autres  batimens , 
Sc  des  barques  de  pefcheurs ,  qui  pouvoient  porter  cinq  cens  talens  :  il  y  avoit 
dans  ces  vailTeaux  une  troupe  de  gens ,  non  moindre  que  celle  dont  nous 
avons  parle  ci-devant  -,  car  fix  cens  hommes  le  tenoient  aux  proues ,  attentifs 
aux  ordres  qu’on  leur  donneroit.  Les  débats  ôc  les  querelles  qui  s  elevoient 
dans  ces  vaiffeaux  ,  étoient  portez  devant  le  patron ,  le  pilote ,  &  le  comman¬ 
dant  de  la  proue ,  qui  vuidoient  les  différends  félon  les  loix  de  Syracufc.  On 
mit  dans  ces  vailTeaux  foixante  mille  muids  de  bled ,  dix  mille  grands  vafes  de 
terre  à  la  mode  de  Sicile  ,  pleins  de  poilfon  fale  y  vingt  mille  talens  pelant  de 
chair  falée ,  &  vingt  autres  mille  grands  fardeaux  de  differentes  hardes ,  fins  y 
comprendre  les  viéfuailles  de  tout  l’équipage.  Hieron  aiant  appris  qu  il  n  y 
avoit  point  de  port  en  Sicile  qui  pût  contenir  ce  vailfeau ,  hors  quelques-uns 
où  il  ne  pouvoit  être  fans  péril  y  refolut  d  en  faire  prelent  au  roiPtolemee, 
&  de  l’envoier  à  Alexandrie  :  il  y  avoit  alors  difette  de  bled  dans  toute  1  Egy¬ 
pte.  Il  le  lit  donc  partir ,  on  le  remorqua  pour  l’y  conduire.  Hieron  aiant 
reçu  une  épigramme  d’Archimele  poëte  Athénien,  faite  en  1  honneur  de  ce  fu- 
perbe  navire  qu’il  venoit  de  conltruire,  lui  envoiaen  récompenlè  mille  me- 
dimnes  de  bled ,  &  les  fît  conduire  jufqu’au  port  de  Pirée.  Le  medimne  elf  une 
mefure  de  fix  fetiers. 


Cercurus  ,  qui  tria  millia  talentorum  pondo  geftare 
poflet ,  totulque  remis  agebatur  ,  ac  cum  eo  icaphæ 
Sc  pifcatoriæ  naves  ,  quæ  quingenta  talenta  geftare 
poffent.  Turba  erat  non  minor  quam  fupradicla,  nam 
ad  proras  fexcenti  viri  quæ  mandabantur  obfervabanr. 
Si  quid  veto  injuriæ  in  navibus  inferretur  ,  ejus  judi- 
cium  ad  nauclerum  3  ad  gubernatorem  Si  ad  prore- 
tam  deferebatur  ,  qui  fecundum  îeges  Syracufiorum 
de  omnibus  judicabant.  Frumenti  modios  fexagefies 
mille  navibus  impofuerunt  ,  Tairamentorum  Siculo- 
rum  vafa  tellacea  decies  mille,  carnium  vigefies  mil¬ 
le  ,  aliarum  farcinarum  tantumdem ,  Sc  præter  hæc 


navigantium  commeatum.  Cum  intelligeret  Hieron 
omnium  Siciliæ  portuum  alios  navem  hanc  capere 
non  pofle  ,  alios  etiam  periculo  elle  obnoxios  i  confti- 
tuitdono  mittendameam  efle  Alexandriam  ad  Ptole- 
mæum  regem  -,  tune  enim  in  Ægypto  univerfa  fru- 
menti  penuriaerat  :  navis  autem  Alexandriam  remul- 
co  dedudla  eft.  Hieron  Archimelum  epigrammatum 
Poetam  ,  ob  epigramma  de  ilia  nave  feriptum,  dona- 
vit  honoris  ergo  ,  mille  tritici  medimnis  ,  quos  Athe- 
nas  in  Piræeum  portum  fumtu  fuo  perferendos  cu- 
ravit  :  erat  autem  medimnus  menfura  fextariorum 
fex. 


L'  E'  P  E  R  O  N  DE  LA  PROUE. 
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LIVRE  I 


Les  vaiffeaux  de  guerre  ,  leur  équipage ,  &C  leurs  ornemens. 

Batailles  navales.  Les  ports. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  V éperon  de  la  proue  ,  la  principale  arme  offenfîve  des  navires.  I I.  Remparts 
faits  aux  bords  des  n vaifeaux .  111.  Les  rameurs  à  couvert 
pendant  le  tems  du  combat  naval. 


I.  TW  TOus  avons  fuffifamment  parle'  de  l’éperon  des  vaiffeaux ,  &  nous  avons 
expliqué  ci-deffus  tout  ce  qui  regardoit  fa  figure  ;  c’étoit ,  pour  ainfi 
dire,  la  principale  arme  du  vaiffeau,  de  laquelle  on  le  fervoit  pour  percer  les 
vaiffeaux  des  ennemis  ,  &  pour  les  choquer  violemment ,  jufqu’à  les  couler 
à  fond  ;  cet  éperon  étoit  à  fleur  d’eau  :  voila  pourquoi  Virgile  dit  au  V.  de 
l’Eneide, que  la  mer  étoit  fendue  par  les  rames  &  par  les  éperons,  qui  faifoient 
une  efpece  de  bruiffement  en  fillonnant  la  mer  :  Lucain  en  parle  de  même.  Il 
étoit  ainfi  placé  pour  frapper  le  vaiffeau  en  un  endroit  où  l’eau  pût  d’abord 
entrer  à  grands  flots  par  le  trou , .  &  fubmerger  le  navire  percé.  C’efl:  ainfi, 
félon  Polybe ,  qu’Attalus  monté  fur  un  vaiffeau  à  huit  rangs  de  rames ,  perça 
un  vaiffeau  ennemi  dans  la  partie  qui  étoit  dans  l’eau ,  &  le  coula  d’abord 
à  fond:  voilà  pourquoi,  félon  le  même,  on  tâchoit  détourner  la  proue  du 
côté  des  ennemis,  parce  qu’on  recevoit  ainfi  le  coup  audeffus  de  l’eau  •  au 
lieu  que  quand  on  le  recevoit  dans  l’eau  ,  le  mal  étoit  fans  remede  -,  c’efl:  ce 
que  j’avoue  que  je  ne  comprens  pas  bien  :  car  fi  l’éperon  du  navire  qui  frap- 
poit  ,  étoit  ou  dans  l’eau  ou  à  fleur  d’eau  ,  il  falloir  neceffairement  qu’il 


LIBER  IV- 

4 

N  ave  s  clafficœ  earumopife  apparat  us  ©*  ornamenta . 

Vuona  navales .  Portas. 
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CAPUT  PRIMUM. 

J.  Inter  navalia  tonnent  a  rofirum  prorœprœ- 
cipuum.  / 1.  Propupiaçula  in  navium  oris. 
III.  Remises  tecii  tempore  puqruc. 

I.  T"X  E  embolo  feu  de  roftro  navis  fuperius  abun- 
I  J  de  diximus ,  deque  ejus  forma  difleruimus. 
Hæc  erant  præcipua  navium  arma  queis  hoftium  na- 
ves  impetebant  vulnerabantque  ut  fubmergerent,  ideo- 
que  in  ima  prora  juxta  aquam ,  imo  in  ipla  plerumque 
aqua  locabatur  roftrum,  quapropterVirgiliusÆneid.  j. 

• - -  - -  totumque  dehifeit 

Convttlfum  remis  rofirifque  ftridentibus  aquor. 
Et  Lucanus  lib.  3.  v.  700. 


■  1 — ■  —  nam  murmure  vafio 

Impulfum  rofïris  fomit  mare. 

Nempe  j  inquit  Schefferus  pag.  125.  ut  fie  gravius 
hoftiles  naves  vulnerarent ,  aqua  fuccedente  per  ri- 
mam  :  quemadmodum  ab  Attalo  fadtum  eft  apud  Po- 
lybium  lib.  \6.  cap.  2.  Attalus  cum  ottere  congre  [fus 
primo  fiatim  impetu  cum  exitiali  iütt  infra  eam  partem  , 
qu<&  exfiabat  ex  aqua ,  navim  vuinerajfet ,  tandem  eam 
demerfit.  Et  capite  fequenti  .*  j Quoties  a  fronte  concur- 
rebant ,  non  id  faciebant  fine  arte  ,  qui  fuarinn  na¬ 
vium  proras  bofiibus  commenter  obvertentes  ,  vulnera 
fimper  extra  aquam  accipiebant  cum  contra  ho  fies  fin  b 
aqua  f  uiciantes ,  eos  ipfis  infligèrent  ittus,  quibus  nuUum 
adhiberi  poterat  remedium.  Illud  vero  me  non  capete 
fateor  j  nam  fi  navis  roftrum  quod  feriebat  ,  aut  in 
aqua  crat  totum ,  aut  aquæ  hærebat  ,  necefiario  cadetn 
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perçât  le  vaiffeau  ennemi  à  la  même  hauteur.  Il  fembleroit  plus  a  propos 
de  dire  «qu’ils  tâchoient  de  prêfenter  la  proue  -,  afin  que  1  ennemi  venant  frap¬ 
per  de  l’éperon ,  fe  fit  percer  lui-même  en  choquant  contre  l’éperon  oppolé. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  voilà  ce  que  Poîybe  rapporte. 

Au  combat  naval  de  la  planche  fuivante ,  prefque  tous  les  éperons  des 
proues  font  hors  de  1  eau,  &  plufieurs  navires  ont  deux  eperons  de  meme  for¬ 
me  ,  l’un  fur  l’autre ,  mais  à  quelque  diftance.  Ce  fut  Arifton  Corinthien ,  fé¬ 
lon  Diodore  de  Sicile,  qui  perfuadaaux  Syracufains,  dont  la  ville  etoit  alors 
affiegée  par  les  Athéniens  ,  de  faire  leurs  proues  plus  baffes  &  plus  comtes  :  ils 
fuivirent  fon  confeil ,  &  cela  leur  procura  la  viétoire  \  cai  les  Athéniens 
avoient  des  proues  fort  élevées  ôc  foibles  ;  enforte  que  leurs  éperons  élevez 
pardeffus  l’eau  ne  frappoient  que  les  parties  les  plus  élevées ,  &  faifoient  peu 
de  dommage  aux  vaiffeaux  ennemis  :  au  lieu  que  ceux  des  Syracufains ,  qui 
avoient  des  proues  fortes  &  baffes,  couloient  fouvent  a  fond  d  un  feul  coup 
les  triremes  des  ennemis. 

I I.  On  faifoit  tout  autour  des  vaiffeaux  des  remparts  qui  mettoient  les  fol- 
dats  à  couvert  du  moins  en  partie,  &  jufqua  une  certaine  hauteur.  Vous 
irez ,  dit  Horace  ,  entre  les  hauts  remparts  des  navires  :  Ôc  fon  Scholiafte  dit , 
■que  c’étoient  comme  des  murs  derrière  lefquels  les  foldats  fe  defendoienc,  & 
xiroient  fur  les  vaiffeaux  ennemis. 

I I I.  Il  paroit  du  moins ,  que  durant  le  tems  du  combat  les  rameurs  étoient 
à  couvert  des  traits ,  &z  qu’on  faifoit  des  ponts  aux  vaiffeaux  qui  n  en  avoient 
pas  -,  afin  que  toute  la  manoeuvre  des  rameurs  fût  en  fûreté ,  &  ne  fût  pas  trou¬ 
blée  par  les  coups  des  ennemis.  Les  fMarfieiüois ,  dit  Cefar  aux  fécond  livre  de 
la  guerre  civile ,  avaient  ajouté  à,  leur  flote  des  barques  de pe/cheurs ,  ft)  les  avoient 
pontées ,  afin  que  les  rameurs  fiufient  à  couvert  des  coups.  Et  au  troifiéme  livre  : 
Il  arma  ,  dit- il,  en  guerre  joixante  ef 'quifs  de  grands  vaiffeaux  ,  les  couvrit  de 
claies  &  de  planches ,  &  les  remplit  de  Joldats  tous  gens  dé  élite.  Dans  le  combat 
naval  fuivant,  tous  les  vaiffeaux  font  couverts ,  &  ont  des  ponts  :  les  bords  font 
fortifiez  comme  une  ville  de  guerre  ;  quelques-uns  ont  des  créneaux  d’efpace 
en  efpace,  comme  les  fortereffes  &  les  tours.  Il  ne  paroit  pourtant  pas  que 
dans  les  combats  de  mer  tous  les  vaiffeaux  qui  combattoient ,  aient, toû jours 
été  pontez.  La  maniéré  même  dont  Cefar  parle  ci-deffus ,  femble  marquer 
que  cela  ne  fe  faifoit  pas  toûjours. 


gpfa  altitudine3eadcm  ipfa  linea  hoftilem  nâvem  vulne- 
rabat.  Melius  fortalfc  dicerctur  ipfos  proram  obver- 
tifle,  ut  irrumpente  hoftium  nave  &r  roftro  feriente, 
aboppolîtæ  navis  roftro  pariter  feriretur  ac  vulnerare- 
tur.  Ut  ut  eft,  locum  Polybii  &  verba  ipfa  referimus. 

In  pugna  navali ,  quæ  tabula  fequenti  repræfenta- 
tur,  omnia  fère  prorarum  roftra  extra  aquam  funt, 
plurefque  naves  roftrum  duplex  habent  alterum  altero 
îuperius,  aliqua  interpolîta  intercapedine.  Ut  narrat 
Diodorus  Siculus  lib.  13.  cum  Athenienfes  Syracufas 
obfiderent ,  Ariflone  gubernatore  navis  Corinthio  fua- 
dente  ,  ut  proras  navium  breviores  facerent  &  deprejfio- 
res ,  Syracufani  confilio  obt  imper averunt  ,  cjuod  magno 
in  conflitlibus  deinde  ad  vicloriam  ip fis  émolument 0  fuit. 
Atticœ  enim  triremes  infirmioribus  erant  proris  &  ela- 
tis  \  auofebat,  ut  rofiris  fuis  nihil  nif  eminentes  fuper 
mare  navium  partes  vulnerarent  nec  magno  bofies  dé¬ 
triment  0  ajficerent  :  at  naves  Syracufiorum  firmis  inftru- 
Utz  proris  ac  deprejfs ,  rno  fepe  ittu  hojtium  triremes 
fupprimebant. 

II.  Circum  naves  etiam  propugnacula  conftrue- 
Jjantur ,  queis  milites  par  dm  laltem  obtegerentur  , 


neque  hoftium  idlibus  toti  paterent. 

Ibis  Liburnis  inter  alta  navium 3 
Amice  propugnacula 

InquitHoratiusEpod.Od.i.cujusScholiaftes  hoc  locoj 
propugnacula  in  navibus  dicuntur  loca  altiora  cjuaji  mû¬ 
ri  unde  milites  pios  hofles  propugnant  aut  rnanuaut  telis. 

III.  Pugna:  laltem  tempore  videntur  remiges  tuti 
fuifle  a  telis  hoftium ,  cataftromataque  ex  tempore 
parata  &  appofita  fuifle  ,  ut  fecuri  poflent  remos  tra- 
<ftare,  neque  telis  hoftium  patere.  Cælar  lib.  1.  de 
bello  civili  hæc  habet  :  Majfdienfes  pifeatorias  naves 
adjecerant  &  contexerant ,  ut  effent  ab  iblu  telorum  re¬ 
miges  tuti .  Et  libro  tertio  ,  feaphas  navium  magnarum 
circiter  fexaginta  cratibus  pluteifjue  contexit  3  eoejue 
milites  deletlos  impofuit.  In  pugna  navali  fequenti  na¬ 
ves  omnes  catapbra&æ  funt  &:  cataftromatibus  inftru- 
<ftæ  ,  oræ  circumquaque  propugnaculis  obteeftæ  ,  ve- 
lut  urbs  rr.unita  \  in  quibufdam  etiam  pinnæ  eminent, 
lîcut  in  oppidis  atque  in  turribus.  Neque  tamen  puto  in 
quibuflibet  pugnis  navalibus  naves  omnes  conftratas 
fuifle.  Imo  ex  iis  quæ  Cæfar  fupra  fignificavit  ,  fubin- 
dicari  videtur  id  non  femper  eodem  modo  fadlum  elfe. 

CHAP. 
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I»  Les  tours  qu  on  met  toit  aux  navires  :  pafj'age  de  Vegece.  1 I.  En  quel  lieu  du 
vaijfeau  mettoit-on  les  tours .  III.  Ces  tours  ne  fe  mettaient  ordinairement 

qu  au  tems  du  combat  ^  J elon  Servius. 


!•  TT  TNe  autre  forte  de  fortification  qu’on  mettoit  aux  navires ,  c’etoienc 
\  J  les  tours  j  Vegece  n’a  pas  manqué  d’en  faire  mention, lorlqu’il  fait  la 
delcription  du  combat  naval  •  comme  cette  defcription  inftruit  fur  bien  des 
choies,  nous  l’allons  mettre  ici.  «Il  faut  differentes  fortes  d’armes  pour  un  « 
combat  donné  fur  terre  :  mais  le  combat  naval  demande  qu’on  foit  müni« 
non  feulement  de  plufieurs  fortes  d’armes ,  mais  auffi  de  machines  de  toutes 
eipece ,  comme  fi  l’on  combattoit  fur  des  murailles  6c  fur  des  tours.  Car  qu’y« 
a-t-il  de  plus  cruel  qu’une  bataille  navale ,  où  les  hommes  periffent  par  l’eau  « 
ôc  par  le  feu  ?  Il  faut  avoir  donc  l’œil  à  ce  que  les  foldats  foient  à  couvert  « 
des  traits  ,  qu’ils  foient  armez  de  toutes  pièces  6c  munis  de  cuiraffes  ;  car  le« 
foldat  qui  fe  tient  debout  en  combattant  fur  le  vâiffeau,  fans  être  obligé  de« 
marcher ,  ne  fe  peut  pas  plaindre  du  trop  grand  poids  des  armes.  On  le  fert« 
aufii  des  boucliers  les  plus  forts  6c  les  plus  grands ,  qui  puiffent  re  fi  fier  aux« 
coups  de  pierres ,  aux  faulx,  aux  harpons ,  6c  aux  autres  armes  qu’on  emploie  « 
dans  les  vaiffeaux.  On  fe  fert  de  fléchés,  de  traits,  de  frondes,  de  leviers,  « 
de  globes  de  plomb  ,  avec  des  machines  appellées  onagres,  des  balliftes  ôc« 
des  fcorpions  -,  on  jette  de  part  6c  d’autre  des  traits  6c  des  pierres.  Ce  qui  eft« 
encore  plus  dangereux,  les  plus  hardis  approchent  leurs  liburnes,  6c  jettantct 
des  ponts  viennent  à  l’abordage ,  6c  paffent  dans  les  vaiffeaux  ennemis  ;  c’eft« 
la  qu  on  eii  vient  aüx  mains  de  prés ,  &  qu’on  fe  bat  à  coups  d’épées.  Dans« 
les  plus  grandes  liburnes  on  fait  des  remparts  6c  des  tours ,  afin  que  commet 
de  deftus  les  murailles  d’une  ville  on  puiffe  plus  facilement  bleffer  &  tuer  les  « 
ennemis.  Avec  des  balliftes  on  jette  dans  les  navires  des  ennemis  des  fléchés  « 
ardentes,  enduites  d’huile  préparée  pour  mettre  le  feu,  &  enveloppées  d’é-« 
toüpe  6c  de  fouflre  ;  cela  prend  d’abord  dans  ces  planches  qui  compofent  les« 
ponts  3  6c  qui  font  enduites  de  cire ,  de  poix  6c  de  refine ,  matières  combu-« 
ftibles.  Les  uns  periffent  par  le  fer  par  les  coups  de  pierre  ,  les  autres  font« 
brûlez  dans  les  flots  mêmes  ;  6c  ce  qu’il  y  a  de  plus  dur  6c  de  plus  cruel ,  les« 
corps  privez  de  fepulture,  font  dévorez  par  les  poiffons.« 


c  A  P  u  T  IL 

I.  T  unes  navibus  impojîtœ  :  Vegetii  locus. 

II.  In  quo  navis  loco  turres  ponebantur. 

III.  Illæ  tunes  tempore  puyriœ  tantum  m- 
qebantur  fecundum  Servium. 

I.  À  Liud  genus  propugnaculorum  in  navibus 
turres  erant  :  Vegetius  4.  44.  illas  ubi  nava- 
lem  pugnam  deferibit  commemorare  non  neglexit. 
Cum  ejus  deferiptio  multa  ad  præfens  inftitutum  per¬ 
tinente  doceat  eamhîc  afferre  vifum  eft:  Multa  qui- 
dem  armorum  généra  prœlium  terreftre  deflderat  ;  fed 
navale  certamen  non  folum  plures  armorum  fpecies ,  ve- 
rum  etîam  machinas  &  tormenta  flagitat  >  tamquam 
in  maris  dimicetur  &  turribus.  Quid  enim  crudelius  con- 
grcjfione  navali ,  ubi  &  aquis  homines  perimuntur  & 
flammisi  P  ne  i  pua  ergo  effe  débet  tegminum  curayut  ca- 
taphratti  velloricati  ,galeati  etiam  &  ocreis  muniti  Jint 
milites.  Ve  onere  namque  armorum  nemo  potefl  conquérir 
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qui  flans  pugnat  in  navibus.  Scuta  quoque  validiora 
propter  ilhis  lapidum  &  ampliora  fumuntur  propter  fàl- 
ces  &  harpagones)  aliaque  navalia  généra  telorum .  Sa~ 
gittis  ,  miflilibus  ,  fundis  ,  fuftibalis  ,  plumbatis  ,  ona- 
grisi  baliftis  ,  feorpionibns  jacula  invieem  diriguntur  & 
faxa  j  &  quod  eft  gravius  ,  qui  de  virtute  prœfumunt  y 
admotis  liburnis  injeftis  pontibus  ,  in  aiverfariorum 
tranfeunt  naves ,  ibique  gladiis  manu  ad  manum  ,  ut  di- 
citur ,  continus  dimicant.  In  majoribus  etiam  liburnis 
propugnacula  turrefque  conftituunt y  ut  tamqtiam  de  mu- 
ro  ,  ita  de  excelfloribus  tabulatis  facilius  vulnerent ,  & 
périmant  inimicos.  Oleo  incendiario  ,ftuppa  ,  fulphurey 
bitumine  obvoluta  &  ardentes  fagittœ  ,  per  haflas  in 
hofticarum  naviurn  alveos  infiguntur  ,  inunllafque  cera 
&  pièe  &  refîna  tabulas  tôt  fomentis  ignium  repente 
fuccendunt .  Alii  ferro  interimuntur  &  faxo,alii  ardere 
coguntur  in  finit ib us.  In  tanta  tamen  mortium  généra  y 
qui  acerbiflîmus  cafus  eft  abfumcnda  pifeibus  infepultA 
funt  corpora. 
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ié4  L’ANTIQUITÉ  EXPLIQUE'E,  &c.  Liv.  IV. 

I I.  Voilà  une  vive  image  d’un  combat  naval.  Les  tours  dont  Vegece  parle 
étoient  fort  enulage  chez  les  Romains  :  les  dotes,  dit  Pline p  fe  lervent  de 
tours  pour  combattre  for  mer ,  comme  for  les  murailles  d  une  ville.  On  met- 
toit  quelquefois ,  dit  Pollux ,  deux  tours  for  un  navire ,  1  une  a  droite  ôc  1  autre 
à  gauche  :  Appien  met  aulh  deux  tours ,  1  une  a  la  proue ,  ôc  1  autre  a  la  poup- 
pe.  On  verra  dans  la  foite  que  ces  tours  le  mettoient  non  feulement  a  la  pioue 
&  à  la  pouppe ,  mais  aulh  lur  les  cotez ,  ôc  meme  au  centre  du  navire. 

III.  Ces  tours  ne  fe  faifoient  que  lorfqu  on  alloit  donner  le  combat  :  elles 
auroient  été  trop  incommodes  ôc  auroient  empeche  le  vaiffeau  d  alfoi ,  fi 
elles  y  avoient  été  pendant  tout  le  tems  de  la  navigation.  Voila  pourquoi 
ils  avoient  des  planches  ôc  tous  les  matériaux  neceffaires  pour  elever  ces 
tours  en  fort  peu  de  tems  :  on  les  fait,  dit  Servius ,  tout  d  un  coup  avec  des 
planches ,  lorlqu’on  en  vient  au  combat  :  ôc  on  les  oppofe  aux  ennemis ,  qui 
ne  les  avoient  pas  prévues.  Le  même  Servius  dit,  que  ces  tours  faites  lur  les 
vailïéaux  tout  d’un  coup ,  étoient  de  l’invention  d  Agrippa  ;  mais  cela  ne  peut 
être  vrai,  à  moins  que  Servius  ne  l’entende  feulement  de  la  maniéré  d  elever 
ces  tours  tout  d’un  coup ,  ou  dans  un  fort  petit  efpace  de  tems.  On  a  cer¬ 
tainement  mis  des  tours  lur  les  vailfeaux  avant  ces  tems-la  :  Cefar  en  parle 
clairement  en  fon  troifiéme  livre  de  la  guerre  civile.  «  L  autre  navire ,  dit-il , 
«qu’Acilius  avoit  mis  là  pour  faire  la  garde,  fut  attaque  par  plufieurs  vaif- 
33  féaux ,  où  Cneius  Pompée  avoit  fait  des  tours ,  ôc  combattant  ainfi  des  lieux 

élevez  ,  il  remporta  facilement  la  viéloire.  «  Les  tours  dont  parle  Tite-Live, 
étoient  des  machines  pour  prendre  les  places  :  «On  joignit,  dit  il ,  deux 
quinqueremes  l’une  à  l’autre,  en  ôtant  tous  les  rameurs  qui  etoient  entre 
deux,  afin  que  les  navires  pufifent  s’entretoucher  :  les  rames  extérieures 
faifoient  aller  les  deux  navires ,  qui  portoient  des  tours  ôc  d  autres  machines 
«pour  battre  les  murs.»Thucydide  fait  mention  d’un  navire  que  lesAtheniens 
avoient  au  fiege  de  Syracufe  ,  muni  de  tours  &  de  remparts. 

Au  combat" naval  que  nous  donnerons  plus  bas ,  les  tours  qui  font  fore 
hautes  font  toutes  poiées  fur  le  pont  ôc  au  milieu  du  vailfeau  :  elles  font 
munies  de  créneaux  ,  ôc  quelques-unes  font  à  plufieurs  étages.  Il  falloir  une 
grande  adre Ife  ôc  beaucoup  d’exercice  pour  dre  (Ter  en  peu  de  tems  de  fi  gran- 
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II.  En  pugnæ  navalis  vividam  imaginem.  Turres 
in  navibus  pofitæ,  de  quibus  Vegetius  agit,  in  ufu  fre- 
quenti  erant  apud  Romanos  :  Armât  £  claffes ,  inquit 
Plinius  3  z.  i.  imponmt  fibi  turrium  propugnacula ,  ut 
in  mari  quoque  pugnetiïr,  velut  e  maris  :  &C  Pollux  , 
Exflruuntur  etiam  in  navibus  fin  gui  aria  qu&dam  tabu- 
lata  j  quibus  duce  imponuntur  turricula ,  dextera  &  fini- 
fira.  Ad  duo  latera  turres  fui  (le  pofitas  fignificare  vi- 
detur  cum  dicit  dextera  &  finiftra  }  verum  Appianus 
lib.  5.  in  prora  &  in  puppi  fuifle  dicit.  At  ex  lequen- 
tibus  non  in  prora  tantum  &  in  puppi ,  ied  etiam  in 
lateribus  tabulatorum  atque  etiam  in  centra  navis 
turres  fuilfe  liquebit- 

III.  Illæ  vero  turres  tune  tantum  erigebantur  cum 
pugnandum  erat  ;  nam  fi  toto  navigationis  tempore 
ereélæ  fuiflent ,  magnum  fane  peperifient  incommo- 
dum  ,  ncque  enim  facile  fuifiet  cum  tanta  ipfaque 
eredta  mole  navem  in  flu&ibus  agerej  atque  ideo  tra- 
bes,  ligna  Sc  afieres  parata  habebant ,  fingulis  ad 
turrium  conftrudtionem  aptatis,  ut  brevilîimo  tempore 
po fient  inftante  pugna  turres  hujufmodi  exædificare  , 
ut  ait  clare  Servius  ad  hune  Virgilii  verfum  , 

Tanta  mole  viri  turritis  puppi  b  as  inftant. 

De  tabulis ,  inquit ,  fubito  eriguntur ^fimul  ac  ventum 


efi  in  pralium ,  turres  hofiibus  improvifie.  Ait  idem 
Servius  eodem  loco  Agrippam  primum  hoc  genus  tur¬ 
rium  invenifle  ,  ut  de  tabulis  îubito  erigerentur.  Id 
vero  falfum  omnino  efiet  ,  nifi  forte  de  extemporanea 
ilia  turrium  ereétione  intelligatur  *,  Cæfar  quippe  na- 
ves  turritas  commémorât  lib.  3.  de  bello  civili.  Alte- 
ram ,  inquit ,navem,  qua  erat  ad  eufiodiam  ab  Acilio  po~ 
fit  a,  plwibus  a  g  greffas  navibus ,  in  quibus  adlibram  fe- 
cerat  turres  ,  ut  ex  fnperiori  pugnans  loco  J  facile  vicit. 
Titus  etiam  Livius  turritas  naves  commémorât  lib. 
24.  cap.  34.  fed  quæ  ad  obfidionem  apparatæ  efient  : 
J  un  El  a ,  inquit ,  bina  quinqueremes  ,  demptis  interiori- 
bus  remis  s  ut  latus  lateri  applicaretur  cum  exteriore  or - 
dine  remorum  velut  naves  agerentur ,  turres  contabulatas 
machinamentaque  alia  ,  quatiendis  mûris  portabant. 
Thucydides  lib.  7.  pag.  500.  navim  commémorât 
Athenienfium  in  obfidione  Syracufarum  ,  quæ  turri- 
bus  &  propugnaculis  muniebatur. 

In  navali  pugna  quam  infra  proferimus ,  turres 
præaltæ  funt,  omnefque  fupra  tabulatum  atque  in  um- 
bilico  navis  pofita:  :  lunt  autem  illæ  inftar  turrium  la- 
pidearum  pinnis  &  propugnaculis  munitæ,  atque  non- 
nullæ  pluribus  contignationibus  inftru<5læ  funt.  Non- 
nifi  fummo  artificio  diuturnoque  ufu  poterant  tantæ 
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des  machines  ;  car  ii  y  a  apparence  qu’on  ne  les  élevoit  que  pour  les  com¬ 
bats,  quelques  grandes  qu  elles  paroiflent.  Un  navire  auroit  eu  bien  de  la 
peine  a  naviger  longtems  avec  ces  énormes  machines.  Les  navires  qui  com- 
pofoient  la  flotte  de  Marc  Antoine  avoient  de  ces  tours. 


moles  ex  tempore  erîgi  atque  firmati  :  nam  quod  &c  fecare  fliuftufque  diu  permeare  potuiffet ,  fi  tam  altas 
oervius  (upia  dicebat ,  verifimile  prorfus  eft  eas  ad  gefliffet  machinas  ,  quæ  fane  navis  curfum  inter- 
pugnam  tantum  apparatas  fuiffe  ,  quantumvis  etiam  turbaffent.  In  Marci  Antonii  claffe  hujufmodi  tur-, 
magna:  fublimefque  videanmr  j  nam  vix  navis  undas  res  ut  alibi  dicimus ,  vifebantur. 


CHAPITRE  IIL 

ï.  Le  Dauphin  ,  machine  de  guerre  pour  les  <vaijfeaux.  II.  Lits  des  rameurs  & 
des  gens  de  mer.  111.  Les  rames.  Il Les  <■ voiles . 

I.  T  Es  anciens  avoient  aufli  des  machines  qu’ils  àppelloient  dauphins , 

1  vparce  quelles  avoient  la  forme  d’un  dauphin-  le  dauphin  étoit  en 
tlfage  chez  les  Grecs ,  félon  Suidas  6c  félon  le  Scholiafle  d’Ariftophane  :  on  le 
fufpendoit  a  la  vergue,  d’où.  on  le  jettoit  dans  levaifleau  des  ennemis  ^  6e 
comme  il  étoit  fort  gros  6e  fort  pefant,  il  perçoit  les  vaifleaux  6c  les  faifoit 
couler  à  fond.  Il  paroit  avoir  été  fort  en  ufage  }  6e  il  n’y  avoit  que  les  Grecs 
qui  s’en  fèrviflent. 

II.  Ce  qui  efl:  à  remarquer,  c’efl:  que  les  rameurs  n’avoient  pas  d’autre 
lit  que  les  bancs  mêmes  fur  lefquels  ils  fe  tenoient  pour  ramer ,  les  foldats 
couchoient  de  même  fur  des  bancs.  Virgile  le  dit  clairement  des  rameurs.  Les 
Commandans  6e  les  principaux  capitaines  avoient  des  matelats  qu’ils  éten- 
doient  fur  Je  bois  pour  fe  coucher.  On  accufa  Alcibiade  de  trop  de  moleffe, 
parce  qu’il  s ’étoit  fait  faire  un  lit  fufpendu  fur  des  bandes ,  à  peu  prés  comme 
font  dans  nos  vaifleaux  ces  lits  qu’on  appelle  branles . 

III.  Les  rames  qui  s’appelloient  en  latin  remi ,  6c  tonfe  chez  les  poetes , 
étoient  liées  à  une  grofle  cheville  fichée,  qu’on  appelloit  en  latin  fialmus.  Il  y 
en  a  qui  croient  qu’on  couvroit  les  rames  d’airain  pour  les  rendre  plus  fortes. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  n’étoit  pas  toûjours  uniforme  ;  outre  cela ,  les 
ufages  changeoient,  6e  ce  qui  fe  faifoit  dans  un  tems  ne  fe  faifoit  pas  toûjours 
dans  un  autre. 


C  A  P  U  T  III. 

/.  Delphimis  machina  hellica  navium.  //.  Quo 
le Uo  uterentur  remises  aliique  nautœ.  ///.  Ré¬ 
mi.  IP-  V'ela  navium. 

J.  T7  Eteres  etiam  machinas  quafdam  habuere , 
y  quas  vocabant  delphinos ,  quia  videlicet  del- 
phinorum  forma  fabrefa&æ  erant.  Erat  delphinus 
apud  Græcos  machina  bellica  ,  fecundum  Suidam  in 
voce  mwh  y  &c  fecundum  Ariftophanis  Scholiaften, 
quam  antennæ  navis  fufpendebant,  ut  inde  in  hoftilem 
navem  conjiceretur  :  quoniam  veto  magnæ  molis  gra- 
viflimufque  erat,  navem  hoftilem  perfringebat  demer- 
gebatque.  Non  frequentis  ufus  fuiffe  videtur ,  ÔC 
apud  Græcos  tantum  memoratus  deprehenditur. 

II.  Quod  autem  memoratu  dignum  ,  remiges  nullo 
alio  leéto  vel  cubili  utebantur  ,  quam  ipfo  in  quo  re- 
migabant  fcamno  :  milites  quoque  in  fçamnis  decum- 
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bebant  *,  id  vero  Virgilius  de  remigibus  dicit.  5, 
Æneid. 

■ - -  Placida  Uxarunt  membra  quïete 

Sub  remis  y  fuJJ  per  dura  fedilia  muta. 

Duces  autem  atque  clafliarii  præfe&i  in  ipfîs  tabulis 
pofîta  ftrata  Sc  culcitras  ut  plurimum  habebant,  ideo- 
que  Alcibiadi  vitio  datum  fuit  ,  quod  leCbum  fafciis 
lufpenfum  haberet  in  navi ,  ut  ait  Plutarchus  in  vita 
Alcibiadis  :  erat  igitur  Alcibiadis  le&us  eo  modo 
concinnatus  quo  letfti  militum  hodiernorum  claffiario*. 
rum ,  quos  letftos  branles  vôcant. 

III.  Remi  qui  apud  Poetas  frequenti  ufu  tonfæ 
vocantur  ,  in  magno  clavo  ad  oram  navis  deftxo  , 
quem  fcalmum  vocant ,  afferebantur  ne  loco  move- 
rentur.  Non  défunt  qui  dicant  remos  ære  olim  oper- 
tos  fuiffe  ,  quo  firmiores  effent.  Hæcporro  quæfupe- 
rius  obfervavimus,  non  immutabilis  ufus  fuiffe  putan- 
dum  eft. 
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z66  L’ANTIQUITE'  E  XP  L  I  QU  E'  E ,  &c.  Liv.  IV. 

IV.  Les  voiles  s’appelloient  en.  latin.  <vcIa  8c  tumices  ,  ce  dernier  mot  mar¬ 
que  que  le  vent  les  enfloic  :  leurs  noms  en  grec  étoient  fa*  8c  ytw*.  An¬ 
ciennement  chaque  navire  n’avoit  qu  une  voile  ,  on  y  en  mit  depuis  plufieurs. 
«Aujourd’hui  les  plus  grandes  voiles ,  dit  Pline ,  ne  fuffifent  pas  feules  aux 
«vaiffeaux  -,  8c  quoiqu’il  faille  un  arbre  entier  pour  faire  une  vergue,  on  a 
«encore  mis  d’autres  voiles  pardeffus  :  &  1  on  en  tend  meme  aux  proues  8c  aux 
pouppes  -,  on  cherche  la  mort  en  bien  des  maniérés.  «  La  voile  qu  on  mettoit 
au  plus  haut  du  mât  s’appelloit  fuppavuM.  On  failoit  les  voiles  de  lin  3  de  chan¬ 
vre  ,  de  jonc  ;  on  les  faifoit  auffi  anciennement  de  cuir  :  ceux  de  Vannes ,  die 
«Celar,  les  faifoient telles  :  «  Ils  mettent,  dit-il ,  au  lieu  de  voiles  ,des  peaux 
«ou  des  cuirs  minces ,  (oit  faute  de  lin ,  foit  parce  qu  ils  ne  lavent  pas  en  faire 
«ufage  i  foit  auffi ,  ce  qui  eft  plus  vraisemblable ,  parce  qu’ils  croient  que  des 
«voiles  ordinaires  ne  pourroient  pas  foutenir  les  grandes  tempetes  de  1  Océan 
«ni  la  violence  des  vents.»  Selon  Strabon ,  ceux  qui  habitoient  auprès  du  Nil 
les  faifoient  de  certaines  cannes  ou  rofeaux  qu  ils  difpoloient  en  maniéré  de 
nattes.  Anciennement  les  voiles  étoient  blanches ,  mais  dans  la  fuite  du 
tems  on  en  peignit  de  differentes  couleurs  ^  on  en  fit  auffi  de  pourpre ,  8c 
de  couleur  d’hyacinthe. 

Au  haut  du  mât  étoit  le  carchefîum ,  que  nous  appelions  aujourd’hui  la 
hune  :  il  paroit  qu’il  étoit  creux  comme  une  taffie,  8c  c’eft  peutêtre  pour  cela 
qu’une  efpece  de  taffie  s’appelloit  cmhefium ,  quoiqu’on  ne  fâche  pas  bien 
lequel  des  deux  a  donne  fon  nom  a  1  autre.  Les  cordes  du  mat  le  faifoient  de 
lin ,  de  chanvre ,  de  jonc ,  de  feuilles  de  palme ,  de  la  plante  appellee  phiiyra 
8c  papyrus ,  dont  les  feuilles  qui  avoient ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  de 
longs  filamens ,  étoient  fort  propres  à  faire  des  cordes  :  on  en  faifoit  meme 
d’écorce  d’arbres ,  de  certifier ,  de  tilleul ,  de  cep  de  vigne  8c  d  autres. 


IV.  Vêla  tumices  eriam  latine  appellabantur  , 
quo  poftremo  nomine  fignificatur  ipfa  vento  inflata 
ruiffe  j  græce  autem/VraSc  a.? (*.&«.  vocabantur.  Prifcis 
temporibus  in  navibus  fingulis  fingula  vêla  étant  ;  fed 
fubinde  plura  in  qualibet  navi  pofita  funt.  J  am  vero> 
inquit  Pliniusl.  19.  in  præfat.  me  vêla  majora fatis  ejfe 
ceeperunt  navi^iis.  Sed  quamvis  amphtudim  antenna~ 
mm  fingula  arbores  fufiîciant ,  fuper  eas  tamen  addi  ve- 
lorum  alla  vêla ,  pratereaque  alla  m  proris ,  alia  in  pup- 
pibus  pandi ,  ac  tôt  modis  provocari  mortem .  Vélum 
quod  in  fummo  malo  ponebatur  fupparum  nomen  ha- 
bebat.  Conficiebantur  autem  vêla  ex  lino,  ex  cannabe 
ÜC  ex  junco  ,  prifee  quoque  ex  corio  parabantur.  A 
Venetis  gallica  genre  ,  inquit  Cæfar  de  bello  gallico 
lib.  3.  Pelles  pro  velis  ,  alutaque  tenuiter  confetta,five 
propter  Uni  inopiam ,  atque  ejus  ufus  infeitiam  ,  five 
quod  eft  magis  verifimile  ,  quod  tantas  tempeftates 
Oceani ,  tantofque  impetus  ventomm  [uftineri ,  ac  tanta 


onera  navium  régi  velis  non  fans  commode  arbitrant  un 
Nili  accolæ,  inquit  Strabo  lib.  4.  vêla  ex  calamoeffi- 
ciunt ,  »  pîfi  vap*7rnri<riot ,  ftoreis  vel  cratibüs 

fimilia  :  ptifee  vêla  alba  étant  •<,  fed  pofteriori  tem- 
pote  variis  ea  coloribus  depida  funt  :  ex  purpura 
quoque  &  hyacintho  vêla  parata  fuere. 

In  fummo  malo  carchenum  erat ,  quod  ceu  crater 
concavum  fuifle  videtur ,  ideoque  fordtan  poculum 
cujufpiam  formæ  carchebum  vocabatur  ,  quamquam 
fortaflis  ignoretur  utrum  utri  nomen  fuum  communi- 
caverit.  Funcs  rudentefve  quibus  malus  &  antenna 
abaque  alligabantur.ex  lino,  ex  cannabe,&  in  aliquoc 
regionibus  ex  fuliis  palmarum  fiebant  itemque  ex 
planta  quam  papyrum  &  philyram  vocabant ,  cujus 
folia ,  quoniam  ,  uti  diximus ,  multis  conftabant  fila— 
minibus ,  ad  funes  conficiendos  aptiffima  erant-  Ex 
cortice  arborum  etiam  rudentes  apparabantur  ,  ex  ce- 
rafo  videlicet,  ex  tilia  exque  vite  &  ex  aliis  arboribus. 


LE  GOUVERNAIL  ET  LES  ANCRES. 


IGj 

CHAPITRE  IV. 

I.  Le  gouvernail.  IL  Les  ancres.  111.  La  fonde.  IV.  Peintures 

des  vaijfeaux. 

ET"  E  gouvernail  étoit  une  rame  plus  longue  &  plus  large  que  les  aü- 
JL^tres ,  comme  nous  voions  fur  prelque  tous  les  vaiffeaux  donnez  ci- 
devant,  &  comme  nous  verrons  aulE  fur  les  fuivants  :  il  s’appelloit  en  grec 
yrtSciAiov  ôc  en  latin  clavus  o\x  gubernaculum .  Il  y  en  avoit  fouvent  plufieurs  dans 
un  même  bâtiment. 

1 1.  Les  ancres ,  dont  quelques-uns  attribuent  l’invention  à  Midas,  d’autres 
aux  Tofcans ,  étoient  anciennement  de  pierre  ou  de  marbre.  Delà  vient  qu- 
Arrien  dit,  parlant  du  temple  de  Diane  de  Colchos  :  «  On  montre  là  l’ancre  « 
du  navire  des  Argonautes ,  qui  ne  m’a  pas  paru  ancienne,  parce  quelle  eft« 
de  fer  j  quoique  pour  la  grandeur  &  pour  la  forme  elle  foit  differente  des» 
ancres  d  aujourd’hui,  je  l’ai  crue  d’un  tems  beaucoup  plus  bas;  mais  on  voit  là» 
des  fragmens  d’une  ancienne  ancre  de  pierre ,  qui  paroiffent  être  les  refies  « 
de  cette  ancre  des  Argonautes.»  On  dit  qu’on  enfaifoit  ci-devant  de  pierre 
au  roiaume  de  Calecut ,  &  quon  en  fait  encore  aujourd’hui  de  même  matière 
au  Japon.  Au  grand  navire  de  Hieron ,  dont  nous  avons  donne'  la  defcri- 
ption  ,  il  y  avoit  quatre  ancres  de  bois  &  huit  de  fer.  Scheffer  ,  dont 
l’excellent  livre  de  militia  navali  nous  a  beaucoup  fervi  ,  s’eft  trompé 
lorsqu'il  a  dit  que  ces  douze  ancres  etoient  du  navire  de  Ptolemée 
Philopator  :  elles  etoient  certainement  de  celui  d’Hieron  ,  comme  dit 
Mofquion  dans  Athenée.  Le  même  S'cheffer  croit  qu’il  y  avoit  de  ces  ancres 
qui  n’avoient  point  de  pointe  pour  ficher  en  terre  j  mais  quelles  avoient  des 
malles  de  plomb  qui  les  arrêtoient  :  il  en  tire  une  preuve  de  ce  que,  félon 
Diodore  de  Sicile ,  les  Phéniciens  aiant  navigé  en  Sicile  pour  en  tirer  de  l’ar¬ 
gent  par  leur  négoce  ,  ils  en  trouvèrent  une  fi  grande  quantité ,  qu’ils  en  rem¬ 
plirent  leurs  vailfeaux  j  &c  comme  il  en  reftoit  encore ,  ils  ôterent  le  plomb 
de  leurs  ancres  ôc  y  mirent  des  malfes  d’argent  en  leur  place  •  c’eft  pour 
cela  que  Donat  appelle  ces  malfes  pondéra  ancorarum ,  les  poids  des  ancres.  On 
mettoit  auffi  au  lieu  d’ancres  de  grands  paniers  pleins  de  pierres ,  &  des  facs 


c  A  P  u  T  IV. 

J.  Gubernaculum.  II.  Ancorœ.  III.  Polis . 

IF.  Piciurœ  navium. 

I.  /n  Ubernaculum  Latinî  alio  nomine  cîavum  , 
V  X  Græci  ota.ua.  vocant:  remus  erat  latior  longior- 
que  aliis ,  ur  vidimus  in  omnibus  fere  navibus  quas 
hadenus  protulimus ,  &  in  fequentibus  etiam  videbi- 
îrius  :  græce  quoque  vocabatur  ml'&hw.  Sæpe  multa 
gubernacula  eadem  in  navi  erant. 

%  II.  Anchora  græce  dicitur ,  cujus  inventio- 

nem  quidam  Midæ  alii  Tyrrhenis  tribuunt  :  anti- 
quiflimæ  aliquando  faltem  ex  lapide  vel  ex  marmore 
erant.  Arrianus  in  periplo  ponti  Euxini  de  templo 
D  ianæ  in  Colchide  loquens  ne  habet  :  Ibidem  anchora 
ziavïs  Argus  oflenditur ,  y  ut  cim  fit  ferrea  ,  mihi  pa¬ 
rant  vif  a  efi  antigua  ,  lie  et  magnitudine  pariter  &  for - 
ma  nonmhil  ab  anchoris  noflrorum  temporum  différât  , 
lamen  videtur  ejfe  recent  ior  >  at  alterius  lapide a  an - 


chora  fragmenta  pervetufla  ibi  vifiàitiir ,  qus  quidem 
verifimihus  efi  antiquiffma  illius  anchora  Argon  ami¬ 
es.  reliquias  ejfe.  In  Hieronis  magna  navi  ,  cujus  de- 
feriptionem  fupra  dedimus,  quatuor  anchoræ  ligneæ 
&  odo  ferreæ  erant.  SchefFerus ,  eX  cujus  eruditiffi- 
mo  libro  de  militia  navali  multa  exccrpfimus ,  hic 
memoria  lapfus  hafee  duodecim  anchoras  navis  Pto- 
lemæi  Philopatoris  Fui  rte  dicit,  qux  in  Hieronis  navi, 
ut  ait  Mofchion  apud  Athenæum  erant.  Putat  idem 
SchefFerus  anchoras  quafdam  Fuiffe  fine  acumine  quo 
defigerentur  ,  fed  quæ  plumbeas  mafias  haberent , 
quibus  fifterentur.  Hujufcereiargumentummutuatur 
ex  Diodoti  lib-  5.  Antiqu.  Ibi  Phccnices  dicuntur 
cüm  in  Siciliam  argentum  comparatum  navigaflent , 
quæftûs  cupiditate  ,  cum  navibus  jam  onuftis  cerne* 
rent  argentum  adhuc  fuperefle  ,  amovirte  ab  anchoris 
plumbum  ,  ejufque  loco  argentum  fubftituifle  -,  ideo- 
que  j  inquit ,  Donatus  hafee  maffias  vocat  pondéra  an- 
chorarum .  Aliquando  etiam  corbes  lapidibus  pleni 
anchorarum  loco  apponebantur  ,  neenon  Facci  arena 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Lrv.  IV. 

remplis  de  fable  •  on  ne  fe  fervoit  de  ces  fortes  d’ancres  que  quand  on  n  en 
’àvoit  pas  d’autres, ou  quand  le  fond  étoit  fablonneux,où  les  pointes  des  ancres 
ne  pouvoient  pas  prendre.  L’ancre  n’avoit  anciennement  qu’une  pointe  :  les 
uns  difent  que  c’eft  Eupalamus  qui  inventa  les  ancres  à  deux  pointes  opp°~ 
fées  ,d  autres  attribuent  cette  invention  à  Anacharfis. 

III.  La  fonde  qu’on  appelloit  en  grec  8c  en  latin  WA,  étoit  un  inflrm 
ment  avec  lequel  on  fondoit ,  comme  aujourd’hui,  le  fond  de  la  mer ,  pour 
€ii  découvrir  la  profondeur  8c  la  qualité ,  s’il  etoit  de  pferre ,  de  fable ,  de  li¬ 
mon  ou  de  terre.  L’inArument  dont  on  fe  fervoit  pour  tirer  Peau  de  la  fentine 
s’appellok  antlia  :  les  anciens  avoient  auffi  l’ufage  de  remorquer  les  grands 
vaiffeaux ,  dans  la  bonaffe ,  ou  quand  ils  ne  pouvoient  pas  aller  :  nous  en  avons 
vu  ci-devant  un  exemple,  quand  nous  parlions  du  grand  navire  de  Hieron 
dont  il  fat  prefent  à  un  des  Ptoîemees  ,  lequel  ne  pouvant  aller  à  caufe  de  fa 
pefànteur  énorme ,  fut  remorqué  pour  être  mené  à  Alexandrie. 

I  V.  L’ufage  de  peindre  les  navires  étoit  fi  ancien  3  qu’on  le  trouve 
même  dans  Homere  ;  qui  dit  dans  1’OdyfTée,  que  les  Cyclopes  n’avoient 
point  de  vaiffeaux  ,  dont  les  proues  fuffent  peintes  de  rouge  : 

il  dit  ailleurs  que  lés  vaiffeaux  avoient  des  proues  bleues.  Hérodote  dit 
'qu’anciennement  tous  les  vaiffeaux  étoient  peints  de  rouge  j  on  les  peignoit 
d’une  couleur  qui  pût  refifter ,  8c  au  foleil  8c  à  l’eau.  Ils  peignoient  fur  les  na¬ 
vires  des  images  de  dieux ,  de  tritons ,  de  chevaux  marins  8c  d’autres  animaux. 
Ils  ne  fe  contentoient  pas  de  les  peindre ,  ils  les  mettoient  auffi  en  liâmes  8c 
en  bas  reliefs  •  on  en  mettoit  fur  la  proue  &  auffi  fur  la  pouppe,  comme  on 
peut  voir  par  plufieurs  exemples  que  nous  avons  donnez.  Nous  verrons  plus 
bas  la  grande  llatue  d’un  centaure  fur  la  proue.  La  marque  qui  étoit  fur  la 
proue  diflinguoit  les  navires  les  uns  des  autres  ;  afin  que  chacun  pût  recon- 
noitre  fon  vaiffeau.  On  appelloit  cette  marque  en  latin  infîgne ,  8c  en  grec 
parafe  mon.  Il  y  a  apparence  que  ce  centaure  que  nous  verrons  fur  la  proue 
d  un  navire  lui  donnoit  fon  nom  de  centaure ,  8c  que  ces  marques  de  la  proue 
donnoient  fouvent  le  nom  aux  vaiffeaux.  Le  nom  du  vaiffeau  étoit  auffi 
-écrit  allez  fouvent  fur  la  proue. 

On  mettoit  encore  furies  pouppes  des  bandes  ou  des  flammes  pour  connoi- 


peni.  Quo  genere  anchorarum  tantum  utebantur,  vcl 
cum  aliæ  anchoræ  non  fuppeterent,  vel  cura  in  areno- 
fo  limofove  fundo  anchorarum  acumina  fîfti  nequi- 
rent.  Unum  tantum  acumen  anchora  olim  habuit,  bi- 
dentium  vero  anchorarum  inventuin  alii  Eupalamo 
tribuunt ,  alii  Anacharfî. 

III.  Bolis,  qüam  hodie  vooamus  la  fonde  ,  inftru- 
inentum  erat ,  quo  fundum  altitudinemque  maris  ex- 
plorabant  ut  hodie  ,  explorabant  item  an  loca  petrofa 
&  arenofa  eflent.  Inftrumentum  porro  ,  quo  uteban- 
tur  ad  exhauriendam  ex  fentina  aquam ,  antlia  appel- 
labatur.  Majores  etiam  iolebant  majores  naves  remul- 
co  trahere  ,  cum  vel  malacia  effet ,  vel  navis  ad  navi- 
gandum  mole  Tua  effet  inhabilis.  Hujufce  rei  exern- 
plum  fupra  vidimuscumde  navi  Hieronis  ageremus, 
quam  dono  mifît  uni  Ptolemæorum  ,  quæ  navis,  cum 
ob  immane  pondus  pergere  alio  modo  non  poffet ,  ad 
urque  Alexandriam  rcmuico  traita  fuit. 

IV.  Mos  depingendarum  coloribufque  ornanda- 
rum  navium  ufque  adeo  vêtus  eft,  ut  apud  Homerum 
etiam  deprehendatur  ,  qui  in  Odyffea  dicir  Cyclopas 
non  habuiffe  naves ,  quas  eodem  loco  hoc  epitheto 
(xih-n'Tr^wi  infîgnit,  quarum  fcilicet  proræ  erant  ver- 
micularæ ,  quod  efl  rubro  colore  depi&æ  : 


où  yàp  KOlhUTliCBl  vlis  VT& pc£ 

Erant  aliquando  etiam  proræ  colore  veneto  ftve  c£- 
ruleo  depiitæ  ,  quas  Homerus  vocat  xjuavavçofiiar. 
Herodotus  in  Thalia  dicit  >  tï  •uo.küiov  utcc/tou  y»(f 
nova  jj.i?.7nAicpi(c  ,  veterum  naves  omnes  erant  rubncata'y 
pidtura  vero  talis  erat ,  quæ  poffet  &  foli  &  aquære* 
fiftere.  In  navibus ,  in  earum  videlicet  diverhs  par- 
tibus  depingebant  imagines  deorum  ,  tritones ,  equos 
marinos ,  delphinos  aliaquc  animalia  :  nec  fatîs  ha- 
bebant  hujufmodi  res  depingere,  earum  etiam  ftatuas 
atque  anaglypha  apponebant.  In  prora  depingeban- 
tur  vuîgo  ,  atque  etiam  in  puppi  ,  ut  plurimis  Videre 
eft  in  tabulis  fupra  pofitis  &  infra  ponendis.  Centauri 
ingentem  ftatuam  in  prora  ftantem  infra  videbimus  , 
quæ  nota  feu  teffera  naves  alias  ab  aliis  diftinguebat, 
in  prora  erat ,  ut  quifque  poffet  navem  luam  agnof- 
cere  :  quæ  nota  latine  infigne  ,  græce  ■?  ap**»^0y  voca- 
batur.  Verifimile  eft  centaurum  ilium  ,  quem  in  pro¬ 
ra  ftantem  infra  confpiciemus,nomen  centauri  ipfi  na¬ 
vi  indidifîe ,  illafque  in  prora  pofitas  notas  fimiliter 
nomina  indidiffe  navibus.  Nomen  quoque  ,  ut  pluri- 
mum  faltem  ,  in  prora  navis  deferiptum  erat. 

Tæniæ  etiam  feufafciæ  apponebantur  ad  veçtosdi-» 
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tre  les  vents,  ^ans  l'apluflre ,  dit  Pollux ,  efl  fiché  un  bois  tout  droit ,  quon  appelle 
Stelide  ,  au  milieu  duquel  efl  une  bande  d'étojfle.  Euftathe  dit  que  cette  bande 
ou  flamme  étoit  la  marque  du  navire  :  il  y  a  bien  plus  d’apparence  que  c’étoic 
pour  indiquer  les  vents  comme  aujourd’hui. 


ftinguendos.  In  apluflri  ,  inquit  Pollux  ,  reÜum  in -  illam  tæniam  Fuifle  navium  notam  &  infigne  j  Fed 
fixum  efl  lignum  s  qnod  •vacant  ftelida  ,  e  cujus  medio  longe  veriftmilius  eft  Fuifle  ventorum  notam  &  in- 
cingulum  fini  fafeia  dépendent.  Ait  porto  Euftathius  dicium. 

CHAPITRE  V. 

/,  Si  les  matelots  &  les  rameurs  étoient  nus  en  faifant  leurs  manœuvres . 

IL  Habits  militaires  &  armes  des  Joldats.  III.  Relier  S  autres 
ïnflrumens  de  guerre  des  v  ai  fie  aux. 

L  I  ^Out  ce  que  îious  venons  de  dire  regarde  les  vaiffeaux  Sc  les  navires. 

M  Parlons  maintenant  des  matelots  Sc  des  foldats.  Scheffer  dit  Sc  prouve 
par  le  témoignage  de  quelques  auteurs  que  les  matelots  étoient  nus ,  Sc  qu’ils 
fe  couvroient  rarement.  Il  le  fert  pour  cela  du  témoignage  de  Viétor,  qui 
parlant  de  Fauftine ,  femme  de  Marc  Aurele ,  l’impudicité  de  laquelle  efl:  dé¬ 
crite  par  plufieurs  Hiftoriens  ,  dit  qu’aflife  fur  le  bord  de  la  mer  elle  regar- 
doit  les  matelots  ,  qui  étoient  ordinairement  nus  en  faifant  leur  manœuvre , 
pour  choifir  ceux  quelle  jugeroit  plus  propres  pour  fatisfaire  fa  lubricité. 
Scheffer  ajoute  un  paflage  de  Virgile ,  qui  dit  que  les  jeunes  matelots  avoient 
les  épaules  nues y  à:  ointes  d’huile.  Quand  ils  le  couvroient,  c’étoit  d’habits 
faits  de  poil  de  chevre  ,  félon  Varron  j  parce  qu’ils  reliftoient  mieux  aux  flots 
$c  aux  vents  :  Scheffer  dit  que  cela  s’entend  feulement  des  matelots  Sc  non  des 
rameurs,  qui  étoient  prefque  toujours  nus.  Cela  m’oblige  de  rappeller  ce  que 
j’ai  louvent  dit ,  qui  eft  y  qu’il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  prendre  pour  ré¬ 
glé  ce  que  nous  trouvons  dans  differents  Auteurs,  parce  qu’ils  difent  quelque¬ 
fois  ce  qui  fe  paffe  en  un  payis  feulement  ,  Sc  qu’ils  rapportent  quelque  ulage 
particulier  auquel  le  tems  a  apporté  bien  du  changement  $  Sc  parce  qu’aulli 
quelquefois  ils  fe  trompent.  Cette  coutume  des  matelots  Sc  des  rameurs 
d’aller  tout  nus,  eft  fi  peu  generale,  que  dans  tous  les  vaiffeaux  que  nous  avons 
vus  ci-devant,  les  matelots  &  les  rameurs  font  toujours  vêtus. 


C  A  P  U  T  v. 

/.  An  naut^  remigefque  in  exercitio  nudi  e  fient 
an  veftiti.  /  /.  JS  eft  es  militares  &  arma 
clafiiariorum .  UI.  Arles  &  alla  inftrumen- - 
ta  bellica  nautica. 

I./XUa:  ha&enus  diximus  ad  naves  ipfas  pertineht: 

V^jam  de  nautis  Sc  de  militibus  loquendum. 
Nautas,  officio  fungentes  fuo  ,  nudos  fere  Fuifle  pro¬ 
bat  Schefferus  muftis  feriptorum  locis  ,  ex  Vi&ore 
nempe ,  qui  de  uxore  M.  Antonini  PhiloFophi  lo- 
quens  ait  :  In  Campania  fedens  ,  inquit ,  amœna  litto- 
rum  obftdebat  ad  legendos  ex  nauticis  }  quia  plerumque 
nudi  agunt }  flagitiis  aptiores  !  bue  etiam.  reFpicit  j 
inquit ,  hic  Virgilii  locus  : 

Cœtcra  pop  nie  a  velatur  fronde  j  aven  tus 
JXhdatofque  humeros  oleo  perfufa  nitefeit « 


Si  quando  autèm  obtegerentur  ,  veftimentis  uteban- 
tur  e  pilis  caprinis ,  ut  apud  Varronem  de  re  ruftica 
lib.  1.  legimus  :  ut  frulhim  ovis  e  lana  ad  veflimen~ 
tum  ,  fie  capra  pilos  miniftrat  ad  ufum  nautienm.  V e- 
rum  id  de  nautis  tantum  intelligendum  efle  cenfec 
Schefferus  j  fecus  vero  de  remigibus  j  quos  putat 
Fere  Femper  nudos  Fuifle.  Hîc  cogor  ea  repetere  quæ 
jam  Fupra  dixi,  nempe  cavendum  efle  ne  ea  quæ  etiam 
apud  varios  audtores  occurrunt  5  quafi  mores  confue  - 
tos  &  afliduos  accipiamus  ,  quia  nempe  ilia  Fæpe  di- 
cunt  quæ  alicubi  tantum  geruntur  ,  vcl  ea  quæ  FubFe- 
quenti  tempore  mutata  fuere,  vel  etiam  quia  nonnun- 
quam  hallucinantur.  Mos  celte  ille  quo  nautæ  Sc  re* 
miges  nudi  officio  Fungebantur ,  uFque  adeo  parum 
conftans  ftabiliFque  Fuit  3  ut  in  omnibus  quas  ha&e- 
nus  protulimus  navibus ,  nautæ  Sc  remiges  officio 
Fungentes  Femper  veftiti  compareant. 


17o  V ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

I I.  Les  habits  militaires  des  foldats  etoient ,  félon  Pollux ,  les  cuirafTes ,  les 
boucliers  ,  les  cafques  6c  les  bottes ,  à  peu  preNs  les  mêmes  que  ceux  des  foldats 
de  terre.  J%ue  les  Jôldats  de  la  'marine  J oient  armez,  de  toutes  pièces  ,  de  cuira  fi  s  , 
de  cafques  (ef  de  bottes  ,  difoit  ci-devant  Vegece.  Nous  les  voions  ainfi  armez 
dans  le  combat  naval  que  nous  donnerons  plus  bas.  Leurs  armes  offenfives 
etoient  auffi  pour  la  plupart  les  mêmes  que  celles  des  foldats  de  terre,  les 
épées,  les  arcs  6c  les  fléchés ,  les  frondes  ,  les  maflues ,  les  haches  à  deux  tran- 
chans.  Ils  avoient  auffi  pour  armes  particulières  des  piques  fort  longues  pour 
atteindre  de  loin  les  navires  des  ennemis  :  ils  le  fervoient  encore  de  longues 
perches,  au  bout  defquelles  etoient  des  faulx  pour  couper  les  cordages  des 
vaiffeaux  ennemis  :  ces  faulx ,  dit  Jules  Cefar  ,  furent  fort  utiles  à  fes  gens  , 
il  s’en  fervoient  pour  couper  les  cordages  des  ennemis ,  6c  les  antennes  tom~ 
boient.  On  appelloit  ces  piques  haftœ  falcatœ  :  les  Grecs  ,  6c  entre  autres  Dio- 
dore,  les  appellent  ^opvcjjp«Wr«. 

III.  Ils  avoient  encore  une  efpece  de  belier ,  qu’on  appelloit  ajfer,  que  Ve- 
«gece  décrit  en  cette  maniéré.  «  Ce  qu’on  appelle  ajjery  efl  une  poutre  de 
«moienne  groflfeur  6c  longue  :  elle  efl:  pendue  au  mât  9,  de  même  que  la 
«vergue  ,  6c  elle  efl:  ferrée  par  les  deux  bouts.  Lorfque  les  vaiffeaux  ennemis 
«viennent  à  l’abordage ,  foit  à  droite  foit  à  gauche ,  on  fe  fert  de  cette  poutre 
«comme  d’un  belier  •  cette  poutre  pouffée  avec  violence  renverfe  6c  écrafe 
«les  foldats  6c  les  matelots,  6c  fait  auffi  fort  fouvent  des  trous  au  navire. «  On 
avoit  encore  des  machines  à  jetter  des  pierres.  Les  mains  de  fer  dont  ils  fe 
fervoient  pour  accrocher  les  navires  des  ennemis  ,  etoient  Ce  que  nous  appel¬ 
ions  aujourd’hui  grapins,  dont  on  fe  fert  pour  accrocher  6c  pour  venir  à  l’a¬ 
bordage.  Ces  mains  de  fer  paroiffent  avoir  été  differentes  d’une  autre  efpece 
de  crocs ,  qu’on  appelloit  corbeaux ,  6c  dont  on  fe  fervoit  pour  la  même  fin. 

Une  autre  maniéré  de  nuire  aux  vaiffeaux  ennemis ,  étoit  d’y  lancer  ou  d’y 
jetter  des  feux ,  ce  qui  fe  faifoit  en  differentes  maniérés  }  quelques-uns  fe  fer¬ 
voient  pour  cela  de  fiphons  6c  de  tuiaux  j  d’autres  y  jettoienc  des  pots  pleins 
de  feu. 


III.  Vertes  militares  feu  arma  ,  queis  fefe  conte- 
gebant  milites,  erant  fecundum  Pollucem  loricæ,  feu- 
ta  ,  galex  &  ocreæ,  eadem  fere  qux  militum  in  terra 
pugnantium  :  Pracipua  ergo  tegminnm  cura  effe  debet 3 
dicebat  fupra  Vegetius  ,  ut  catapbrafti  vel  loricati 
galeati  etiam  &  ocreis  rnuniti  fint  milites.  Sic  armatos 
conrpicimus  in  pugna  navali  inferius  proferenda.  Ar¬ 
ma  etiam  queis  hoftes  impetebant  erant  fere  eadem 
qux  terreftrium  copiarum  ,  gladii ,  arcus  &  fagittæ , 
fundx  ,  clavx  bipennes.  Armis  etiam  quæ  clafliariis 
peculiaria  erant  inftruebantur ,  nempe  oblongas  haftas 
vibrabant ,  queis  ad  hoftiles  naves  pertingere  portent. 
Contos  etiam  gertabant,  in  quorum  fuprema  parte 
falces  erant  feindendis  hoftilium  navium  chordis  at- 
que  rudentibus.  De  his  vero  falcibus  rtc  îoquitur  Ju¬ 
lius  Cæfar  lib.  3.  Vna  erat  magno  ufui  res  praparata 
a  noftris ,  falces  praacuta ,  infertœ  affxœque  longuriis: 
his  cum  fanes  ,  qui  antennas  ad  malos  defiinabant , 
comprehenf  adduüique  erant ,navigio  remis  incitât 0  pr&~ 
ntmpebant ,  quibus  abfciffts  ,  antenna  neceffariô  conci- 


debant.  Hx  hafta  falcata  vocabantur  ;  Græci ,  inter- 
que  illos  Diodorus ,  vocant. 

III.  Arietis  etiam  genus  quodpiam  habebant,  cuî 
nomen  affer ,  ac  cujus  deferiptionem  rtc  habes  apud 
Vegetium  45  4^.  stffer  dicitur ,  cum  trâbes  fubtilit 
ac  longa  ,  ad  fimilitudinem  antenna  3  pendet  in  malo  , 
utroque  capite  f  errata.  Hune  ,five  a  dextra  fîve  a  fi¬ 
ni  ftr  a  parte  adverfariorum  fe  junxerint  naves  ,  pro  vice 
arietis  vi  impellunt  qui  bellatores  hoftium  five  nautas 
fine  dubio  profiernit  ac  perimit,  ipfamque  navem  fapius 
perforât.  Erant  etiam  petrarix  machinx  :  manus  fer-, 
rex  quibus  hoftiles  naves  infigebant  detinebantque  j 
hæ  hodierno  ufu  grappins  vocantur  ,  quarum  opéra 
in  naves  rtc  detentas  irrumperent.  Manus  vero  ferrex 
a  corvis  differre  videntur  ,  qui  corvi  eamdem  prxfta- 
bant  operam. 

Alio  modo  adverfarias  naves  labefa&are  ftudebanty 
ignés  injiciendo ,  qux  res  diverfis  modis  efficiebatur; 
alii  fiphonibus  atque  tubis  ad  id  utebantur  j  alii  vafà 
ignibus  plena  in  naves  conjiciebant. 


CHAP. 
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CHAPITRE  VI. 

/.  Signes  militaires  des  navires.  I  J.  Trompettes  &  cm  des  mariniers.  î  II.  Maniéré 
dont  les  Grecs  &  les  Romains  exerçoient  leurs  matelots } 
leurs  rameurs  &  leurs  foldats  de  marine . 

I.  TL  y  avoit  dans  les  vâiffeaux  des  lignes  milifaires  8c  des  étendards  •  nous 

JLcn  avons  vu  ci-deffus  aux  navires  de  Trajan.  Les  Grecs  avoient  auili  de 
femblables  fignes,  diverfifïez  apparemment  félon  les  nations  8c  félon  la  cou¬ 
tume.  Chez  les  Romains,  les  Liéteurs  fe  tenoient  quelquefois  auprès  du  Prefec 
ou  du  Prince.  Appien  dit  que  le  chef  des  Liéteurs  de  Marc  Antoine  fe  tenoic 
fur  la  proue ,  &  qu  il  commanda  qu’on  ôtât  les  enfeignes.  Les  Grecs  avoient 
fouvent  le  bouclier  pour  ligne. 

II.  La  trompette  8c  ce  qu  on  appelloic  lituus ,  ètoit  encore  un  ligne  mili¬ 
taire  fur  les  navires.  Un  autre  figne  ètoit  auffi  ce  qu’on  appelloit  celeufina  j 
c  etoit  un  cri  pour  exhorter  les  rameurs  à  redoubler  leurs  efforts.  Ces  cris 
etoient,  félon  Ariftophane ,  Rhippapé 8c  Oop.  On  fe  fervoit,  fans  doute,  d’autres 
cris  femblables.  On  emploioit  quelquefois  au  lieu  de  la  voix,  des  pierres  qu’on 
frappoit  les  unes  contre  les  autres ,  félon  Xenophon  :  mais  il  y  a  apparence 
que  ce  n  eif  qu  un  fait  particulier.  Il  y  avoit  auffi  des  cris  parmi  les  rameurs  ^ 
pour  plonger  la  rame  tous  en  même  tems,  ôc  pour  aller  ou  plus  lentement  ou 
plus  vite  •  cela  fe  faifoit  en  chantant,  8c  même  au  fon  de  la  flûte.  Il  faut  fivoir , 
dit  Afconius  Pedianus ,  que  pour  animer  les  rameurs  on  emploie  la  fymphonie  ou  la 
<voix  feule ,  ou  la  guitarre . 

III.  La  maniéré  dont  les  Grecs  8c  les  Romains,  8c  particulièrement  ces 
derniers  exerçoient  leurs  gens  de  mer ,  tant  matelots  8c  rameurs  que  foldats  * 
eft  très-remarquable.  Ce  n  etoit  que  par  un  long  exercice  qu’ils  parvenoient 
à  faire,  fans  trouble  8c  avec  ordre  ,  une  manoeuvre  fi  difficile  ;  enforte  qu’¬ 
étant  affis  dans  leurs  rangs  ,  dit  Xenophon  ,  ils  ne  s’embarraffoient  point  les 
uns  les  autres  :  ils  manioient  leurs  rames  avec  un  grand  ordre  ,  ils  élevoient 
8c  baiffoient  les  épaules  tous  en  même  tems.  Thucydide  marque  avec  beau¬ 
coup  de  foin  8c  avec  un  grand  détail  l’exercice  que  faifoient  les  Syracufains , 


c  A  p  u  T  VI. 

/.  Signa  militaria  nautica.  /  /.  T libre  clamo - 

o 

rejque  nautici.  ///.  Quo  flaclo  Grœci  atque 
Romani nautas  ,  remises  milite fue  claflîa. 
rios  exercèrent. 

I.  T  N  navibus  figna  erant  militaria  &  vexilla,  qua- 
JL  lia  jam  vidimus  in  navibas  Trajani  Imperatoris. 
Grxci  quoque  fimilia  figna  habebant  ,  eaque  ,  ut 
credere  eft  ,  diverfa  fecundum  ,regionum  civitatum- 
que  diverfitatem  &  morem.  Apud  Romanos  proxime 
præfe&um  aut  principem  liitores  erant.  lamcjue  e  pro* 
pincjiio  agnofeebant [e  invicem  ,  inquit  Appianus  1.  5. 
dr  fe  invicem  petebant  naves  pratoria  confpeUts  inflgni- 
bns  y  cnm  prafethis  Hftorum  Antonii ,  rav  euC/io 
c  ,  flans  in  prora  ,  ut  mot  efl  ,  imperavit  ut 

detraherent  inflgnia.  Græci  ut  plunmum  feuta  pro 
pugnæ  figno  habuere. 

II. Tuba  quoque  &  lituus  figna  claftica  erant  :  aliud 
quoque  fignum  erat  celeufma  :  clamor  erat  ,  quo  re- 
micres  ,  ut  ftrenue  agerent ,  hortabantur  :  hujufmodi 

Tom.  IV, 


clamores  funt  apud  Ariftophanem  in  Ramis  Rhippapé 
&  Oopy  erantque  finedubio  etiam  alii  clamores:  non- 
nunquam  etiam  pro  voce  ,  lapidum  concuflione  ute- 
bantur ,  ut  ait  Xenophon  lib.  5.  fed  illud  de  re  in  ali- 
qua  folum  occafione  faéta  accipiendum.  Erant  etiam 
clamores  apud  remiges  conftituti  ut  fimul  remum  im¬ 
mergèrent  3  &  fludus  verberarent  ,  utque  vel  celerius 
vel  lenius  remos  moverent.  Illud  vero  etiam  tibiis 
aliquando  atque  muficis  inftrumentis  fiebat  -,  nam  Af¬ 
conius  Pedianus  ait  :  feiendittn  efl  cani  remi gibus  per 
fymphoniacos  &  per  ajfam  vocem  *  id  efl  ore  prolatam  } 
dr  per  citharam. 

III.  Modus  quo  Gisci  Romanique  ,  hi  vero  po- 
ftremi  maxime  3  tam  nautas  &  remiges ,  quam  milites 
claftiarios  exercebant ,  obfervatu  dignus  >  nam  diurno 
tantum  ufu  atque  exercitio  ,  eo  peritiae  deveniebant , 
ut  cum  ordine  &  fine  ulla  perrurbatione  tam  diffici- 
lem  operam  prxftarent  :  de  Grxcis  quippe  Xenophon 
ait  in  Oeconomico  :  cur  remiges  fibi  invicem  minime 
funt  molcfli  ?  an  c/uia  ordine  fedent  ,  or  line  remis  in - 
cimbunt ,  ondine  fe  in  humsros  attollunt  &  réclinant. 
Thucydides  quoque  accurate  minutatimque  exercitia 

M  m 
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pour  donner  un  combat  fur  mer  aux  Athéniens  ,  qui  paflToient  alors  pour  les 
plus  habiles  gens  de  mer  de  la  Grece. 

Les  Romains  étoient  encore  plus  foigneux  d’exercer  leurs  gens  de  mer. 
«Polybe  nous  décrit  la  maniéré  dont  ils  le  faifoient:  «Tandis,  dtt-tl ,  que 
-ceux  qui  avoient  la  charge  de  faire  eonftruire  des  navires  pour  faire  une 
«flore  ,  y  travaillent  5  d’autres  cherchoient  des  matelots  &  des  rameurs ,  & 
«les  accoutumoient  à  ramer ,  en  les  exerçant  fur  terre  en  cette  façon  :  es  ra- 
«  meurs  étoient  alïîs  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  meme  rang  ans  e  me 
«me  ordre,  qu’ils  auroiént  été  aflis  fur  les  bancs  des  navires.  Un  homme  au 
«milieu  les  commandoit,  &  les  dreffoit  à  fe  retirer  tous  en  meme  tems  en  ar- 
«riere  en  ramenant  la  rame ,  à  fe  courber  en  la  pouffant ,  &  a  celfer  de  ramer 
«en  un  inftant  au  premier  ordre.  Amen  dit  fur  cela. ,  c  etoit  une  choie  admira¬ 
ble  d’entendre  le  bruit  des  rames ,  lorfque  dans  le  même  tems  &  dans  le  mc- 
»me  moment  un  aufli  grand  nombre  de  navires  plongeoient  &  relevoient 
«leurs  rames  à  la  fois.  Les  Commandans  avec  leurs  celeufmes  ,  ordon- 
«  noient  de  commencer  &  puis  de  ceifer  :  les  rameurs  crioient  a  leur  tour  en 
«plongeant  tous  à  la  fois  leurs  rames  dans  le  fleuve. «  Quant  a  ceux  qui  le  1er- 
voient  du  chant  pour  regler  la  manœuvre  des  rameurs  :  voici  ce  qu  en  dit 
Plutarque  dans  la  vie  d’Alcibiade  :  «  Callipede  adfeur  de  theatre  en  habit  tra- 
«gique ,  portant  le  cothurne, &  tous  les  ornemens  qui  convenoient  a  ceux  qui 
«exercent  les  aétcurs  de  théâtre,  gouvernoit  enchantant  la  manœuvre  des 


rameurs. 


Syracufanotum  rcfèrt  ,  queis  fe  ad  oppugnandos 
Athenienfes ,  qui  tum  in  re  navali  præcellerent  cæte- 
ris  Græcis,  comparabant. 

Romani  majorera  etiam  adhibebant  curam  exercen- 
dis  tum  nautis  tum  claflïariis.  Exercitii  modum  Poly- 
bius  defcribit  üb.  i.num.  zi-  Enimvero ,  ait ,  dumilli , 
auibus  confiruendarum  navium  cura  inctimbebat ,  m  pa- 
randa  claffie  occupabantur  j  aliifocios  ravales  cogéré , 
&  ad  remigandum  eos  hoc  modo  in  terra  exercere.  Re¬ 
mîtes  fédéré  ad  remigia  juffos  in  littore  ,  eodem  fervato 
ordine,  ut  fi  in  navium  tranflris  confiderent ,  hortatorein 
medium  locato,  omnes  fimul  refiup inare  fefe  mams  addu- 
cendo  5  &  rurfus  incumbere  eafidem  propellendo  ,  prm- 


cipio  &  fine  motus  ad  paufarii  juffionem  fatto  ,  affue- 
faciebant.  Hac  de  re  hæc  fcribit  Arrianus  lib.  6.  de 
exped.  Alexandri  :  Miranda  res  erat  remorum  finit um 
exaudire  ,  tôt  navibus  uno  temporis  moment o  remiganti- 
bus  y  &  hortatoribus  fuo  celeufmate  ,  remigationis  ini- 
tium  intermiffionemque  prafcribentibus  ,  tôt  remigum 
uno  impulfuflumen  remis  verbcrantium,  clamoribusfub- 
latis.  De  iis  verq  qui  remiges  cantando  dirigèrent  ; 
Plutat'Ghus  in  Alcibiade  ait  ,  Callipedem  hifirionem 
tragico  vefiitu  &  cothurnis  indutum  ,  c&teroque  habita 
inftruStum  y  quo  uti  filent  qui  docendis  fabulis  in  theatro 
certant ,  remigum  officia  cantando  direxiffie. 
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CHAPITRE  VIL 

/.  ‘Trefages  fur  l'heureux  fuccès  des  expéditions  :  Jacrificcs.  1 L  Difyofitions 

au  combat.  1IL  Ordre  de  bataille . 

!•  profanes  quand  ils  montoienc  dans  leurs  vaiffeaux  ,  obfervoienc 

certaines  choies  qu’ils  regardoient  comme  des  préiages  du  bon  ou 
du  mauvais  fuccés  de  la  navigation  &  des  expéditions  de  mer  :  fi  quelqu’un 
eternuoit  en  fe  tournant  du  côte'  gauche,  c’etoit  un  mauvais  préfage  ;  &  au 
contraire  un  bon  s’il  eternuoit  du  côté  droit  :  c’étoit  encore  un  mauvais  préfa- 
ge  ,  fi  des  hirondelles  venoient  à  fe  repoier  fur  le  vaiifeau.  Dés  qu’ils  étoienc 
montez  dans  le  vaiifeau ,  ils  faifoient  des  facrifîces  à  Neptune ,  aux  dieux 
marins  ,  aux  vents  ,  foit  à  tous  ,  foit  à  ceux  qu’ils  fouhaitoient  avoir  ,  &  à  ceux 
auffi  qu’ils  prioient  de  ne  pas  fouffler  :  ils  facrifîoient  de  même  à  Apollon  & 
aux  tempêtes ,  comme  nous  avons  déjà  dit  au  premier  &  au  fécond  tome.  Us 
oftroient  encore  des  vidimes  à  la  Tranquillité  ou  à  la  Bonace^  car  ils  déifioient 
toutes  choies.  On  en  ofihoit  auffi  à  Caiïor,  à  Pollux  &  aux  affres. 

I I.  Quand  ils  fe  difpofoient  à  un  combat  naval ,  ils  avoient  premièrement 
foin  de  décharger  les  vaiffeaux  qui  dévoient  combattre ,  de  peur  que  la  char¬ 
ge  ne  les  rendit  plus  difficiles  à  tourner  &  à  faire  les  autres  mouvemens  ne- 
ceilaires,  Us  évitoient  de  donner  des  combats  prés  du  rivage  de  la  mer.  Nous 
verrons  plus  bas  une  bataille  perdue  par  les  Romains,  parce  qu’ils  ne  tinrent 
|>as  aifez  le  large  j  cela  n’empêcha  pas  que  Themiilocle  ne  donnât  bataille 
a  l’armée  des  Perfes  entre  deux  rivages ,  parce  que  la  conjoncture  le  deman- 
doit  ainfi.  Ils  obfervoient,  comme  on  fait  encore  aujourd’hui,  les  vents  con¬ 
traires.  Ils  abbatoient  les  voiles  &  n’alloient  plus  qu’à  la  rame  :  dans  le  com¬ 
bat  naval  que  nous  donnons  plus  bas,  toutes  les  voiles  font  abatues,  &  le 
mât  même  ne  paroit  pas  par  la  raifon  que  nous  dirons  au  même  endroit.  Ils 
laiifoient  pourtant  en  certaines  occafions  quelques-unes  des  plus  petites  voi¬ 
les  en  abatant  les  grandes. 

III.  Apres  avoir  fait  ou  obfervé  toutes  ces  chofes,  le  Commandant  met- 
toit  fa  flote  en  état  de  combattre.  L’ordre  de  bataille  n’étoit  pas  toujours  le 


C  A  P  u  T  VIL 

I.  Omina  circa  felieem  exittim  ûaüticarum 
expeditionum  :  [acrificia.  II.  Ad  puznarn 
préparât ione s.  III.  Aciei  àrdd. 

I.  X}  Rofani  illi  cum  in  naves  confcenderent,  quæ- 
X  dam  obfervabant ,  quæ  boni  malive  ominis 
navigantibus  erant  :  malum  erat  omen  navigantibüs 
expeditiones  agentibus  navales  ,  fi  quis  ad  finiftram  fe 
convertens  fternutaret  -,  boni  autera  ominis  erat  fi  ad 
dextram  id  ageret.  Mali  ominis ,  fi  hirundines  in  navi 
conquiefcerent  feque  fifterent.  Ubi  primum  innavem 
conlcenderent ,  facrificia  Neptuno  diifque  marinis 
peragebant ,  itemque  vends  ,  ave  omnibus ,  five  ali- 
quibus  ,  quos  fibi  præfto  effe ,  vel  quos  amoveri  per- 
optarent,  Apollini  quoque  &  tempeftati,  uti  jam  primo 
fecundoque  romo  diximus.  Sacrificabant  item  Tran- 
^quiliitati ,  nam  omnia  in  deorum  numerum  refere- 
banr.  Vidimæquoque  madabantur  Caftori ,  Polluci 
&  Aftris. 

Tom.  I  V> 


II.  Cum  ad  navalem  fefe  pugnam  comparabant  ; 
primo  exonerabant  naves  qu’æ  concertaturæ  erant,  ne 
nimio  onere  arque  farcina  minus  agiles  eflent ,  &  ad 
converfiones  ,  celeres  diicurfus  atque  tranfitus  minus 
idones.  A  pugnis  juxta  littora  committendis  ,  quan- 
türri  porerant,  declinabant  :  infra  videbimus  Roma- 
nos ,  quod  non  in  alto  ,  fed  juxta  littus  praelium  ini- 
vifient,  a  Carthagincnfibus  cum  ftrage  fuperatos.  Atta- 
men  Themiftocles  inter  duo  littora  cum  exercitu  na- 
vali  Perfarum  conflixit  ,  quoniam  iüa  rerum  conditio 
polhilabat.  Ventos  fibi  Contrarios  ,  ut  hodieque  fit , 
diligenter  &  ipfi  explorabant.  Inter  pugnandum  vêla 
demittebant  &  remigum  opéra  tantum  utebantur.  In 
pugna  navali ,  quam  infra  proferemus  ,  omnia  funt 
vêla  demi  fia  ,  imo  ne  quidem  mali  Comparent ,  qrla 
vero  de  caufa  ibidem  diduri  fumus.  In  quibufdam 
tamen  occafionibus  ,  minora  vêla  ,  demifiis  majori- 
bus ,  expanfa  relinquebant. 

III.  His  pe radis  obfervatifque  Dux  exercitûs 
clafiem  ad  pugnam  difponebat:  ordo  non  unus  ne- 
que  idem  femper  fuit.  Ad  ducis  folertiam  pertinebat, 
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même  y  un  habile  General  avoit  toujours  e'gard  au  tems ,  au  lieu,  &c  aux  en¬ 
nemis  qu’il  avoit  à  combattre,  pour  difpofer  Ton  armée  félon  les  conjonctures. 
Dans  le  tems  de  la  République,  les  Romains  rangeoient ,  félon  Polybe,  leurs 
flores  en  quatre  claffes ,  ou  en  quatre  rangs ,  mais  cela  fut  changé  dans 
la  fuite  j  on  voit  prefqu’autant  d’ordres  de  bataille  differens ,  qu’on  trouve 
d’adtions.  Les  Grecs  n’avoient  pas  plus  d’uniformité  :  chacun  rangeoit  fa  flote 
félon  1  occafion.  Si  la  flote  étoit  rangée  en  forme  de  demi  lune  ;  ordonnance 
qui  etoit  des  plus  communes  ;  le  Commandant  étoit  au  milieu.  Si  elle  étoit 
rangée  en  ligne  droite ,  il  occupoit  l’aile  droite  de  l’armée  :  fi  l’aile  droite  des 
ennemis  étoit  la  plus  forte  ?  il  fe  mettoit  quelquefois  à  l’aile  gauche  pour  lui 
être  oppofé.  Les  navires  étoient  ou  plus  lerrez  ,  ou  plus  au  large ,  félon  la 
difpofition  de  la  flote  ennemie.  Un  autre  ordre  de  bataille  aflfez  en  ufage  chez 
les  Grecs ,  étoit  de  ranger  la  flote  en  forme  ovale. 

Les  foldats  avoient  auflî  chacun  un  rang  aflîgné  *  on  en  mettoit  fur 
le  pont,  il  y  en  avoit  encore  d’autres  en  referve  fous  le  pont  pour  remplacer  les 
premiers ,  s  ils  venoient  a  être  tuez  ou  bleflez.  Les  foldats  armez  pefamment 
étoient  placez  fur  les  bords  des  ponts  *  les  armez  à  la  legere ,  comme  les  ar¬ 
chers  ôc  les  frondeurs,  fur  la  proue  ou  fur  la  pouppe,  ou  même  au  milieu  : 
mais  cet  ordre  n’étoit  pas  toûjours  le  même,  il  varioit  félon  la  volonté  du 
commandant. 


fecundum  locî ,  temporis  hoftiumque  conditionem  , 
illo  vel  illo  modo  exercitum  ordinale.  Reipublicæ 
tempore  Romani  exercitus  fuos  navales,  telle  Polybio 
lib.  i.  quatuor  in  clalTes ,  lîve  quatuor  in  ordines  di- 
videbant  ;  verum  hic  mos  poftea  mutatus  eft  :  nam 
in  hiltoriis  fubinde  tôt  ordines  diverli  obfervan- 
tur  ,  quot  praelia.  Nec  ftabilior  apud  Græcos  aciei 
navalis  forma  confpicitur.  Ex  occafione  itaque  ordo 
pendebat.  Si  in  bicornis  lunæ  formam  ordinata  eflet 
acies,  quæ  forma  inter  ulïtatiores  erat  :  Dux  in  medio 
conftituebatur  •,  fi  in  redlam  lineam ,  cornu  dextrum 
exercitus  occupabat  j  at  li  in  dextero  robur  hoftilis 
claflis  effet ,  tune  cornu  liniftrum  dux  ipfe  tenebat , 
ut  hollili  dextero  opponeretur.  Naves  vel  denliores 


vel  rariores  ordinabantur  fecundum  aciei  adverfæ  ra- 
tionem.  Alia  ordinandi  forma  apud  Græcos  non  in- 
frequens ,  ovata  erat  acies. 

Milites  fuo  cuique  loco  conftituebantur  :  alii  fupra 
cataffroma  feu  tabulatum  navis  erant  j  alii  in  fubli- 
dium  fub  cataftromate  conftituebantur  ,  ut  inftantc 
pugna  cæforum  aut  vulneratorum  locum  occupa¬ 
ient.  Gravions  armaturæ  milites  extrema  tabulati 
latera  tenebant  ;  levions  autem  armaturæ  ,  quales 
erant  fagittarii  &  funditores ,  in  prora  aut  in  puppi, 
feu  etiam  in  medio  cataftromate  locabantur  :  fed  non 
is  femper  ordo  erat ,  ad  placitum  quippe  praetoris  du- 
cifve  omnia  femper  ordinabantur. 


bataille  navale. 
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CHAPITRE  VIII. 


/.  Nouveaux  pré  fige  s  obferve ^  avant  le  combat.  1 1.  Bataille  navale. 

1 1  T.  Maniéré  de  venir  A  l'abordaoe. 

à> 

Tl  Vant  que  d  en  venir  aux  mains ,  ils  obfervoienc  les  préfages.  Cette  fu- 
^j^pcrllition  a  régné  plus  que  toute  autre  dans  l’antiquité,  l’hilloire 
Grequc  &  Romaine  en  eft  pleine  :  il  y  avoit  certains  préfages  qui  étoient 
geneialement  tenus  pour  bons  ou  mauvais ,  &  peutêtre  un  plus  grand  nom¬ 
bre  d  autres  que  chacun  droit  à  fa  fantaifie  ;  on  faifoit  aufîi  des  facrifices  aux 
dieux  comme  ci-devant  :  le  general  montoit  fur  un  batiment  leger,  &alloit  au 
travers  de  la  dote  de  cote  &  d  autre,  pour  exhorter  chacun  à  bien  faire.  En- 
fuite  la  trompette  fonnoit  la  bataille ,  premièrement  dans  le  vaiffeau  du  Com- 
menda'nt,  enfuite  dans  tous  les  autres. 

1 1.  Quand  le  fignal  étoit  donné  ,  les  navires  alloient  les  uns  contre  les  au¬ 
tres  :  ils  tournoient  pour  prendre  le  vaiffeau  ennemi  à  leur  avantage  :  ils  fai- 
foient  des  efforts  pour  feparer  les  vaiffeaux  de  la  dote  ennemie  les  uns  des 
autres.  Quelquefois  les  vaiffeaux  de  l’un  des  partis  venoient  à  la  charge ,  & 
reculoient  enfuite  pour  revenir  tout  de  nouveau.  Un  vaiffeau  tâchoit  de  rom¬ 
pre  les  rames  de  l’autre  pour  le  mettre  dans  ttnattion  ;  &  c ’efl  ce  qu’on  ap- 
pelloit  en  latin  remos  detergere.  Les  navires  fe  clioquoient  rudement  les  uns 
les  autres  pour  s  entrepercer  &  fe  fracaffer  :  ils  clioquoient  ou  la  proue  du 
vaiffeau  ennemi,  ou  la  pouppe,ou  1  un  des  cotez  ;  ce  dernier  choc  étoit  le 
plus  dangereux ,  parce  qu  ordinairement  les  cotez  étoient  plus  foibles  que  la 
proue  &  la  pouppe  :  il  arrivoit  quelquefois  que  d’un  feul  coup  un  navire  étoit 
fubmerge.  Les  coups  donnez  fur  la  proue  étoient  pourtant  pernicieux,  en  ce 
qu’ils  faifoient  fouvent  fauter  ceux  qui  étoient  deffus  dans  la  mer ,  &  qu’ils 
rendoient  le  vaiffeau  frappé  moins  agile  &  moins  propre  au  combat.  Pour 
éviter  ces  grands  coups  qui  fe  donnoient,  comme  nous  avons  dit  ci-devant , 
avec  les  eperons  \  ceux  du  vaiffeau  attaque  avançoient  des  rames  pour  arrêter 
le  vaiffeau  ennemi,  ou  du  moins  pour  diminuer  la  violence  du  coup.  Quel- 
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J.  Omina  iterum  ante  piytam.  //.  Pugna 
JSfavalis.  III.  Mo  dus  confcendendi  in 
hofîiles  naves. 

I.  A  Nte  pugnam  omina  pro  more  obfervaban- 
J~\  tur  ,  quod  fuperftitionis  genus  apud  veteres 
plurimum  obtinuit  :  hiftoria  cum  Græca  tum  Rorna- 
na  hujufmodi  ominibus  plena  eft.  Omina  vero  quæ- 
dam  erant  quæ  ab  omnibus  générât im  five  bona  ftve 
mala  exiftimabantur  ,  fortaffeque  longe  plura  quæ  fibi 
quilque  pro  lubito  conftituerer.  Vidtimæ  quoque  diis 
ma&abantur,  ur  antea,  cum  in  naves  confcendebatur. 
Prætor  feu  dux  in  fcapham  ,  aut  in  liburnam  ante  pu¬ 
gnam  confcendebat ,  ut  in  claffe  circumverfans  fingu- 
los  ad  ftrenue  agendum  cohortaretur.  H  inc  tuba  fi- 
gnum  prælii  dabatur  ,  primo  in  navi  prætoria ,  dein- 
de  in  aliis  omnibus  navibus. 

II.  Signo  utrinque  dato  naves  adverfis  proris  ad 
pugnandum  utrinque  procedebant ,  vel  etiam  ira  ver- 
tebantur  ut  navem  hoftilem  qua  parte  commodius  op- 


portuniufque  putabant,  adorirentur.  Conabantur  quo¬ 
que  hoftiles  naves  aliâs  ab  aliis  fejungere.  Aliquando 
ex  üna  parte  naves  irrumpebant  in  adverfas ,  poftca- 
que  rétro  cedebant ,  ut  denuo  impugnatum  accédè¬ 
rent.  Navium  adverfarum  remos  perfringere  ftude- 
bant  ,  ut  motum  ipiis  tollerent  ,  atque  illud  erat 
quod  latine  remos  detergere  dicebatur.  Naves  etiam 
in  adverfas  vehementiftïme  roftris  impingebant ,  ut 
perrumperent  ,  vulnerarent  demergerentque  :  aut  in 
proram  navis  hoftilis  impingebant  j  aut  in  puppim  , 
aut  in  latera  ;  quæ  poftrema  irruptio  pernicioftor  ple- 
rumque  erat ,  quoniam  latera  ut  plurimum  minus  fo- 
lida  debilioraque  erant  3  quam  prora  vel  puppis.  Sæ- 
pe  uno  icftu  navis  adverfa  demergebatur.  Icftus  tamen 
in  proram  impadâ  ea  in  re  periculofi  erant  ,  quod 
ejus  defenfores  quam  facillime  in  mare  decuterent , 
quodque  navirn  ira  labefaftarent ,  ut  poftea  minus  agi- 
lis ,  minufque  ad  pugnandum  expedita  effet.  Utitftus 
illos  ingentes  perniciofofque  vitarent  qui  roftris  na¬ 
vium  ,  ut  ftipra  diximus ,  infligebantur  ,  ii  quorum 
navis  imperebatur ,  remos  obtendebant ,  quo  navis  ad- 
verfæ  violentiam  vel  réprimèrent  vel  minucrent.  Non- 
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quefois  ils  frappoient  le  vaifTeau  à  la  pouppe ,  ce  qu’ils  ne  manquoient  pas  de 
faire  quand  il  luioit. 

1 1 1.  Quand  les  navires  s’accrochoient  avec  des  mains  de  fer  ou  des  gra- 
pins  ,  alors  le  combat  écoit  fanglant ,  chacun  des  deux  partis  tâchoit  de  mon¬ 
ter  dans  le  vaifTeau  ennemi.  On  jettoit  un  pont  pour  aller  de  l’un  à  l’autre  :  il 
y  avoit  d’autres  fois  des  foldats  allez  hardis  pour  fauter  du  bord  d’un  vaifTeau 
à  l’autre  fans  pont. 

Voilà  ce  qui  fe  faifoit  le  plus  ordinairement  dans  ces  batailles  navales  : 
nous  avons  jugé  à  propos  de  mettre  encore  ici  1  hiiToire  de  quelques  batailles 
particulières  pour  donner  au  leéteur  un  fpe&acle  plus  vif,  plus  interefTant  & 
plus  inftru&if.  Nous  commencerons  par  deux  batailles  des  Grecs  ;  celle  de 
Salamine  des  Grecs  contre  les  Perfes  •  &  celle  de  Demetrius  contre  Ptolemée , 
qui  elf  auffi  la  bataille  de  Salamine  ,  mais  d’une  autre  Salamine  que  la  pre¬ 
mière  ;  nous  rapporterons  enfuite  deux  batailles  des  Romains  contre  les  Car¬ 
thaginois  ,  dans  la  première  defquelles  les  Romains  furent  vaincus  par 
Ad  lier  b  al  •  &  dans  la  fécondé  ils  demeurèrent  viélorieux  fous  la  conduite  de 
Luélatius.  Nous  finirons  par  la  bataille  navale  copiée  d’après  les  bas  reliefs  du 
Duc  d’Alcala  ,  qui  font  dans  Ton  jardin  de  Seville,  avec  plufieurs  autres  bas 
reliefs.,  qu’un  des  Ducs  d’Alcala  y  fit  tranfporter  de  Rome. 


nu.mquam  veto  puppim  adverfx  navis  feriebant,  prx- 
fertimque  cum  illafugeret. 

III.  Quando  injedis  ferreis  manibus  naves  adverfx 
jungebantur,  ut  e  propinquo  conférèrent,  tune  cruen- 
ta  pugna  erat ,  utrinque  enim  conabantur  in  adverfa- 
tiara  navim  irrumpere  ,  hoftefque  vel  cxdere  vel  in 
mare  decutere  •.  ex  utraque  parte  ut  in  hoftile  navi- 
gium  confcenderent ,  pontes  injiciebantur  queistranf- 
mearent  :  audaciores  quoque  milites  fine  ponte  in  ho- 
ftium  cataftromata  infilire  conabantur. 

Id  in  navalibus  præliis  ut  plurimum  agebatur  :  hic 
vero  pugnarum  aliquot  navalium  hiftoriam  afferre  ani- 
mus  ell  ,  ut  ledori  fpedacula  ÔC  vividiora ,  &  ad  hu- 


jufmodi  pugnarum  rationem  intelligendam  opportu- 
niora  proponamus  j  primo  autem  duas  pugnas  Grx» 
corum  navales  referemus ,  Salaminiam  fcilicet  Græ- 
corum  contra  Perfas  ,  itemque  Salaminiam ,  fed  quae 
ab  altéra  Salamine  nomen  habuit  ,  Demetrii  contra 
Ptolemæum:  hinc  ad  duas  pugnas  procedemus  Roma- 
norum  contra  Carthaginenfes ,  in  quarum  altéra  vidi 
Romani  funt  ab  Adherbale  Pœnorum  duce  *,  in  fe- 
cunda  autem  Duce  Ludatio  Romani  vicere.  Agmen 
claudet  pugna  ilia  navaiis  exfumta  ex  anaglyphis  Du- 
cis  Alcalæi  ,  quæ  in  ejus  hortis  Hifpali  vifuntur, 
cum  aliis  bene  multis  anaglyphis  ab  aliquo  Alcalxo 
Duce  Roma  Hifpalim  tranflatis. 
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CHAPITRE  IX. 

» 

Bataille  navale  de  Salami  ne  entre  les  Grecs  g)  les  Perfes  ,  ou  les  Grecs 

Jont  victorieux . 

LA  bataille  de  Salamine  fut  donnée  près  de  Me  Salamine  :  Themiftocle 
qui  commandoit  la  .flote  des  Athéniens  ,  ufà  d’artifice  pour  obliger 
les  autres  Grecs  a  refier  la,  &  a  y  donner  la  bataille.  Les  f  eloponnefiens 
etoient  fiir  le  point  de  fe  retirer  &  d’abandonner  les  Athéniens ,  pour  aller 
defendre  leur  payis  &  leurs  côtes  ;  cette  divifion  de  vaiffieaux  auroit  ruine 
la  Grece.  Themiftocle  prévoiant  le  malheur  qui  en  arriveroit,  fit  avertir 
fecretement  les  Perfes  (  faifant  femblant  d’être  dans  leurs  interets)  que  les 
Grecs  vouloient  s  enfuir  ;  afin  qu’ils  vinifient  leur  barrer  le  paffiage  par  der¬ 
rière,  ce  qu  ils  ne  manquèrent  pas  de  faire-  Themiftocle  trompa  ainfi  les  deux  : 
les  Peloponnefiens ,  en  les  empêchant  de  fe  retirer,  ce  qui  auroit  pourtant 
ruiné  leurs  affaires  *  les  Perfes,  en  les  obligeant  de  donner  la  bataille,  en  un 
lieu  où  ils  ne  tiroient  aucun  avantage  de  leur  grand  nombre-  parce  que  le  com¬ 
bat  fe  donnant  dans  un  détroit ,  ils  ne  pouvoient  pas  faire  un  plus  grand  front 
que  1  ennemi ,  ni  1  attaquer  par  les  flancs  ;  en  un  mot ,  ils  ne  pouvoient  com¬ 
battre  qu’à  nombre  de  vaiffieaux  égal  ;  au  lieu  que  les  Athéniens  &  les  autres 
Grecs  ôtant  à  l’ennemi  cet  avantage ,  avoient  encore  celui  d’entendre  mieux 
la  marine,  &  d’être  plus  braves  gens  qu’eux.  L’armée  du  roi  Xerxés  étoit 
compofée  de  mille  deux  cens  fept  triremes  de  differentes  nations  foumifes  à 
fon  empire  :  les  Phéniciens  &  les  Syriens  lui  en  fournirent  trois  cens  •  les  Egy¬ 
ptiens  ,  deux  cens  •  ceux  de  Cypre,  cent  cinquante  *  les  Ciliciens  ,  cent  -,  les 
Pamphy liens ,  trente  •  les  Lyciens ,  cinquante  j  les  Doriens  des  côtes  de  l’A- 
fïe  ,  trente  ;  les  Cariens ,  foixante  dix  *  les  Ioniens  ,  cent  *  les  Infulaires,  dix- 
fept  j  les  Eoliens ,  foixante  ;  les  Hellefpontiens ,  cent.  Outre  ces  triremes  il  y 
avoit  d’autres  plus  petits  vaiffieaux  à  trente  &  à  cinquante  rames  5  des  ce r cures , 
des  vaiffieaux  pour  le  tranfport  des  chevaux,  le  tout  jufqu  a  trois  mille.  Les 
Commandans  de  cette  grande  flote  étoient  Ariahignés  fils  de  Darius,  Prexafpe 
fils  d’Afpathine  ,  Megabaze  fils  de  Megabate ,  .&  Achemene  autre  fils  de 
Darius.  La  flote  des  Grecs  étoit  compofée  de  trois  cens  foixante- dix-huit 


C  A  P  u  T  IX. 

Puqna  navalis  Salaminia  inter  Grœcos  & 
Per  fa  s  ,  ubi  Grœci  v  ici  ores. 

SAlaminia  pugna  ex  Salamine  infula  ,  prope  quam 
commifla  fuir,  nomen  habuit.  Themiftocles  claflis 
Athenienfis  Dnx  artificio  ufus  eft  ut  alios  Græcos  ad 
aleam  pugnæ  fubeundam  eo  in  loco  detineret.  Jam  Pe- 
loponrefii  feceflum  parabant  &  Athenienfes  relibturi 
étant, ut  ad  patriam  &  oram  fuam  maritimam  tuendam 
concédèrent.  Qui  feceflus  claflifque  divifto  res  haud 
dubie  Græcorum  peflumdatura  état.  H æc  confpicatus 
Themiftocles,  fecreto  Perfas  quafi  illis  ftudens  monuit 
Græcos  fugam  meditari ,  quo  ipfi  Græcis  a  tergo  exi- 
tum  clauderent  :  id  Perfæ  mouiti  ftatim  præftiterunt: 
ficque  ambos  fefellit  Themiftocles  -,  Peloponnefios , 
clum  ipfis  aftu  difeedendi  modum  fuftulit ,  quo  ta- 
men  difceflii  rem  fuam  peflumdedi  fient  ;  Perfas,  cum 
eos  ad  pugnam  eo  in  loco  committendam  dcduxit, 
in  quo  nulla  ipfis  ex  ingenti  navium  numéro  militas 


accedcbat ,  quia  cum  in  angufto  freto  pugnaretur  , 
non  latius  quam  hoftilis  claflis  extendi  circumquaque 
poterant ,  neque  adve-rfariæ  aciei  latera  impetere  * 
cum  contra  Athenienfes  de  Græci  hac  bene  gerendæ 
rei  occafione  adverfariis  fublata,  aequo  marte  cum  rei 
navalis  imperitioribus  minufque  ftrenuis  congredi  pof- 
fent.  Xerxis  regis  claflis  mille  ducentarum  fcptemque 
triremium  erat ,  ex  variis  nationibus  quæ  Perfis  pa- 
rebant  colledarum.  Phœnices  atque  Syri  trecentas 
fubminiftrarunt,  Ægyptii  ducentas ,  Cyprii  Centura 
quinquaginta ,  Ciliccs  centum  ,  Pamphylii  triginta  , 
Lycii  quinquaginta ,  Dores  qui  Afiæ  oram  incolebant 
triginta  ,  Cares  feptuaginta  ,  Iones  centum  ,  Infulares 
feptemdecim  ,  Æoles  fexaginta ,  Hellefpontii  centum. 
Præter  hafee  triremes  aliæ  minores  erant  naves  triein- 
ta  &  quinquaginta  remorum  -,  Cercuri ,  Hippagines 
aliæque  ad  numerum  ufque  trium  milHum.  Tantæ 
claflis  duces  erant  Ariabignes  Darii  filius ,  Prcxafpes 
Afpathini  ,  Mcgabazus  Mcgabati ,  Achemenes  alius 
D  arii  filius.  Græcorum  claflis  erat  trecentarum  fep¬ 
tuaginta  odto  triremium  ,  non  connumeratis  aliis  mi- 
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navires  ,  fans  y  compter  les  autres  plus  petits  vaifleaux  à  cinquante  rames  : 
des  trois  cens  foutante  -dix -huit ,  les  Athéniens  feuls  en  fournirent  cent 
quatre-vingc. 

La  bataille  commença  au  point  du  jour  :  le  premier  qui  attaqua  fut  Aminias 
de  Pallene  Athénien  ,  il  choqua  violemment  un  vaiffcau  des  ennemis  ôc  le 
perça,  enforte  quil  y  demeura  attaché  :  alors  les  autres  venant  pour  le  fecou- 
rir ,  la  mêlée  commença  tout  de  bon  :  les  Eginetes  difoient  pourtant  que 
c’étoit  un  de  leurs  vaiiTeaux  qui  avoit  commence  la  bataille.  Les  Athéniens 
combattoient  contre  les  Phéniciens ,  &les  Lacedemoniens  contre  les  Ioniens; 
quelques-uns  d  entre  ces  derniers,  lollicitez  lous  main  par  Themiftocle,  epar- 
gnoient  autant  qu  ils  pouv oient  leurs  adverfaires  qui  etoient  Grecs  comme 
eux.  D’entre  ces  Ioniens ,  il  y  en  eut  auffi  qui  prirent  quelques  navires  des 
Grecs  ,  comme  Theomeftor  Samien,  qui  fut  en  recompenfe  de  cela  conlfi- 
tué  par  Xerxés  tyran  de  Samos  ;  de  Phylacus ,  qui  fut  écrit  avec  ceux  qui 
avoient  bien  fervi  le  Roi ,  de  eut  en  recompenle  beaucoup  de  fonds  de  terie  ; 
cependant  la  flote  du  Roi  étoit  fort  mal  menee  :  beaucoup  de  navires 
croient  coulez  à  fond  par  les  Athéniens  de  par  les  Eginetes  :  la  raifon 
de  cela  étoit ,  que  les  Grecs  combatpoient  avec  beaucoup  d’ordre  ,  au  lieu  que 
les  Barbares  combattant  confufement ,  &  ne  tenant  ni  rang  ni  ordre ,  dévoient 
avoir  neceflairement  un  mauvais  lucces ,  comme  ils  1  eurent  aufli  ;  ce  n  elf  pas 
qu  ils  ne  combattirent  vaillamment,  de  qu  ils  ne  fiffent  beaucoup  mieux  qu  ils 
n’avoient  fait  en  Me  d’Eubée  :  la  préfence  &  la  crainte  du  Roi  Xerxés  qui  les 
regardoit  d  une  montagne  voiline ,  les  animoient  a  combattre  :  mais  le  delor- 
dre  étoit  fi  grand  dans  leur  Ilote  qu  on  n  y  pouvoit  prelque  point  demeler  les 
actions  particulières.  Il  y  eut  fur  ces  entrefaites  un  cas  fort  fingulier  qui  arriva 
à  la  Reine  Artemife,  de  qui  augmenta  le  crédit  quelle  avoit  auprès  du  Roi. 
Dans  le  tems  que  la  flote  du  Roi  étoit  dans  le  delordre  que  nous  venons  de 
décrire ,  le  navire  d’ Artemife  fut  attaqué  par  un  Athénien  :  elle  fe  trouvant 
hors  d’état  de  refifler ,  &  n’aiant  pas  d’autre  moien  de  s’enfuir ,  parce  que  des 
vailfeaux  roiaux  lui  barroient  le  chemin  par  où  elle  pouvoit  fe  làuver ,  s’avifa 
d’un  expédient  qui  lui  réuflit  :  aiant  tourné  la  proue  pour  fuir  devant  ce  vaif- 
feau  Athénien ,  elle  alla  heurter  rudement  contre  le  vaiffeau  de  Damafithymus 
roi  des  Chalyndiens ,  qui  combattoit  pour  le  roi  Xerxés ,  le  coula  à  fond  ,  &  fe 
fît  un  paflfage  pour  fe  fauver;  on  ne  fait  point  fi  c’étoit  par  vengeance,  de  à 


noribus  navigiis  quinquaginta  remorum  :  ex  iis  trire- 
mibus ,  centum  o&oginta  foli  Athenienfes  fuppedita- 
vere. 

Pugna  cœpit  fummo  mane.  Qui  prior  hoftes  aggref- 
fus  eft  Aminias  fuit  Pallenius  Athenienfis  :  is  in  na- 
vem  vehementer  impegit  &  ufque  adeo  perforavit:ut 
ej  us  navis  hoftili  poftea  hæreret:  fuccedentibus  deinde 
ad  opem  ferendam  aliis  navibus  gravior  conflidtuseva- 
fit.  Narrabant  tamen  Æginetæ  pugnam  ab  una  ex  tri- 
remibus  fuis  initam  fuifle.  Athenienfibus  adverfi  étant 
Phœnices  ,  &  Lacedæmonii  contta  Ionas  pugnabant  : 
ex  iis  veto  pofiremis  aliquot ,  clam  fuggerente  The- 
miitoclej  temiflîus  utpote  Gtæci  contta  Gtæcos  age- 
bant.  Inter  Ionas  tamen  aliqui  fuerc  qui  ferio  pugnan- 
tes  naves  aliquas  Giæcorum  cepetc  ,  ex  quorum  nu¬ 
méro  fuere  Theomeftor  Samius ,  qui  in  mercedem 
rei  bene  geftæ  Samiorum  tyrannus  a  Xerxe  conftitutus 
fuit,  &  Phylacus ,  qui  inter  bene  meritos  de  rege  ad- 
feriptus  fuit  j  &  in  præmium  prædia  accepit  multa. 
Intérim  reeia  claffis  admodum  laborabat  ;  multae  ab 
Athenienfibus  naves ,  multa:  ab  Æginetis  demerge- 


bantur.  Male  a  regia  clafle  aélæ  rei  hinc  occafio  j 
Græci  ordinc  pugnabant,  cum  contra barbari  pertur- 
bato  agminc  decertarent  i  quare  nonnifi  infaufto  exitu 
dimicare  poterant,  quod  etiarn  accidit.  Illi  tamen  ftre- 
nue  ,  ut  poterant ,  rem  agebant ,  animofiufque  pu¬ 
gnabant,  quarn  antea  in  Euboea  infula  fecerant.  Præ- 
lentia  quippe  Xerxis  regis  ejufque  ex  monte  eventum 
confpicientis  metus  ad  fortiter  dimicandum  conci- 
tabat.  Verum  tanta  in  clafle  regia  perturbatio  erat ,  ut 
vix  poflet  quid  quifque  ageret  deprehendi.  Hac  re- 
rum  conditione  fingulare  quidpiam  accidit ,  quo  Ar- 
temifiæ  apud  regem  gratia  major  evafit.Regiis  navibus 
fie  nullo  ordinc  difcurlantibus  ,  navis  in  qua  Artemi- 
fia  erat  ab  Athenienfi  nave  oppugnata  cft:ea  cum  nulla 
obfiftcndi  eflet  facultas ,  nec  fugam  facere  poflet  im- 
pedientibus  videlicet  aliis  regiis  navibus  ,  rem  animo 
concepit  ,  quæ  ipfi  fecundum  corfilium  reefte  ceflit  j 
cum  proram  enim  obvertiflet  ut  ante  navem  Athe- 
nienfem  fugeret  ,  violenter  impegit  in  navem  Darna- 
fithymi  regis  Chalyndiorum,  qui  pro  rege  Xerxe  pu- 
gnabat,  iplamque  demerfit,  illoque  fibi  modo  exitum 
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eau  le  d  une  querelle  que  lui  avoir  fakeDamafithymus  dans  l'Hcllelponr  qu'elle 
1  attaqua  preferablement  aux  autres  ;  mais  quoi  qu'il  en  foie,  elle  lira  de  cette 
adion  deux  avantages  :  le  premier  fut, que  le  Capitaine  Athénien  voiant  que  ce 
vai  eau  qu  il  pourfuivoit,  avoit  coule  à  fond  un  vaiffeau  des  ennemis  crut  que 
c  etoit  un  navire  ou  grec  ,  ou  qui  s  etoit  tourné  du  côté  des  Grecs  pendant  le 
com  at,&  aiffa  celui  la  pour  en  aller  attaquer  d  autresde  fécond  avantage  fut, 
que  e  roiXerxes  qui  regardoit  cette  bataille  d  une  montagne ,  fut  averti  par 
quelqu  un ,  apparemment  ami  d’Artemife  :  Voiez  vous ,  mon  Prince ,  dit-il , 
comme  Ai temiie  fe porte  vaillamment,  &  comme  elle  vient  de  couler  à  fond 
un  vaifieau  des  ennemis  *  le  Roi  lui  demanda  fi  c  et  oit  véritablement  le  vaiffeau 
d  Artemile  :  il  lui  répondit  que^  c etoit  affurement  celui-là  ,  Ôc  qu’il  en  con- 
noilloit  la  marque  :  ce  qu  il  diloit ,  parce  qu’il  croioit  que  le  vaiffeau  coulé  à 
rond  etoit  des  ennemis.  Le  bonheur  voulut  encore  que  du  vaiffeau  coulé  à 
rond  pas  un  ne  fe  fauva,  qui  pût  l’accufer-  on  dit  que  le  roiXerxés  perfuadé 
qu  Artemile  avoit  coule  a  fond  un  navire  de  les  ennemis ,  dit  :  Les  hommes  qui 
combattent  pour  mot  agi ffent  en  femmes ,  fç)  les  femmes  aoiffent  en  hommes .  Il  périt 
dans  ce  combat  beaucoup  de  grands  Seigneurs  Perles  &  d’autres  nations,  entre 
autres  AriaBignés  fils  de  Darius  &  frere  de  Xerxés  •  des  Grecs  il  en  périt  fort 
peu,  paice  que  comme  ils  favoient  tous  nager,  quand  leurs  navires  étoient 
fracaffez  ou  coulez  a  fond  ,  ils  fe  fauvoient  en  nageant  jufqu’à  Saîamine  ,  au 
lieu  que  ces  Barbares,  dont  la  plupart  ne  favoient  pas  nager,  periffoient  tous. 
Api  es  que  ces  piemiers  navires  qui  faifoient  front  eurent  été  mis  en  fuite, 
ceux  qui  etoient  derrière  voulant  faire  montre  de  leur  courage,  ôc  plaire  au 
Roi  qui  les  voioit  combattre,  avancèrent  pour  aller  fondre  fur  les  vaiffeaux 
des  Grecs  j  mais  ils  rencontroient  en  allant  ces  premiers  vaiffeaux  qui  s’en, 
fuioient  ôc  fe  meloient  avec  eux,  ce  qui  fit  une  confufion  étrange.  Dans  cet 
embarras  quelques  Phéniciens,  dont  les  vaiffeaux  avoient  été  fracaffez,  ôc 
qui  s  etoient  fauvez  en  abordant  fur  le  rivage ,  accuferent  les  Ioniens  auprès 
du  Roi ,  ôc  dii  eut  que  c  etoient  eux  qui  1  avoient  trahi ,  ôc  qui  étoient  la  caufe 
de  la  perte  de  tant  de  vaifleaux  :  mais  il  arriva  un  accident  qui  fauva  les  chefs 
des  Ioniens  aufquels  le  Roi  n  auroit  pas  manque  de  faire  un  mauvais  parti , 
ôc  qui  fit  que  les  Phéniciens  portèrent  la  peine  du  talion  :  au  même  tems  qu’ils 
parloient  au  Roi ,  un  vaiffeau  Samothracien  choqua  rudement  un  navire  Athe- 


Artemifia  paravit.  An  confulto  in  liane  potins  quam 
in  aliquam  navem  impegerit,  quia  cum  Damafithymo 
in  Hellefponto  Artemifia  contentionem  aliquam  ha- 
tmiflet  -,  an  vero  in  eam  cafu,  non  confilio  incidiflet  , 
id  prorfus  ignorabatur.  Ut  ut  eft ,  duplex  inde  emo- 
lumentum  Artemifia  confequuta  eft  ;  primum  fuit , 
quod  dux  ille  Athenienfis ,  qui  Artemifiam  infeque- 
batur ,  cum  vidiftet  ab  ejus  nave  hoftilem  triremem 
demerfam  fuifle  ,  vel  græcam  fuorum  navem  efte 
vel  aliam  quæ  ad  Græcos  defeciftet  efte  putans  , 
ad  alias  infequendas  impugnandafque  naves  pro¬ 
ram  convertit  i  fccundum  emolumentum  fuit,  quod 
rex  Xerxes,  qui  pugnantes  claftes  ex  monte  anxius 
confpiciebat ,  a  quodam ,  atque  ut  credere  eft  ,  Artc- 
mifiæ  amico,  monitus  his  verbis  fuerit  :  Cernis  Arte¬ 
mifiam,  Domine,  ut  bene  prælietur,  &  ut  navem  ho¬ 
ftilem  demerferit  i  percontante  autem  rege  num  vere 
Artemifiæ  navis  efler,ille  vere  efte  refpondit,&  fe  infi- 
gne  ejusnofte  dixit  :  illud  vero  dixitexiftimans  navem 
demerfam  adverfariorum  efte  -,  inter  ea  quæ  profpere 
Artemifiæ  ccfterunt ,  illud  quoque  acceflit ,  quod  ex 
nave  Calyndienfi  nemo  fuperdfet ,  qui  eam  ineufaret: 
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unde  Xerxem  ferunt  dixifte  ,  virôs  qui  pro  fe  pugna- 
rent  mulieres  fados  efte ,  &  mulieres  viros.  In  eo 
prælio  cum  alii  multi  illuftres  viri  tam  Perfarum  Me- 
dorumque  quam  aliorum  fociorum  occubuere  >  tum 
vero  dux  Ariabignes  Darii  filius  Xerxifque  frater.  E 
Græcis  pauci  periere  ,  quippe  qui  gnari  natandi,  ubi 
fuæ  naves  corruptæ  erant  j  fi  non  ipfi  in  pugna  inter- 
fedi  eflent ,  ad  Salaminem  enatabant ,  cujus  rei  quia 
imperiti  erant  barbarorum  plerique  ,  in  mari  periere. 
Pofteaquam  eorum  primæ  naves  in  fugafn  verfæ 
funt ,  tum  vero  plurimæ  corrumpebantur  j  nam  quæ 
in  pofterioribus  locatæ  erant  ,  dum  earum  propugna- 
tores  conarentur  ad  hoftes  accedere  ,  ut  aliquam  in 
confpedu  regis  operam  navarent ,  undique  in  luorum 
naves  incidebant.  Quo  in  tumultu  hoc  etiam  adum 
eft  ,  ut  quidam  Phœnices  quorum  naves  perfradæ 
fuerant  ,  regern  adeuntes  Ionas  infimularent  tamquam 
proditores ,  quorum  opéra  naves  periiftent.  Sed  res 
tumaccidit,  quæ  Ionibus  falutem  Phœnicibufque 
eam  perniciem  attulit ,  quam  ipfi  aliis  inferre  volue- 
rant  :  etenim  illis  adhuc  regem  alloquentibus  ,  navis 
Samothracia  in  Atticam  impingens  ipfam  demerfit  , 
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nïen  &  le  coula  à  fond  :  un  autre  vailTeau  d’Egine  vint  d’abord  heurter  con¬ 
tre  le  Samothracien  &  le  perça,  enlorte  quil  fut  fubmerge  ,  mais  es  a 
mothraciens  habiles  à  lancer  le  javelot,  nettoierent  promtement  les 
bords  du  vailTeau  d’Egine,  fauterent  dedans  &  s  en  rendirent  les  maîtres: 
cela  fe  paffa  à  la  vue  du  Roi ,  qui  pénétré  de  douleur  de  la  déroute  de  fa  gran¬ 
de  Ilote ,  &  voiant  cette  belle  action  des  Ioniens ,  déchargea  fa  colere  mr  ces 
Phéniciens  ,  &  commanda  qu’on  leur  coupât  la  tête  ;  pour  empecher ,  diloit- 
îl ,  ces  lâches  de  calomnier  des  braves  gens.  Les  vaiffeaux  d  Egine  firent  mer¬ 
veilles  dans  ce  combat  s  comme  les  vaiffeaux  barbares  s  enfuioient  a  Phalere 
pour  échapper  aux  Grecs,  les  Athéniens  les  pourfuivoient  en  fracaflant  les 
uns ,  &  coulant  à  fond  les  autres  ;  s’ils  échappoient  aux  Athéniens ,  ils  tom- 
boient  entre  les  mains  des  Eginetes ,  qui  en  coulèrent  auffi  a  fond  une  grande 

^Voilâ  la  fameufe  bataille  de  Salamine  décrite  par  Hérodote.  l’ai  paffé  beau¬ 
coup  de  digreflions  &de  parenthefes  qui  fe  rencontrent  fort  louvent  dans  cet 
Auteur,  pour  ne  prendre  que  ce  qui  regardoit  les  particulantez  du  combat. 


pofteaque  Æginetica  navis  Samothraciam  fcriens,  ip- 
lam  depreffit.  Tum  Samothraces  utpote  jaculatores 
v  eftores  navis  quæ  fuam  deprefferat  idtibus  .  ex  eu  fl  e- 
Liint ,  eorumquc  confcenfa  navi  ,  ejus  potiti  font, 
quod  fadtum  Iones  liberavit  ’■>  nam  Xerxes  ubi  id 
cgregium  facinus  Ionum  afpexit ,  converlus  ad  Phœ- 
nicaf ,  ut  erat  fupra  modum  raœftus  &  in  omnes 
mœftitiæ  caufam  confetens  ,  iram  effudit  in  PhcEni- 
eas  illos ,  quorum  capita  præcidi  juflit,  ne  cum  ii  im¬ 
belles  eflent ,  meliores  criminarcntur.  Æginetæ  hae 
in  pugna  ftrenue  fortiterque  fe  gqflerunt  j  cum  enim 


Barbarorum  naves  ad  Phalerum  effugerent ,  ut  pcrni, 
cicm  vitarent  i  cas  Athcnicnfcs  infcqucbantur  &  alias 
perfringebant  aliafque  demergebant  '•  fl  ab  Athenien- 
flbus  elaberentur  ,  in  Æginetaium  rnanus  incidebant  } 
qui  quam  plu  rimas  &  ipb  demerferunt. 

Hæc  efl  ilia  celebris  Salaminia  pugna  ab  Herodo- 
to  defcripta  :  multas  ejufdem  digreffiones  parenthe- 
fefque  ,  quibus  fuperabundat  ille  Scriptor  inclytus 
miflas  feci  \  ôc  quæ  ad  pugnam  fpectabant  tantum 
delegi. 
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CHAPITRE  X. 

Bataille  navale  entre  Ptolemee  &  Demetrius  ,  ou  ce  dernier  fut  vainqueur. 

VOici  la  bataille  de  Ptolemée  contre  Demetrius,  donnée aufïi  auprès  de 
Salamine  j  mais  de  Salamine  de  Cypre ,  bien  éloignée  de  la  première 
Saiamine  :  cette  bataille  eft  plus  confderable  3  en  ce  que  le  vainqueur  acheta 
chèrement  la  viétoire.  Ptolemée  aiant  appris  que  Tes  troupes  étoient  mal  me- 
nees  en  Cypre  par  Demetrius  .  y  alla  avec  une  puiffante  armée  de  terre 
&  de  mer.  Sa  Ilote  ètoit  composée  de  cent  quarante  vaiffeaux  longs ,  dont  les 
plus  grands  etoient  a  cinq  rangs  de  rames ,  &  les  plus  petits  à  quatre  :  il  avoit 
outre  cela  plus  de  deux  cens  vaiffeaux  de  charge  qui  portoient  au  moins  dix 
mille  hommes  de  pied  ;  il  envoia  dire  à  Menelas  un  de  Tes  Generaux ,  de  lui 
amener  les  navires  qu’il  avoit,  dont  le  nombre  ètoit  de  foixante  :  il  efperoit 
qu’avec  deux  cens  vaiffeaux  il  vaincroit  aifement  fon  ennemi.  Demetrius  laif- 
lant  une  partie  de  fes  troupes  pour  continuer  le  fiege  de  Salamine  ,  fît  prépa¬ 
rer  tous  les  navires  ,  &  y  fît  monter  l’élite  de  fes  loldats  :  il  y  mit  aufli  beau¬ 
coup  d’armes  &  de  machines  à  jetter  des  pierres  ,  &  fît  placer  fur  les  proues 
quantité  de  certaines  machines  de  trois  palmes  de  long.  Après  avoir  bien 
difpofe  fa  dote  pour  une  bataille  ,  il  navigea  autour  de  la  ville  ;  &  étant  ar¬ 
rivé  dans  le  porc  hors  de  la  portée  des  coups ,  il  fît  jetter  les  ancres ,  ôc 
y  paffa  la  nuit-,  tant  pour  empêcher  que  les  vaiffeaux  de  la  ville  n’allaffent 
le  joindre  à  la  Ilote  ennemie,  que  pour  attendre  là  les  ennemis  en  état  de 
les  combattre.  Ptolemée  vint  enfuite  du  côté  de  Salamine,  &  comme  il  me- 
noit  avec  lui  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  de  charge ,  fa  dote  paroiffoit  for- 
midable.  Demetrius  voiant  que  l’ennemi  approchoit,  laiffa  un  de  fes  Capitai¬ 
nes  nommé  Antifthene  avec  dix  vaiffeaux  à  cinq  rangs  de  rames,  pour  em¬ 
pêcher  que  les  vaiffeaux  de  la  ville  ne  vinffent  fe  joindre  à  la  dote  des  enne¬ 
mis  :  il  commanda  en  même  tems  à  la  cavalerie  de  fe  tenir  fur  les  bords  de  la 
mer  j  afin  que  s’il  avoit  quelque  échec  ,  ils  fe  tinffent  là  prêts  pour  fecourir 
ceux  qui  après  le  débris  des  vaiffeaux  nageroient  pour  gagner  les  bords. 
Aiant  mis  fes  vaiffeaux  en  ordre ,  il  s’avança  vers  les  ennemis  5  n’aiant  pas  plus 


c  A  P  U  T  x. 

Pugna  navalis  inter  Ptolemœum  &  Deme. 
-, trium  qui  Victor  fuit. 

î.  alteram  Salaminiam  pugnam  ,  quæ  non  a 

Xà  Salamine  infulaAthenis  vicinaj  fed  a  Salamine 
Cypri  nomen  mutuatur  :  ea  eft  PtolemæicontraDeme- 
trium  pugna  ea  in  re  priori  fpedabilior  ,  quod  vidor 
non  fine  ftrage  fuorum  vicerit.Ptolemæus  cumaccepil- 
fet  fixum  in  Cypro  exercitum  male  cum  regeDemecrio 
rem  gerere  ;  eo  cum  magna  navalium  terreftriumque 
copiarum  manu  fe  contulit.  Claffis  ejus  erat  Centura 
quadraginta  longarum  navium  ,  quarum  majores 
quinqueremes  ,  minores  vero  quadriremes  étant  : 
erantei  præterea  onerariæ  naves  plus  ducentis  ,  quæ 
plufquam  decem  millia  militum  pedeftrium  copiarum 
ferebant  :  Menelaum  ducem  in  Cypro  ejus  exerci- 
tûs  præfcdum  per  nuncios  jufiit ,  cum  fexaginta  quas 
fecum  habebat  navibus  fe  convenire  ;  fperabat  quip- 
pe  cum  ducentis  navibus  fe  profpere  rem  gefturum 

Tom,  lis. 


elle.  Demetrius  parte  copiarum  relida  ad  Salaïmnis 
fufceptam  obfidiônem  ,  naves  omnes  apparari  jiiffit  in 
earnque  deledum  âb  fe  militem  confcendere.  In  na¬ 
vibus  etiâm  arma  multa  machinafque  petrarias  impo- 
fuit  y  &  in  proris  machinas  quafdatn  trium  fpithama- 
rum  locavit.  Cum  claffem  fuarri  ad  pugnam  inftruxif» 
fet  y  circum  urbem  navigavit ,  &  ante  portum  ho- 
ftiüm  paulum  extra  teli  jadum  anchoris ’demiffis  per- 
nodavit ,  tüm  ut  claflem  urbanam  ,  ne  cum  cetera 
conjungeretur  ,  inhiberet  ,  tum  ut  hoftis  adventum  j 
ipfe  ad  prælium  intérim  paratus  exfpedaret.  Ptole- 
mæus  indc  Salaminem  ver  fus.  provehitur  ,  &  quia 
aduarias  militas,  quas  hypcreticas  vocant,  fecunl 
habebat ,  ftupenda  videbatur  claffis  amplitudo.  De¬ 
metrius  adventu  hoftium  intelledo,  navarchum  Anti- 
fthenem ,  ut  claffis  oppidanæ  eruptioncm  ad  conflidum 
intercluderet ,  cum  decem  quinqueremibus  reliquit. 
Intérim  equitatui  mandavit ,  ut  in  littore  prâtfto  effet 
ad  enatantes,  fi  quid  infortunii  contingeret ,  fervan- 
dos.  Ipfe  explicatis  ordine  navibus,  ad  hoftem  perrexit 
centum  odo  navium  claffem ,  haud  amplius ,  ducens  i 
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de  cent  huit  vaiffeaux,  en  comptant  ceux  qu’il  avoit  ramaffez  de  diverfcs  pla¬ 
ces  qu’il  avoit  prifes.  De  ces  vaifTeaux  les  plus  grands  etoient  à  fept  rangs  de 
rames ,  &  le  plus  grand  nombre  à  cinq  rangs.  L’aile  gauche  e'toit  compofée  de 
fept  vaiffeaux  Phéniciens  à  fept  rangs  de  rames,  &  de  trente  vaifTeaux  Athé¬ 
niens  à  quatre  rangs  :  cette  aile  etoit  commandée  par  Médius  ;  auprès  de  cette 
aile  il  mit  dix  vaiffeaux  à  fix  rangs  de  rames  ôc  autant  à  cinq ,  pour  fortifier 
davantage  l’aile  où  il  devoit  combattre.  Il  mit  au  corps  de  bataille  les  plus 
petits  vaiffeaux,  commandez  par  Themifon  Samien  ôc  par  Marfyas.  L’aîle 
droite  étoit  commandée  par  Hegefippe  d’Halicarnaffe ,  ôc  par  Pliftias  de  l’îlc 
de  Cos  ,  qui  e'toit  le  pilote  general  de  toute  la  flote.  Ptolemee  alloit 
de  nuit  avec  diligence  vers  Salamine  pour  furprendre  l’ennemi.  Mais  le 
jour  étant  venu ,  quand  il  vit  la  flote  ennemie  rangée  en  bataille ,  il  fe  prépa¬ 
ra  auffi  au  combat  :  il  ordonna  que  les  vaiffeaux  de  charge  fiiivroient  la  flote 
de  loin ,  &  compofa  l’aile  gauche  où  il  devoit  être ,  de  Tes  meilleurs  vaiffeaux. 
Les  armées  étant  ainfi  rangées  en  bataille ,  ils  firent  les  uns  &  les  autres  leurs 
prières  aux  dieux,  félon  la  coutume  ;  enforte  que  toute  la  troupe  pourfuivoit 
a  haute  voix  ce  que  les  chefs  en  ces  fortes  de  chofes  avoient  commencé.  Les 
principaux  voiant  le  péril  éminent,  étoient  en  grande  folicitude  fur  le  fuc- 
cês  du  combat.  Demetrius  encore  éloigné  des  ennemis  d’environ  trois  ftades, 
donna  le  fignal  du  combat ,  en  élevant  un  bouclier  doré  •  enforte  que  tous  le 
pouvoient  voir ,  parce  qu’il  paffoit  fucceflivement  des  uns  aux  autres.  Ptole- 
mée  aiant  auffi  donné  le  même  fignal, les  flotes  s’approchèrent  l’une  de  l’autre: 
alors  les  trompettes  fonnent ,  les  loldats  de  part  &  d’autre  pouffent  de  grands 
cris,  <S c  les  vaiffeaux  s’entrechoquent  d’une  terrible  maniéré.  Au  commence¬ 
ment  on  fe  battit  à  coups  de  fléchés  ;  on  fit  voler  des  pierres  avec  des  machi¬ 
nes  ,  on  lança  des  dards  •  à  cet  abord  plufieurs  furent  bleffez.  Enfuite  les  vaif¬ 
feaux  vont  avec  violence  pour  fe  choquer  les  uns  les  autres  :  les  Commandans 
exhortent  les  rameurs  à  faire  leur  devoir.  Les  navires  heurtent  les  uns  con¬ 
tre  les  autres  •  on  caffe  autant  qu’on  peut  les  rames ,  afin  que  les  vaiffeaux  ne 
puiffent  ni  fuir  ni  pourfuivre ,  &  que  les  foldats  qui  font  défiais  foient  hors 
d’état  d’inflilter  leurs  adverfaires.  Des  navires,  quelques-uns  tournoient  la 
proue  &  frappoient  de  leperon  les  pouppes  des  vaiffeaux  ennemis,  &  apres 
cela  fe  retiroient  pour  revenir  à  la  charge  :  ils  fe  perçoient  ainfi  facilement  & 


connumeratis  iis  quas  in  locis  abs  fe  captis  collegerat. 
Ex  his  navibus  quæ  majores  ,  feptem  remigum  ordi- 
num,  quæ  minores ,  numéro  plures ,  ordinum  quinque 
erant.  Lævum  cornu  hepteres  Phœniciæ  feptem  ,  & 
Athenienfes  quadriremes  triginta,  duce  Medio  clallîs 
prætorc  ,  tenebant.  Secundum  has  hexeres  decem  to- 
tidemque  penteres  ordinavit ,  ut  cornu ,  in  quo  ipfe 
decertaturus  crat ,  probe  muniretur.  In  media  vero 
àcienavium  minimas  ftatuit ,  quibus  Themifo  Samius 
&c  Marfyas  præerant.  Dextrum  cornu  tenebant  Hege- 
fippus  Halicarnafleus  &:  Pli  (lias  Cos ,  claflîs  totius 
gubernator  fupremus.  Ptolemæus  autem  Salami- 
nem  verfus  propero  curfu  fub  nodem  contendebat, 
ut  hoflem  ,  quod  fperabat ,  anteverteret.  At  ubi  luce 
exorta  hoftium  claflem  non  procul  inftruélam  vidit , 
etiam  ipfe  ad  navale  fe  prælium  accinxit.  Onerarias 
igitur  naves  e  longinquo  jubet  fublcqui ,  cæterifque 
navibus  ordine  difpontis ,  finiftrum  cornu  ipfe  occu¬ 
pât  ,  ubi  majores  naves  cum  ipfo  pugnaturæ  erant  -, 
acieque  in  hune  modum  inftruéta  }  utrique  de  more 
per  celeuftas  feu  hortarores  vota  diis  faciebant ,  ita  ut 
præeuntium  vocem  multitudo  fcqueretur.  Principes 


vero  jam  de  vita  fortunifquc  omnibus  aleam  jaefluri 
in  magna  follicitudine  vèrfabantur.  Demetrius  au¬ 
tem  ab  hofle  tribus  circiter  ftadiis  remotus ,  (îgnum 
pugnæ  ,  auratum  nempe  clipeum  ,  omnibus  per 
vices  confpicuum  extu lit,  cum  idipfutthfecilfet  Pto¬ 
lemæus  ,  fubito  clad’es  utrinque  accelferunt  con- 
grelfæque  funt.  Tubæ  utrinque  canunt  ,  acies 
utrinque  jubilant ,  navefque  terribili  modo  ad  con- 
flidum  procurrunt ,  atque  initio  arcubus  &  petrariis , 
balliftis  7rtTçoÇ6teit ,  frequentibus  etiam  jaculis  res  ge- 
ritur,  &  multi  miflilibus  expofiti  vulnerantur.  Deinde 
ubi  cum  navibus  naves  violento  concurrerent  impetu, 
tune  milites  qui  in  tabulato  erant  una  confligebant, 
remiges  Celeuftarum  hortatu  alterius  remis  incumbe- 
bant ,  jamque  vehementi  impulfu  concutiebantur  na¬ 
ves  ,  cum  partim  remos  inter  fe  detergerent ,  ut  ad 
fugiendum  &  ad  infequendum  inutiles  manerent , 
&  clafiiariorum  ,  fi  ad  ftrenuam  fui  defenfionem  con- 
verterentur,  impetum  in  confiidu  cohiberent:  partim 
roflris  in  proram  illifis,  puppes  ad  l'cpetendum  inflic- 
tum  cedebant  retrorfum  propugnatores  intérim  fu- 
per  illis  conftituti ,  vulneribus  fe  mutuis  impetebanr. 
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lie  manquoient  pas  leurs  coups ,  parce  c^u  ils  fe  trouvoienc  fort  près  les  uns 
des  aunes.  Quelques  Commandans  des  triremes  aiant  frapé  les  vailfeaux  en¬ 
nemis  fur  le  cote  ;  enlorte  que  leur  éperon  étant  engagé ,  ils  ne  pouvoient 
plus  (e  retirer  que  mal  ailement  :  ils  fautoient  alors  dans  les  navires  des  enne¬ 
mis,  ce  qui  tournok  quelquefois  a  leur  plus  grand  malheur,  quelquefois  à 
celui  des  ennemis  :  il  y  en  avoit  qui  lautoient  lur  les  bords  des  ennemis ,  8c  ne 
pouvant  s  y  loutenir ,  tomboient  dans  la  mer  8c  étoient  d’abord  tuez  à  coups 
de  piques  ;  d  autres  le  tenant  fermes  fur  les  bords ,  apres  avoir  fauté  fe  jet- 
toient  lur  les  ennemis ,  en  tuoient  une  partie ,  8c  poufloient  fi  vivement  les  au¬ 
tres  ,  qu  ils  les  precipitoient  dans  la  mer  ;  en  un  mot,  on  y  voioit  des  faits  par¬ 
ticuliers  ou  les  choies  tournoient  fouvent  contre  l’attente  ;  quelquefois  c’é- 
toient  des  vailfeaux  plus  foibles  qui  avoient  ledelfus,  à  caufè  delà  hauteur 
de  leurs  bords  -y  8c  les  plus  forts  luccomboient  ,  parcequ’ils  ne  pouvoient  fe 
foutenir  lur  ces  bords ,  8c  par  d’autres  divers  accidens  qui  arrivent  dans  les 
combats  de  mer.  Aux  combats  de  terre,  la  valeur  le  montre  plus  aifement , 
n  y  aiant  point  d’accident  femblable  qui  trouble  les  combattans  -,  mais  dans 
les  combats  de  mer  ,  divers  accidens  lont  fouvent  caufe  que  ceux  que  leur 
valeur  8c  leur  force  dévoient  rendre  vainqueurs ,  demeurent  vaincus. 

Dans  cette  bataille,  Demetrius  fe  porta  plus  vaillamment  que  tous  les  au¬ 
tres  :  il  fe  tenoit  fur  la  pouppe  d’un  vaiffeau  à  fept  rangs  de  rames  •  8c  quand 
il  fe  trouvoit  attaqué  de  plufîeurs  navires  à  la  fois ,  il  combattoit  à  coups  de 
traits  contre  ceux  qui  étoient  les  plus  éloignez  ,  8c  à  coups  de  piques  contre 
ceux  qui  étoient  à  la  portée  de  ces  coups  de  main.  Il  paroit  un  grand  nom¬ 
bre  de  coups  qu’on  lui  portoit ,  ou  en  les  efquivant  quand  il  les  pouvoir  pré¬ 
voir  ,  ou  en  les  recevant  dans  fes  armes  défenfives  :  il  avoit  auprès  de  lui  trois 
hommes  pour  le  défendre  ,  l’un  defquels  percé  d’un  coup  de  lance  tomba  •  8c 
les  deux  autres  furent  grièvement  bleffez.  Il  donna  enfin  la  chaffe  à  tous  ceux 
qui  lui  étoient  oppofez ,  8c  mit  enfuite  l’aile  droite  des  ennemis.  Ptolemée  qui 
avoit  dans  fon  aîle  les  plus  grands  navires  8c  l’élite  de  l’armée,  mit  aifement 
en  fuite  les  vailfeaux  ennemis  qui  lui  étoient  oppofez  ,  8c  il  coula  à  fond  les 
uns ,  8c  prit  les  autres  avec  tout  l’équipage.  Comme  il  revenoit  après  cet  avan¬ 
tage  ,  efperant  de  venir  facilement  à  bout  dd  tout  le  reffe  de  la  flore  enne¬ 
mie,  il  apperçut  l’autre  aîle  de  fon  armée  entièrement  défaite,  8c  plufîeurs 
autres  de  fes  vailfeaux  qui  prenoient  la  fuite.  A  la  vûe  de  Demetrius  qui  ve- 
noit  le  charger  vivement  avec  tout  le  gros  de  l’armée  navale  ,  il  fe  retira  à 
Citium.  Demetrius  vainqueur,  laiffant  fes  navires  de  guerre  à  Néon  8c  à 


quod  fmgulis  in  propinquo  feopus  effet.  Nonnulli 
trietarcharum  naves  adverfas  feriunt  ex  obliquo  ,  ro- 
ftrifque  firmiter  adhærefcentibus  in  naves  hoftium 
infdiebant  &c  invicem  nunc  damna  inferebant ,  nunc 
accipiebant.  Nonnulli  cum  in  navium  hoftilium  la- 
tera  inliliiffent  Sc  greffu  laberentur  ,  in  mare  précipi¬ 
tes  ruebant  ,  &c  confeftim  haftis  incumbentium  tranf- 
verberabantur.  Alii  feliciore  faltu  in  naves  ingreffi , 
alios  occidebant ,  alios  in  anguftum  redados  in  mare 
decutiebant.  Ccrte  varié  &  inexfpedatæ  pugna?  vi¬ 
ces  erant ,  dum  invalidiorcs  aliquando  ob  navium  al- 
titudinem  vidores  effent  ;  fornorcs  ob  demiffiorem 
liium  ,  &c  ob  rerum  ,  qué  in  hujufmodi  periculis  con- 
tingere  folent ,  inéquabilitatem  ,  opprimerentur  :  in 
certaminibus  enim  quæ  in  rerra  incuntur  ,  manifefte 
virais  apparet  ,  cum  nuîlo  inter turbante  cafu  fortuito 
fui  préftantiam  exhibere  poteft  :  at  in  pugnis  navali- 
bus,  ex  multis  variifque  caufis  ,  qué  prortus  inexfpe- 
datæ  erant ,  ii  qni  per  virtutem  fuam  alias  vidoriam 
reportaffent ,  inopinato  fuccumbunt* 


Inter  cæterosvero  cundos  præclariffime  Demetrius 
in  puppi  fepti  remis  confiftens,  decertabat  :  cum  enim 
holtes  circum  in  ipfurn  confertim  irruerent ,  alios  ja- 
culis  eminus  petendo ,  alios  hafta  cominüs  feriendo 
fternebat.  Multis  fane  variifque  telis  impetebatur;  fed 
ea  tum  providendo  declinabat  ,  tum  armis ,  quibus 
tegebatur,  excipiebat.  Propugnatores  iplitres  adefantj 
horum  unus  lanceâ  transfixus  cecidit ,  cæteri  duo 
graviter  erant  vulncrati.  Ad  extremum  vi  repu  1  fis  iis, 
qui  ex  adverfo  ftabant  ,  dextrum  cornu  in  fugam 
convertit ,  &  continuo  etiam  proximos  terga  date  coê’- 
git.  Ptolemæus  veto  qui  maximas  fecum  naves  &  mi- 
litum  robur  habebat  ;  oppodtos  lîbi  non  lnagno  nego-* 
tio  fudit  fugavitque  ,  &c  navium  alias  demerfit ,  alias 
cum  ipfis  militibus  cepit.  Jamque  a  vidoriarevertens, 
etiam  cæteras  fe  facile  fubadurum  fperabat  ;  cum  læ~ 
vum  cornu  profligatum  &  proximas  quafqüe  naves 
fugam  capeffere  &  Üemetrnim  vi  gravimma  immine-- 
re  animadvertit  ;  ad  Citium  ergo  Ptolematus  fe  rece-* 
pit.  Demetrius  vidor  naves  militâtes  Neoni  &  Buri- 
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Burichus ,  leur  commanda  de  pourfuivre  les  fuiards,  &  de  retirer  ceux  qui 
nageoient  encore  fur  les  eaux,  prit  avec  lui  quelques  navires  quil  orna 
£apluflres  •  &  menant  les  vaifleaux  pris  fur  les  ennemis,  il  fe  rendit  a  fon  ar- 

mée  &  à  Ton  port.  .  ^ 

Au  même  tems  que  les  flores  combattoient,  Menelas  qui  commandoit  a 
Salamine  équippa  foixante  vaifleaux  ,  les  envoia  fous  la  conduite  de  Menetius 
au  roi  Ptolemee  pour  fortifier  fa  flote  :  il  y  eut  a  la  fortie  du  porc  un  combat 
contre  l’efcadre  que  Demetrius  avoir  laiflee  ,  qui  ne  put  foutenir  leffoit 
de  ce  grand  nombre  de  vaifleaux  ;  enforte  que  les  dix  vaifleaux  deDemetiius 
prirent  la  fuite,  de  s’allerent  ranger  auprès  de  larmee  de  terre.  Menetius 
étant  arrivé  trop  tard ,  de  apres  la  fuite  de  1  armee  navale  de  Ptolemee,  il  fe 
retira  de  nouveau  à  Salamine.  Telle  fut  la  fin  de  la  bataille  de  Salamine.  Du. 
côté  de  Ptolemee  il  y  eut  plus  de  cent  vaifleaux  de  charge  pris  ,  fur  lefquels 
étoient  près  de  huit  mille  foldats  :  des  vaifleaux  longs ,  il  y  en  eut  près  de 
quarante  pris  avec  les  hommes  qui  etoient  dedans ,  de  près  de  quatre-vingt 
fracaflez ,  que  les  vainqueurs  menèrent  auprès  de  leur  armee  qui  etoit  de¬ 
vant  Salamine.  Des  vaifleaux  de  Demetrius  il  y  en  eut  vingt  fracaflez  de  fort 
maltraitez ,  qui  aiant  été  radoubez  de  calfeutrez  ne  laiflerent  pas  de  fervir 
dans  la  fuite.  Ptolemee  defefperant  du  fuccès  des  affaires  de  Cypre ,  s’en  re¬ 
tourna  en  Egypte. 


cho  tradit  cum  mandatis ,  ut  hodes  perfequantur  & 
in  mari  natantes  excipiant.  Ipfe  naves  fuas  acrodoliis 
exornat  captafque  hoftium  naves  remulco  trahens , 
ad  cadra  portumque  fuum  revertitur. 

Intérim  vero  dumprælio  navali  difeeptatur  ,  Mc- 
nelaus  Salamini  præfedtus  naves  fexaginta  viris  ar- 
mifque  complétas,  Menœtio  Navarchoin  fubfidium 
Ptolemaeo  mifit:  &C  certamine  cum  navibus ,  quæ  da- 
tionem  in  odio  portus  habebant  ,  commiflo  ,  vim  in- 
ferentibus  illis  ex  urbe  midis  navibus  ,  naves  De- 
metrii  ad  terredrem  fc  excrcitum  fuga  receperunt. 
Menœtius  autem2c  naves  ejus  utpote  quæ  paulo  tar- 


dius  accefliflent ,  Salaminem  fefe  denuo  receperunt. 
Hic  exitus  Salaminiæ  pugnæ  :  naves  onerariæ  plus 
centenis  in  potedatem  Demetrii  venerunt ,  ubi  erant 
militum  odlo  pene  millia.  Ex  navibus  longis  una  cum 
viris  capta:  funt  quadraginta  ,  corruptæ  vero  &  quaf- 
fatæ  circiter  o&oginta ,  quas  falfugine  pîenas  vi&ores 
ad  cadra  prope  urbem  fubduxere.  Ex  Demetrii  quo- 
que  navibus  viginti  quadatæ  funt  ,  qux  podea  débita 
accuratione  reredtae  ,  commodes  deinceps  ufus  præ- 
buerunt.  Tum  Ptolemaeus  rebus  Cypri  defperatis ,  in 
Ægyptum  folvit. 


BATAILLE  NAVALE.  185 

XXXXXXÎBXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX  XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX* 


CHAPITRE  XI. 

*7)0, taille  navale  des  Carthaginois  commande ^  par  Adherhal  contre  les  Romains  s 

&  la  victoire  des  Carthaginois . 

PUblius  Clodius  Conful  voulant  furprendre  les  Carthaginois  comman¬ 
dez  par  Adherbal ,  partit  à  minuit  avec  fa  flote  pour  aller  vers  Drepane 
ou  etoit  la  flote  ennemie,  &  y  arriva  de  grand  matin.  Adherbal  étonné  de  la 
promte  arrivée  des  Romains ,  ne  perdit  pourtant  pas  courage  ^  mais  fe  difpo- 
fant  a  les  bien  recevoir,  il  crut  qu’il  valoit  mieux  tout  tenter  que  de  fouffrir 
quils  1  afhegeaffent  :il  fit  affembler  fur  le  bord  de  la  mer  les  matelots,  les 
ioldats  Sc  les  auxiliaires  pris  à  la  folde  -,  il  les  harangua ,  &  leur  fit  voir  qu’il 
y  avoir  grande  efperance  de  vaincre  s’ils  donnoient  bataille  fur  mer.  Il  leur 
reprefenta  aufli  les  difficultez  qu’il  y  auroit  à  foutenir  un  fiege.  Les  foldats 
lui  témoignèrent  une  grande  réiolution ,  &  firent  voir  par  leurs  acclamations 
le  défir  qu  ils  avoient  de  combattre  :  il  les  fit  d’abord  monter  fur  les  vaiffeaux, 
&  leur  commanda  de  le*fuivre  par  tout  où  il  iroit  :  il  fit  voguer  fon  navire  à 
une  plage  fous  des  roches  à  l’autre  côté  du  port ,  oppofé  à  la  route  que  les  en¬ 
nemis  tenoient.  Publius  voiant  que  contre  fon  attente  les  ennemis  ne  s’éton- 
noient  point,  &  fe  préparaient  au  combat ,  &  qu’unç  partie  de  fes  vaiffeaux 
étoit  déjà  entrée  dans  le  port  ^  que  d’autres  étoient  fur  l’entrée,  &c  qu’encore 
d’autres  navigeoient  pour  s’y  rendre  :  il  leur  commanda  de  faire  volte  face  & 
de  tourner  leurs  proues.  Il  y  eut  là  un  grand  tumulte ,  les  navires  qui  étoient 
dans  le  port  3  &  ceux  qui  étoient  fur  l’entrée  s’entrechoquoient  en  tournant , 
les  rames  fe  caffoient  les  unes  contre  les  autres  ;  les  Commandans  faifoient 
pourtant  ranger  les  vaiffeaux  ,  quand  ils  étoient  débarrafléz  ,  &  leur  fai- 
îoient  tourner  la  proue  vers  les  ennemis.  Au  commencement  Publius  alloit 
à  la  queue  de  fa  flote  j  mais  prenant  enfuite  le  large  ,  il  fe  mit  à  l’aile  gauche 
de  fon  armée.  En  ces  entrefaites  >  Adherbal  prenant  aufli  le  large  s’avança  au- 
delà  de  l’aile  gauche  des  Romains  avec  cinq  navires  de  guerre ,  &  tourna  fa 


c  A  P  U  T  xi. 

Tuqria  llomanorum  contra  Fœnos  duce  Ad- 
.  herbale  3  &  Pœnorum  Victoria. 

PUblius  Clodius  Conful  ,  nemine  fioftium  ani- 
madvertente,  circa  mediam  nodem  folvit  :  claflis 
initio  conferta  ,  ad  dextram  littus  habens  J  navigabat  : 
fimul  atque  dies  illuxit,  primis  navibus  quæ  Drepa- 
no  jam  appropinquabant ,  apparere  incipientibus  j  iis 
conlpedis  Adherbal  ftupere  primo  ad  inopinatæ  rei 
fpedaculum  *,  led  cum  ad  fe  illico  rediiftet  j  nec  jam 
dubitaret  hoftem  imminere  ,  quidvis  fibi  ftatuit  ex- 
periundum  ,  quidvis  tolerandum  elfe  ,  priufquam 
obfidione  ,  quæ  manifefte  pararetur ,  cingi  fe  patere- 
tur.  Igitur  clafliarium  militem  remigefque  repente 
cogit  in  littore  :  mercenarios  e  civitate  per  præconem 
convocat.  Ubi  convenere  omnes ,  brevi  inftitutâ  ad 
eos  oratione,  vidoriæfpem,  fi  prælium  navale  non  de- 
tredarint  \  fin  autem  ut  periculum  prævcrtant  ignave 
fe  gefferint ,  obfîdionis  mala  ob  oculos  illis  ponit. 
Cum  ad  dimicandum  paratos  fe  oftenderent  3  8c  ma- 
gno  clamore  dicerent  ,  educeret  ftatim  neque  cunda- 
rctur  ;  laudare  illos  Adherbal  3  8c  alacritatem  ipfo- 


rum  fibi  gratam  effe  dicere  :  tum  ut  naves  propere 
confcenderent  s  utquea  navi  fua  oculos  ne  dimove- 
rent  eamque  a  puppi  fequerentur ,  imperat.  Hifce 
raptim  datis  præceptis ,  primus  evehi  in  altum  8c  fub 
ipîas  rupes  in  contrariam  portûs  partem  copias  edu- 
cere  illi  ,  per  quam  hoftis  ingrediebatur.  Conful  Pu¬ 
blius  qui  cerneret  hinc  ,  nequaquam  cedentem  ho¬ 
ftem  ,  quod  ipfe  exiftimaverat ,  neque  adventu  fuo 
territum  ,  fed  ad  prælium  fe  parantem  :  inde  naves 
fuas  partim  intra  portum  receptas ,  partim  in  ipfo  ad- 
huc  oftio  ,  alias  portûs  aditum  fubeuntes ,  fada  con- 
verfione  rétro  navigare  omnes  jubet.  Ibi  dum  aliæ  iu 
portu  ,  aliæ  in  ejusfaucibus  poftquam  funt  converfæ, 
invicem  fibi  obviæ  fiunt  naves ,  non  hominum  dum- 
taxat  ingens  concitatus  eft  tumultus  ;  fed  ipfa  quoque 
navigia  ex  mutua  collifione  remorum  ordines  invicem 
fibi  deterferunt.  At  cum  triremium  præfedi,  utqüif- 
queex  anguftiis  emerferat,  inaciem  ftatim  ilium  jux- 
ra  littus  dirigèrent  ;  brevi  omnium  proræ  in  hoftem 
funt  obverfæ.  Publius  quidem  pvincipio  in  extremo 
agmine  univerfam  claffem  fequebatur  ;  tum  vero  in 
ipfo  curfu  provedus  in  altum  ,  ad  lævam  claflis  par¬ 
tem  pervenerat.  Inter  hæc  Adherbal ,  Romanorum 
cornu  finiftrum  prætervedus  navibus  quinque  roftra- 
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proue  contre  l’ennemi,  le  tenant  toujours  en  pleine  mer  audelà  des  navires  de  s 
Romais ,  &  fit  avertir  les  autres  vaifleaux  de  faire  de  même.  Quand  fon  armée 
fut  rangée ,  enforte  qu  elle  faifoit  front  aux  Romains ,  il  donna  le  fignal  du 
combat,  &  s’avança  vers  la  flote  ennemie.  Les  Romains  le  tenoient  toujours 
rangez  du  côté  de  la  terre  ,  attendant  que  leurs  vaifleaux  fortifient  1  un 
apres  l’autre  du  port  pour  prendre  leur  rang  a  mefure  qu  ils  lorto^ent ,  cela  les 
obligea  de  combattre  du  côte  de  la  terre  ,  8c  a  leur  grand  defavantage. 
Lorlque  les  vaififeaux  des  deux  partis  furent  venus  a  la  portée  des  coups,  le 
fignal  fut  donné  des  deux  cotez.  On  combattit  pendant  quelque  tems  avec 
un  avantage  égal ,  parce  que  les  foldats  etoient  de  part  8c  d  autre  1  elité 
de  l’armée  :  mais  la  chance  tourna  bientôt  en  faveur  des  Carthaginois ,  parce 
qu’ils  avoient  beaucoup  d  avantage  fur  les  Romains.  Leurs  vaifleaux  etoient 
beaucoup  plus  légers,  8c  conftruits  de  maniéré  a  aller  plus  vite  &  a  tourner 
plus  facilement,  leurs  matelots  etoient  plus  experts  •  la  fituation  de  leur  fiote 
étoirt  encore  beaucoup  plus  avantageufe ,  pareequ  ils  combattoient  du  cote 
de  la  mer  *  de  forte  que  quand  l’ennemi  les  prefioit  vivement,  ils  reculoient 
fans  aucun  péril,  8c  gagnoient  le  large  ^  ce  qu  ils  faifoient  d  autant  plus  facile¬ 
ment  &  plus  vite ,  que  leurs  vaifieaux  étoient  plus  légers  à  la  courle.  Si  quel¬ 
que  vaiffeau  ennemi  en  pourfuivant  s’éloignoit  trop  de  la  flote,  ils  fondoient 
fur  eux  avec  beaucoup  de  legereté^  8c  dans  le  tems  que  ces  malles  trop  pefan- 
tes  fe  tournoient  avec  grande  difficulté  ,  ils  les  choquoient  tant  de  fois  qu’ils 
le  couloient  à  fond  :  ils  en  firent  périr  plufieurs  en  cette  maniéré.  Si  quel¬ 
qu’un  de  leurs  vaifieaux  fe  trouvoit  en  péril,  cette  même  îegereté  leur  donnoit 
moien  de  le  fecourir  promtement,  en  faifant  tourner  leur  vaiffeau  derrière 
la  pouppe  des  autres.  Les  Romains  tout  au  contraire ,  quand  ils  fe  trouvoient 
prefiez  de  l’ennemfine  pouvoient  reculer,  parce  qu’ils  combattoient  fort  près 
de  terre  j  de  forte  que  quand  un  vaiffeau  Carthaginois  prefioit  un  vaiffeau 
Romain ,  la  pouppe  de  celui-ci  fe  trouvoit  bientôt  enfablée  -,  ou  fi  tout  le  vaifi 
feau  tournoit  8c  prétoit  le  flanc,  il  fe  brifoit  contre  terre.  Une  chofè  qui  aide 
-fou vent  à  gagner  des  viôtoires  fur  mer  ;  qui  eft  de  faire  couler  des  vaififeaux 
au  travers  de  la  flote  des  ennemis  5  pour  revenir  enfuite  les  attaquer  par  der¬ 
rière  :  cela,  dis-je  ,  n’étoit  nullement  praticable  aux  Romains,  dont  les  vaifl 
féaux  étoient  extrêmement  pefans ,  8c  les  rameurs  mal-habiles  •  ajoutez  à  cela 
qu’ils  ne  pouvoient  point  fecourir  des  vaifleaux  fi  prés  de  terre ,  ni  tourner  au- 


tis  ,  ab  ea  parte  quæ  altum  tenebat ,  in  hoftes  navis 
fuæ  proram  dirigit.  Simul  cum  infequencium  quif- 
que  in  eodem  fe  collocaret  ordine  cum  iis  quibus  fe 
adjungebat ,  ut  idem  cuncti  facerent  per  miniftros 
imperat  Poftquam  erant  omnes  in  frontem  inftrudi, 
data  ad  fignum  telfera  ,  in  hoftem  primo,  ordine  fer- 
vato,  pergit  ire  ;  Romanis  intérim  ad  tërram  manen- 
tibus ,  quod  prodeuntes  paulatim  naves  e  portu  exci- 
perent  ,  ex  quo  fadum  ut  magno  fuo  incommodo 
Romani  ad  ipfum  littus  decertarent.  Ubi  ventum  eft 
cominus  ,  fublato  figno  ab  utriufque  exercitûs  præ- 
toiia  navi ,  initur  certamen.  Principio  paribus  mo- 
mentis  utrinque  pugnatum  eft  ;  etenim  ab  utraque 
parte  flos  pedeftrium  copiarum  dimicabat.  Paulatim 
tamen  magis  magifque  fuperior  res  Pcenorum  elfe 
cœpit  -,  quoniamtoto  illo  certamine  longe  melior  eo- 
rum  conditio  fuit  quam  Romanorum.  Jam  primum 
velocitate  navigandi  longe  vincebant ,  cum  fabrica 
ipfa  navium ,  tum  ufu  ac  peritia  remigum.  Ipfe  dein- 
de  locus  pugnæ  multum  eos  adjuvabat ,  quod  ab  ilia 
parte  qua:  pelagus  fpedabat,  aciem  fuam  expîicaflent: 
fi  enim  hoftis  inftarec  vehementius ,  retrorfum  fe 


nulîo  periculo  recipiebant  in  apertum  ,  quod  præagi- 
litate  navium  facile  ipfis  erat.  Tum  autem  11  quis  ho- 
ftium  inter  perfequendum  longius  effet  provedus  , 
converfi  ac  modo  circumnavigantes ,  modo  ad  latus 
occurrentes  ;  dum  fe  hoftis  circumageret,  &  cum  irn- 
mani  gravitate  navium  fuarum  remigumque  imperi- 
tiâ  ludaretur  j  continuos  impetus  cum  datent  mul- 
tas  naves  demergebant.  Si  veto  aliquis  partium  fuarum 
periclitaretur  ,-pronum  erat  fine  fua  fraude  ac  fecure 
ferre  opem  ,  nave  pofl  aliarum  puppes  perque  altum 
circumduda.  Romani  contraria  his  omnia  experie- 
bantur ,  qui ,  fi  premerentur ,  rétro  fe  recipere ,  cum 
ad  terram  pugnarent  ,  nequibant.  Quoties  autem 
aliqua  navis  a  pugnantibus  ex  adverfo  urgeretur  in- 
feftius ,  aut  a  puppe  fidebat  ,  fi  in  brévia  incideret  ; 
aut  fi  in  terram  ferretur,  folo  illidebatur.  Qiiod  autem 
in  prælio  navali  plurimum  ad  vidoriam  folet  confcrre, 
per  médias  adverfariorum  naves  fuam  tranfmittere,  8c 
a  tergo  illos  invadere  ,  qui  jam  in  pugna  cum  aliis 
funtoccupati  •,  hoc  veto  quominus  a  Romanis  fieret, 
navium  gravitas  fimul  &  remigum  imperitia  prohibe- 
bant.  Poflremo  ne  fuppetias  quidem  laborantibus  ire 

tour 
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tour  d’eux  pour  les  dégager.  Le  Conful  Publius  voiant  toutes  ces  chofes,&: 
qu’une  grande  partie  des  vaiffeaux  étoient  déjà  ou  échouez,  ou  brifez  contre 
terre ,  prit  la  fuite  tout  le  long  du  rivage ,  accompagné  de  trente  vaiffeaux  y 
tous  les  autres  au  nombre  de  quatre-vingt-treize  furent  pris  par  les  Cartha¬ 
ginois  avec  tous  les  hommes  qui  étoient  dedans ,  hors  quelques-uns  en  petit 
nombre  -,  qui  fe  voiant  échouez ,  s’enfuirent  dans  les  terres.  Adherbal  s’ac¬ 
quit  une  grande  gloire  par  cette  victoire  qu’il  avoit  gagnée  par  la  conduite 
&  par  fa  valeur.  Publius  au  contraire  fut  chargé  de  malédictions  par  les 
Romains  ;  parce  que  ,  par  fa  témérité  ô c  par  fon  imprudence  ,  il  avoit  en  per¬ 
dant  une  fi  grande  dote ,  apporté  un  dommage  confiderable  à  la  République. 


a  tergo  navigantes  poterant ,  quia  tergo  effent  con-  rorum  exceptis ,  qui  e  navibus  fuis ,  quas  ad  littus  im- 
clufi  >  &  ne  minimum  quidem  fpatium  vacuum  ha-  pegerunt ,  aufugere  Ex  hoc  prælio  magnam  apud 
berent  ,  adfuccurrendum  fi  cui  opus  effet.  Tantis  hif-  luos  gloriam  conlequutus  cft  Adherhal,  ut  qui  lolus 
ce  incommodis  fuos  conflidtari  confpicatus  Romanus  providentiâ  ac  lortitudine  fingulari  ufus  ,  audtor  vic- 
Conful ,  cum  aliae  naves  inter  brévia  fiderent  ,  aliæ  toriæ  exftitiffet.  Publium  contra  lacerare  maledidtis 
terræ  alliderentur ,  a  læva  fugam  capefiit  j  ac  circum  Romani ,  vehementerque  ineufare ,  quod  temeritate 
îittus  fc  evolvit ,  triginta  navibus  ,  quas  habebat  pro-  fuâ  atque  imprudentiâ  male  rem  geffiffet  ,  &  quan- 
ximas,  comitatus.  Cæteras  ad  très  &  nonaginta ,  cum  tum  in  ipfo  fuerat ,  magnis  Rempublicam  detrimentis 
omnibus  qui  intus  erant  ceperunt  Pœni ,  paucis  vi-  affeciffet. 

CHAPITRE  XII. 

Bataille  navale  des  Romains  commandez^  par  Lutatius  contre  les  Carthaginois  s 

£2?  la  znCioire  des  'Romains. 

NOus  venons  de  voir  une  victoire  remportée  fur  les  Romains  par  les  Car¬ 
thaginois  }  en  voici  une  que  les  Romains  remportèrent  lur  les  Car¬ 
thaginois,  laquelle  mit  fin  à  la  première  guerre  Punique. 

Lutatius  Conful  fachant  l’arrivée  d’Hannon,  &  n’ignorant  pas  le  deffein 
qu’il  avoit  d’aller  promtement  à  Eryx  décharger  fes  vaiffeaux,  &  prendre  les 
meilleurs  foldats  pour  revenir  enfuite  au  combat  avec  avantage  ,  prit  1  élite 
de  fon  infanterie  &  s’en  alla  en  fille  d’Egufe ,  qui  eft  à  l’oppofite  de  Lily- 
bée^  &  apres  avoir  parlé  aux  foldats  conformement  à  la  conjoncture  prefente, 
il  commanda  aux  pilotes  de  difpofer  leurs  vaiffeaux  pour  combattre  le  len¬ 
demain.  A  la  pointe  du  jourfuivant,  Lutatius  voiant  que  le  vent(  fort  fa¬ 
vorable  aux  ennemis  )  lui  étoit  contraire ,  &  que  la  mer  étoit  en  grand  mou¬ 
vement  :  il  fut  pendant  quelque  tems  incertain  fur  le  parti  qu’il  devoit  pren¬ 
dre  ^  mais  faifant  réflexion  que  fi ,  nonoblfant  le  mauvais  vent ,  il  hazar- 
doit  une  bataille  ,  il  n’auroit  à  faire  qu’à  Hannon,  aux  troupes  qu’il  ame- 
noit ,  &  à  des  navires  chargez  de  vivres  -,  &  que  fi  au  contraire  il  attendoit 


fam  Lilybæo  oppofitam  petit:  ibi  pro  tempore  milites 
alloquutus ,  fequenti  die  prælium  navale  commiffum 
iri  navium  gubernatoribus  denunciat.  Mane  veto  il* 
lucefcente  jam  die  ,  videns  Lutatius  fecundum  hofti- 
bus  ac  profperum  flare  ventum  ,  fuis  veto  difficilem 
navigationem  futuram  ventis  adverfis ,  &  mari  modo 
dehilcente  ,  modo  afperius  intumente  5  hærere  primo 
anceps  animi ,  &  quid  confilii  caperet  incertus.  Sed 
reputans  fi  per  tempeftatem  periculi  aleam  fubirec , 
cum  Hannone  tantum  rem  fibi  futuram ,  &c  iis  quas 
adducebat  navalibus  copiis  ,  ac  prxterea  oneratis 
commeatu  navibus  i  fin  exfpedtaret  donec  delà  vire  t 
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Vugna  Romanorum  duce  Lutatio  contra  Pœnos3 
v  ici  on  a  Romanorum. 

VIÆfcoriam  vidimus  Carthaginenfium  de  Romanis 
reportatam:  en  aliam  quâ  Romani  de  Carthagi- 
nenfibus  triumpharunt }  quâ  vidtoriâ  terminatum  fuit 
primum  Punicum  bellum. 

Lutatius  Conful  Hannonis  cognito  adventu  ,  quid 
in  animo  ille  haberet  facile  conjiciens ,  fortiffimum 
quemque  e  pedeftribus  copiis  fumitJ&  infuiamÆgu- 
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jufqu’à  ce  que  la  tempête  eut  ceffé ,  &c  fi  par  fa  négligence  il  laiffoit pafler  les 
ennemis  pour  le  joindre  à  des  vieilles  troupes  ,  il  auroit  à  combattre  contre 
des  vaiffeaux  légers  &  déchargez,  &  contre  des  foldats  d’élite  tirez  des  troupes 
de  terre  ^  &  qui  plus  eft  contre  Amilcar ,  homme  le  plus  formidable  qui  fut 
alors  •  il  refolut  de  ne  point  lailfer  palfer  l’occafion  :  &:  comme  il  vit  que  la 
flote  des  ennemis  alloit  à  pleines  voiles ,  il  fortit  incontinent  du  port.  Les  ra¬ 
meurs  qui  étoient  tous  frais  &  dilpos,  furmontoient  facilement  la  violence  des 
flots  ;  le  chef  profitant  de  leur  ardeur ,  fit  mettre  fa  flote  en  ordre  de  bataille 
en  unfeulrang,  qui  regardoit  de  front  l’ennemi.  Les  Carthaginois  voiant 
que  les  Romains  leur  barroient  le  pafïage  ,  abatirent  leurs  voiles,  &  s’ex¬ 
hortant  les  uns  les  autres ,  en  vinrent  aux  mains  avec  eux  :  &  comme  les  ar¬ 
mées  étoient  difpofées  d’une  maniéré  toute  contraire  à  celle  de  la  bataille 
de  Drepane  ,  l’évenement  de  la  bataille  fut  tout  contraire  à  l’égard  de  l’un 
ôc  de  l’autre  parti.  Les  Romains  avoient  appris  l’art  de  conftruire  des  vaif. 
féaux,  &  les  avoient  déchargez  de  tout  ce  qui  n’étoit  point  neceflaire  pour 
la  bataille  :  les  rameurs  bien  exercez ,  firent  leur  manœuvre  fort  à  propos  ; 
on  avoit  choifi  dans  l’infanterie  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleurs  foldats.  Les 
Carthaginois  fe  trouvoient  en  un  état  tout  different  :  les  navires  fort  chargez 
etoient  peu  propres  pour  le  combat,  les  rameurs  ramaffez  à  la  hâte  étoient 
fort  mal  habiles  :  les  troupes  nouvellement  levées  n’avoient  aucune  expérien¬ 
ce  touchant  le  fait  de  la  guerre  ;  comme  ils  croioient  que  les  Romains  ne 
penferoient  jamais  à  fe  rendre  les  maitres  de  la  mer,  ils  étoient  fort  né¬ 
gligera  a  préparer  leurs  flotes.  Tout  cela  fut  caufe  qu’ils  ne  firent  pas  beau¬ 
coup  de  refiffance  ;  cinquante  de  leurs  vaiffeaux  furent  coulez  a  fond  ;  foixan- 
te-dix  furent  pris  avec  tous  les  équipages  ;  tout  le  reffe  de  la  flote  s’enfuit  à 
Hieronnefe  ,  ou  à  fille  qu’on  appelloit  Sacrée  d’où  elle  étoit  partie  ;  un  bon 
vent  qui  s’éleva  la  favorifa  dans  cette  retraite.  Le  Conful  Romain  s’en  alla  à 
Lilybée  où  il  prenoit  foin  des  navires  pris ,  &  de  bien  garder  les  prifonniers  : 
ce  qu’il  ne  failoit  pas  fans  peine ,  le  nombre  montant  à  prés  de  dix  mille. 


tempeftas }  6c  ignavia  fua  committeret,  ut  trajicerent 
holtes  6c  cura  veterano  exercitu  fe  conjungerent } 
certamen  fibi  futurum  cum  navibus  celeribus  3  onere 
jam  levatis ,  necnon  le&iflïmo  e  terreftribus  copiis 
milite  ;  6c  quod  maximum  erat ,  cum  Amilcaris  au- 
dacia 3  qua  nihil  tum  Fuit  terribilius  -,  ftatuit  igitur 
præfentem  occafionem  non  prætermittere.Mox  conFpi- 
catus  hoftium  naves  plenis  vclis  Ferri  ,  protinuse  por- 
tu  Folvit  *,  6c  cum  Facile  nautica  minifteria  fludus  Fu- 
perarent,  quod  erant  corporibus  validis  ac  bene  cura- 
tis ,  navibus  in  unum  ordinem  longum  cito  direbtis 
claffem  in  Frontem  înftruit.  Carthaginenfes  ubi  præ- 
cluFum  Fibi  a  Romanis  tranfitum  Fentiunt,  velis  con- 
tra&is  mutuiFque  adhortationibus  in  Fuis  quifque  ufi 
navibus ,  cum  Romanis  confligunt.  Quoniam  autem 
utriufque  exercitûs  apparatus  contrario  modo  Fe  ha- 
bebat  atque  in  prælio  circa  Drepanum  commiffo  , 
cxitum  quoque  illi  contrarium  ambo  Funt  naéti  i 
nam  Romani  primum  artem  conftruendi  naves  didi- 
cerant  :  deinde  onera  omnia  ,  quorum  nullus  ad  pu- 
gnam  Futurus  erat  uFus ,  depofuerant  :  tum  autem  ré¬ 
miges  probe  exercitati  operam  in  eo  prælio  egregiam 


navaverunt  :  poftremo  feledos  e  copiis  pedeftribus 
propugnatores  ,  cedere  nefeios  Romani  habebant. 
Apud  Pornos  contraria  his  omnia  :  naves  onuftæ  ad 
certamen  inhabiles  -,  remiges  penitus  rudes  6c  pro 
tempore  navibus  impofiti  :  miles  clafliarius  tiro  3  6c 
qui  militiæ  labores  duros  ac  terrores  tum  primum  ex- 
periebatur  ;  nam  quia  Fperarent  Romanos  de  afleren- 
do  Fibi  maris  imperio  nunquam  cogitaturos  efie 
contemtim  6c  negligenter  navales  copias  curabant! 
Itaque  cum  multis  rebus  inFeriores  efient  Roma¬ 
nis  ,  primo  ftatim  congreflu  Facile  Fuperati  Funt  ;  de- 
merüs  navibus  ipforum  quinquaginta  ,  captis  cum 
ipfis  vedoribus  Feptuaginta ,  reliqua  multitudo  paffis 
velis  6c  Fecundo  vento  tumentibus  Hieronnefum  re- 
petierunt ,  raro  Felicitatis  exemplo  ventorum  flatu  de- 
repente  mutato  6c  præFenri  ipforum  ncceffitati  Fe 
accommodante.  Romanus  Conful  Lilybæum  ad  exer- 
citum  protedus  3  captai  um  navium  6c  captivorum 
curam  habebat ,  in  quo  non  parum  illi  negotii  Fuit  j 
neque  enim  multo  pauciores  erant  decem  millibus  , 
qui  in  prælio  vivi  capti  Fuerant. 
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CHAPITRE  XIII. 

Bataille  navale  des  Romains  repréfentée  fur  des  bas  reliefs ,  cù  les  navires 

ont  des  tours . 

VOila  plufieiirs  batailles  navales  dont  les  anciens  Auteurs  nous  ont  coiv 
erve  1  hiftoire.  Les  marbres  8c  les  autres  anciens  monumens  ne  nous 
avoient  encore  rien  montre  de  femblable  ;  mais  voici  des  relies  d’un  com- 
at  nava  qui  n avoient  pas,  a  ce  que  je  crois,  encore  vu  le  jour.  Un  Duc 
d  Alcala  adieta  ces  bas  reliefs  à  Rome  avec  plufieurs  autres ,  dont  quelques- 
uns  e  trouvent  en  difFerens  endroits  de  ce  livre ,  &  les  mit  à  fon  jardin  de 
Se  ville,  dont  ils  font  encore  aujourd  hui  l’ornement  :  cette  maifon  d’Alcala 
elr ,  a  ce  qu  on  dit ,  la  plus  riche  8c  la  plus  puiffante  qui  foit  en  Efpagne. 

I  Y  a  apparence  que  ce  Duc  d  Alcala  fe  trouva  à  Rome  lorfque  ces  bas  re¬ 
liefs  furent  deterrez ,  qu  il  les  acheta ,  8c  les  fît  tranlporter  d’abord  en  Efpa- 
gne car  s  ils  avoient  demeure  quelque  tems  à  Rome,  il  ne  faut  pas  douter 
que  les  Antiquaires  n  en  euffent  parlé.  C’eft  un  monument  des  plus  fingu- 
liers ,  ôc  qui  nous  apprend  bien  des  choies  touchant  la  navigation  8c  les  com¬ 
bats  de  mer.  C’eft  l’illuftre  &  favant  D.  Emmanuel  Marti,  Doien  d’Alix 
cant  8c  mon  ami,  qui  ma  envoie  les  defteins  de  ces  bas  reliefs,  8c  de  plu¬ 
fieurs  autres  répandus  dans  cet  ouvrage. 

Ces  bas  reliefs  ne  font  pas  entiers ,  ce  ne  (ont  que  deux  grands  fragmens  p  L 
de  la  meme  bataille  navale  :  il  manque  fans  doute  bien  des  choies  entre  les  CXLII 
deux  fragmens.  Ilneft  paspolîible  de  deviner  quelle  bataille  eft  ici  repré- 
fentee  :  les  armes  des  combattans  font  voir  que  ce  font  les  Romains  qui  la 
donnent  ;  on  ne  peut  pas  dire  pofitivement  contre  quelle  nation  :  nous  ne 
voions  de  la  flote  ennemie  que  deux  foldats  qui  fe  fauvent  d’un  navire  coulé 
à  fond  ^  8c  qui  s  attrapent  1  un  à  leperon ,  l’autre  à  une  rame  du  vailfeau  qui 
vient  de  lubmerger  le  leur  :  ces  deux  foldats  font  vêtus  comme  les  Romains. 

Ce  qui  peut  faire  croire  que  c’eft  un  combat  donné  par  les  Romains  contre 
des  Grecs  ;  car  ils  portoient  les  uns  &  les  autres  le  même  habit  militaire.  On 
ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  un  parti  de  Romains  qui  fe  bat  contre  un  autre  - 


C  A  P  U  T  XIII. 

IPuyna  navalis  Romanorum  in  anaglyphis 
exhibita ,  ubi  naves  turritæ. 

EN  aliquot  navales  pugnas,  quarum  hiftoriam  qui¬ 
dam  Scriptores  nobis  coniervaverant  :  in  mar- 
moribus  vero  cæterifque  monumentis  mbil  fimile  uf- 
piam  vidimus  •,  verum  ecce  reliquias  navalis  cujuf- 
dam  prælii  quæ  non  antehac  ,  ni  fallor  ,  lucem  vide- 
rant.  Aliquis  Alcalæ  dux  ,  eu  jus  familiam  dicunt 
omnium  Hifpanicarum  opulentiflimam  efle  ,  hæcana- 
glypha  Romæ  coemit  cum  multis  aliis  antiquiratum 
monumentis ,  quorum  quædarn  in  variis  hujufce  ope- 
ris  partibus  occurrunr  ,  eaque  in  horto  fuo  Hifpali 
pofiiit  j  cui  etiam  hodie  ornatum  præftant.  Verifimi- 
le  autem  eft  ilium  Alcalæum  ducem  Romæ  fuifle 
cum  hæc  monumenta  ex  tenebris  atque  ex  pulvere 
funt  eduda ,  ipfaque  ftatim  emifle  &  in  Hilpaniam 
tranfportari  curavifle  ;  nam  fi  ea  Romæ  per  aliquod 
tempus  manfiflent  ,  nihil  dubium  eft  venerandæ  an- 
tiquitatis  ftudiofos  ea  ipfa  delincaturos  publicaturof- 
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que  fuifle.  Monumentum  quippe  eft  admodum  fingu- 
lare  ,  in  quo  circa  navigationem  multa  edifeimus  , 
neenon  circa  navales  pugnas.  Qui  mihi  hujus  anagly- 
phi  delineationem  tranfmifit3eft  vir  clariflimus  dodif- 
fimufque  Emmanuel  Martinus  Decanus  Alonenfis 
mihique  amicitia  conjundiflïmus ,  qui  etiam  mihi 
alia  bene  multa  in  hoc  opéré  publicata  dono  obtulir. 

Hæc  anaglypha  non  integra  funt  fed  duo  maxi- 
ma  fragmenta  pugnæ  cujufpiam  navalis ,  &  quidem 
ejufdem  pugnæ ,  cujus  ,  ut  videtur  ,  inter  ambo 
fragmenta  multa  defiderantur.  Nullo  autem  modp 
divinari  pofle  putamus ,  quænam  hîc  navalis  pugna 
repræfentetur  :  pugnantium  arma  Romanos  claffiarios 
elfe  arguunt  j  contra  quam  vero  gentem  hîc  Roma¬ 
ni  pugnent  non  ita  facile  dicatur ,  ex  hoftili  namque 
clafleduos  tantum  milites  videmus  exdeprefla  nave  vel 
deeuflos  vel  fponte  exfilientes ,  quorum  alius  roftrum 
navis  hoftilis  fuam  deprimentis  ,  alius  reraum  ejuf¬ 
dem  compleditur.  Hi  duo  milites  eadem  qua  Romani 
militari  vefte  funt  induti.  Græcos  fupra  diximus  eâ- 
dem  qua  Romani  obtegebantur  militari  vefte  in- 
dutos  fuifle  j  unde  forte  credatur  efle  claflicam  pu- 
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car  comme  les  chefs  Romains  ne  triomphoienc  jamais  d’une  victoire  gagnée 
concre  d’autres  Romains  ,  comme  nous  avons  dit  en  parlant  des  triomphes; 
on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  jamais  érigé  de  monumens  de  ces  fortes  de  victoires. 
Je  ne  poufferai  pas  plus  avant  mes  conjeétures  fur  ce  fujet  :  je  ne  lai  ce  que 
fait  cette  colonne  à  l’extremité  de  l’un  des  fragmens  ;  eft-ce  pour  marquer 
que  la  bataille  s’eft  donnée  prés  de  terre  ?  Où  eft-ce  une  colonne  engee 
après  la  victoire  ?  Je  n  oferois  rien  prononcer  la-deflus. 

Ces  bas  reliefs  font  en  certains  endroits  fort  maltraitez  par  1  injure  du  tems , 
ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils  ne  nous  apprennent  bien  des  choies  :  ce  qu  on  re¬ 
marque  d’abord  ell ,  que  la  flore  ennemie  prend  déjà  la  fuite  devant  les  vaii- 
feaux  Romains.  Toutes  les  proues  Romaines  font  tournées  contre  les  pouppes 
des  ennemis  :  les  Romains  en  pourfuivant  choquent  rudement  les  vaiffeaux 
de  leurs  adverfaires  pour  les  fracaffer  &  les  fubmerger  :  nous  en  voions  un  en 
effet  coulé  à  fond. 

Ce  qui  frappe  encore  dans  cette  image ,  c  eft  que  de  quatre  vaiileaux  Ro¬ 
mains  qui  paroiffent  ici,  les  trois  ont  au  centre  du  vaiffeau  de  hautes  tours 
quarrées,  munies  de  créneaux  fur  le  haut.  La  tour  fe  trouve  aulli  lur  1  autre 
navire  du  centaure ,  qui  femble  être  le  navire  Prétorien  8c  le  chef  des  auties  ; 
mais  elle  y  eft  fur  la  pouppe  &  non  au  milieu.Nous  avons  déjà  vû  ci-devant  que 
plufieurs  anciens  Auteurs  ont  fait  mention  de  tours  miles  dans  les  vaiffeaux , 
ou  fur  la  proue,  ou  fur  la  pouppe,  ou  fur  les  cotez,  comme  étoient  celles  du  na¬ 
vire  d’Hieron }  mais  pas  un  n’a  parlé  de  tours  mifes  au  centre  des  vaiffeaux.  Ce 
qui  prouve  ce  que  nous  avons  fouvent  dit,  que  cette  hiftoire  muette  des  monu¬ 
mens  antiques ,  nous  apprend  bien  des  choies  que  les  anciens  Hilf  oriens  ont 
paftees.  Ces  tours  font  d’affez  differente  ft ruélure  :  toutes  ont  une  grande  ou¬ 
verture  ,  ou  une  efpece  de  grand  portail  au  milieu  qui  les  perce  d  outre  en 
outre,  pour  laiffer  un  paffage  libre  aux  foldats  :  une  n’a  qu  un  étage,  deux  font  à 
deux  étages,  8c  la  quatrième  paroit  en  avoir  trois  ou  quatre  ;  ce  qui  fe  voit  par 
les  differens  rangs  de  fenêtres, plus  hautes  ou  plus  baffes  :  entie  le  plus  haut  8c  le 
plus  bas  rang  de  fenêtres,  il  y  en  a  une  qui  occupe  la  largeur  de  plus  de  la  moi¬ 
tié  de  la  tour.  Il  ne  paroit  aucun  foldat  dans  ces  tours  ;  8c  la  railon  en  eft 
peutêtre  .  que  l’ennemi  prenant  la  fuite,  les  foldats  ne  font  plus  neceffaires 
là ,  8c  qu’ils  font  mieux  lur  la  proue  pour  etre  plus  près  des  ennemis ,  8c 


grnam  Romanorum  contra  Græcos  :  ne  dicamus  enim 
hîc  Romanos  contra  fuos  ipfos  contribales  pugnare  ; 
vetat  mos  ille  Romanorum ,  de  quo  fupra  loqueba- 
mur  ,  ut  fcilicet  nunquam  ob  vidloriam  de  Romams 
reportatam  triumpharentmeqüe  deprehenduntur  etiam 
Romani  monumenta  viÊtoriarum  hujufmodi  unquam 
erexifle.  Hæc  non  ultra  conjccturis  profequar  ;  neque 
intelligere  me  fateor  quid  fignificet  columna  ilia  in 
extrema  unius  fragmenti  parte  ercéta.  An  ut  fignifice- 
tur  pugnam  prope  littus  maris  commiftam  fuifle  ?  an 
columna  fuerit  poil  viâroriam  ereéta  2  nihil  proferre 
aufim. , 

Hæc  anaglypha  quibufdam  in  locis  exefa  admo- 
dum  detritaque  injuria  temporum  funt }  verum  fie  la- 
befaiftata ,  multa  docent  circa  rem  nauticam.  Quod 
primo  intuitu  intelligitur  ,  eft  hoftilem  claflem  ante 
Romanam  fugere.  Omnes  Romanorum  prorac  contra 
puppes  hoftium  convertuntur  :  Romani  infequentes 
roftris  in  puppes  adverfariorum  vehementer  impin- 
gunt  ut  perfringant  fubmergantque  :  unam  certc  con- 
fpicimus  navem  ,  quæ  alterius  impetu  deprimitur. 

Id  etiam  in  hac  imagine  fpcdabde  eft  ,  quod  ex 
quatuor  Romahis  navibus ,  quæ  in  ea  comparent,  très 


præaltis  turribus  ,  quæ  pinnas  habent  ,  in  umbilica 
feu  in  centro  nayis  conftitutis  munitæ  fint  :  hæc  vero 
turris  in  navi  Centauri  ,  quæ  prætoria  videtur  elfe,  in 
puppi  erigitur.  Turres  in  navibus  pofitas  a  Scriptori- 
bus  fæpe  memoratas  vidimus  fupra  ,  fed  quæ  vel  in 
puppi  vel  in  prora ,  vel  ut  in  Hieronis  nave  in  lateri- 
bus  locatæ  eflent ,  nufquam  vero  in  centro  navis  i 
nam  ,  ut  jam  fréquenter  obfervavimus  ,  hiftoria 
ilia  muta  monumentorum  multa  nos  docet,  quæ  a 
Scriptoribus  inobfervata  inta&aque  fuerunt.  Hæ  tur¬ 
res  non  fimilis  prorfus  ftruduræ  omnes  funt  :  fingulx 
portam  feu  oftium  magnum  habent,  turris  totam  lati- 
tudinem  permeans ,  qua  tranfitus  liber  effet  iis  qui  in 
cataftromate  pugnabant.  Alia  turris  tabulatum  unum 
habet ,  duæ  aliæ  duobus  funt  inftrudæ  tabulatis  ,  in 
quarta  tria  quatuorve  tabulata  feu  contignationes  efle 
videntur ,  ut  ex  feneftris  colligi  poteft  :  in  hac  vero 
inter  fupremum  &  infimum  feneftrarum  ordinem  alia 
amplior  feneftra  eft  ,  quæ  plufquam  dimidiam  turris 
latitudinem  occupât.  In  turribus  ne  unus  quidem  mi¬ 
les  confpicitur  ,  cujus  rei  caufam  eam  elfe  puto ,  quod 
cum  hoftilis  clalfis  fugam  faciat  ,  nullus  militum  in 
turribus  conftitutorum  ulus  elle  poftit ,  fed  melius  in 
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pour  venir  à  l’abordage  ,  s’il  eft  neceffaire.  Il  n’y  a  point  de  mât  dans  ces  vaif- 
leaux ,  il  avoit  apparemment  été  abatu  avec  les  voiles  ;  car  on  abbatoit  les 
voiles  pendant  le  combat  ,  comme  nous  avons  dit.  On  pourroit  peutêtre 
dire  que  les  mâts  font  cachez  dans  les  tours ,  qu’ils  en  font  partie  ,  8c  fervent 
a  les  loutenir  •  mais  il  faudroit  pour  cela  que  les  mâts  fuffent  de  deux  pièces  , 
&  qu  on  eut  ôté  la  plus  haute  :  car  quoique  les  tours  foient  fort  élevées ,  elles 
n  ont  pas  la  hauteur  que  devroit  avoir  un  mât.  J’aime  mieux  croire  que  le  mât 
etoit  abatu  dans  tous  les  navires  ;  8c  ce  qui  le  prouve  ,  c’eft  que  dans  le  na¬ 
vire  du  centaure,  où  la  tour  qui  eft  à  lapouppe  ne  peut  pas  cacher  le  mât, 
il  n’y  en  paroit  aucun  au  milieu.  Ces  tours ,  au  refte ,  dévoient  avoir  été  fai¬ 
tes  promtement ,  8c  peu  de  tems  avant  le  combat  ;  c’étoient  des  pièces  rap¬ 
portées  qu’on  ajuftoit,  8c  qu’on  défaifoit  comme  on  vouloit  ;  on  connoiftoic 
la  place  de  chacune,  8c  on  étoit  accoutumé  à  les  dreffer  promtement  :  deux  de 
ces  tours  femblent  conftruites  de  pierres  de  taille  ;  parce  que  les  pièces  qui  les 
compofoient  en  avoient  la  forme. 

Ces  vaiffeaux  pouffent  violemment  de  leurs  éperons  les  pouppes  des  vaiffeaux 
des  ennemis  qui  fuient  :  ils  font  des  efforts  pour  les  fubmerger  ou  les  pren¬ 
dre.  Celui  qui  a  la  marque  du  centaure  en  coule  aéf  uellement  un  à  fond , 
les  foldats  du  vaiffeau  fubmergé  tâchent  de  fe  fauver  comme  ils  peuvent  ;  un 
le  tient  à  l’éperon  du  vaiffeau  ennemi  j  un  autre  a  attrappé  une  rame  du  mê¬ 
me  vaiffeau  :  mais  l’un  8c  l’autre  font  fort  maltraitez  par  l’injure  du  tems  ; 
l’un  n’a  point  de  tête  ,  l’autre  n’a  ni  tête  ni  bras. 

Ce  vaiffeau  qui  coule  à  fond  l’autre ,  a  fur  le  haut  de  la  proue  un  grand  cen¬ 
taure  en  relief  :  ces  figures  donnoient  fouvent  le  nom  aux  vaiffeaux  :  il  y  a  ap  ¬ 
parence  que  celui-ci  s’appelloit  le  centaure,  nous  en  avons  vu  ailleurs  quel¬ 
qu’un  de  même  nom.  Cette  proue  paroit  avoir  trois  éperons  :  celui  d’enbas 
qui  eft  prefque  à  fleur  d’eau  où  fe  tient  attaché  le  foldat,  dont  le  vaiffeau  coule 
à  fond  ;  la  tête  du  belier  qui  avance  prefque  autant  que  l’éperon  qui  eft  à  fleur 
d’eau,  8c  peutêtre  la  pointe  de  deffus  qu’on  voit  un  peu  audeffous  du  centaure; 
quoique  je  n’ofe  pas  affurer  que  ce  dernier  foit  un  éperon.  Il  y  avoit  effective¬ 
ment  des  proues  à  trois  éperons ,  comme  nous  avons  vu  ci-devant.  Des  autres 
navires ,  un  a  pour  éperons  deux  têtes  de  belier,  dont  l’une  eft  au  milieu  de 


prora  &  in  tabulato  locentur,  ut  in  fugientes  naves,  fi 
quidem  attingi  valeant ,  facilius  irrumpere  polfint.  In 
hi fee  navibus  nullus  confpicitur  malus ,  quoniam  for- 
taffe  cum  velis  demifl'us  fuerat  -,  nam  vêla  diximus 
fupra  pugnæ  tempore  demiffa  fuifle  :  nid  fortafle  di- 
camus  malos  intra  turres  occultos  elle  turribus  fu- 
ftinendis  inferviilTe i  fed  fi  ita  res  effet ,  malos  non  ex 
una  arbore  fados  fuifle  oporteret  ,  fed  ex  duabus , 
quarum  altéra  fubmotaefler,  etfi  namque  turres  fubli- 
mes  ,  non  ea  tamen  funt  altitudine  qua  malus  efle  de- 
buit.  Quare  crederem  potius  malos  navium  ad  hanc 
claflîcam  committendam  pugnam  fuiffe  demiflos,  rem- 
que  ita  fe  habere  fuadet  ilia  Centauri  navis ,  cujus 
turris  in  puppi  eft ,  nullufque  tamen  malus  comparet. 
Cæterum  illge  turres  celeriter  parabiles  fuifle  viden- 
tur  ,  &  ante  pugnam  veloci  opéra  erigerentur  opor- 
tuit.  Erant  quippe  ligna  ad  eam  rem  concinnata,  quæ 
nullo  negotio  poflent  in  opus  admoveri  ,  cujufque  af- 
feris ,  cujufque  tigni  locus  probe  cognitus  erat,  eoque 
pado  poterant  turres  pari  facilitate  conftrui  &  diffolvi. 
Ex  hifee  turribus  duæ  quafi  ex  lapidibus  quadratis 
ftrudæ  videntur,  quia  ligna  ad  modum  lapidum  qua- 
dratorum  erant  adornata. 

Hæ  naves  roftris  hoftilium  navium  fugientium 


puppes  vehementer  impetunf ,  ut  vel  déprimant  vel 
capiant-  Quæ  Centauri  ftatuam  in  prora  haber,  ingen- 
ti  pereuffam  idu  navem  demergit  :  cujus  depreflæ 
navis  milites  faluti ,  ut  poflunt ,  confulere  ftudent  ; 
abus  hoftilis  navis  roftrum  compleditur  ;  alius  ejuf- 
dem  navis  remum  arripit  ;  fed  ambo  temporum  inju¬ 
ria  labefadati  funt  :  alter  capite  truncatus  eft  ,  alter 
capite  pariter  5 c  brachiis  caret. 

Navis  ilia  quæ  hoftilem  navem  demergit,  centau-» 
rum  ,  ut  diximus ,  in  extrema  prora  fublimem  habet  % 
qui  centaurus  ftatua  eft  folida.  Hujufmodi  veto  ima¬ 
gines  navibus  nomen  indere  folebant  :  vix  dubitem 
hanc  navem  centaurum  appellatam  fuifle  :  centauruni 
certe  navem  alicubi  vidimus  appellatam.  Hæc  prora 
tria  videtur  habere  roftra ,  nempe  infimum  illud  ro¬ 
ftrum  quod  aquam  fere  tangit ,  quodque  compledi¬ 
tur  miles  e  naufragio  elapfjs^  caput  item  arietis,quod 
cadcm  fere  menfura  extra  navim  procedit  ,  qua  illud 
aliud  roftrum  aquæ  proximum  -,  &  fortaffe  acumen 
illud  fuperius  fub  centauro,  quamquam  dubitandi  lo¬ 
cus  fit  an  fit  roftrum  neene.  Tria  roftra  naves  quaf- 
dam  habuiffe  jam  vidimus  \  ex  aliis  vero  hujus  tabulae 
navibus  una  pro  roftris  duo  capita  arietina  habet  \ 
quorum  aliud  in  media  prorx  altitudine ,  aliud  propo 
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la  proue  ,  8c  l’autre  prefqu  a  fleur  d’eau.  Nous  voions  donc  ici  quatre  têtes  de 
belier  qui  fervent  d’éperons  >  on  a  déjà  remarqué  des  têtes  de  belierpour  épe¬ 
rons  dans  les  biremes  de  Trajan,  ce  qui  peut  faire  croire  que  ces  fortes  d’é¬ 
perons  étoient  fort  en  ufage. 

Peutêtre  mettoit-on  plufieurs  éperons  l’un  fur  l’autre ,  8c  prefque  de  la  mê¬ 
me  longueur  -,  de  peur  que  s’il  n’y  en  avoit  eu  qu’un ,  &  qu’il  eût  percé  le  vaiT 
feau  ennemi ,  il  ne  s’engageât  fi  avant  qu’on  ne  pût  plus  le  retirer ,  8c  qu’il  ne 
demeurât  neceffairement  attaché  à  l’autre  ;  ce  qui  étoit  arrivé  plufieurs  fois, 
comme  on  aura  pû  le  remarquer  ci-deffus  :  au  lieu  que  quand  il  y  avoit  deux 
ou  trois  éperons  prefque  de  même  longueur  -,  celui  de  deffus  qui  portoit 
aufli  fon  coup ,  empêchoit  que  celui  de  deflous  n’entrât  trop  avant  ;  mais  ce 
n’eft  qu’une  conje&ure.  Outre  ces  têtes  de  belier ,  les  proues  ont  encore  d’au¬ 
tres  ornemens ,  de  chevaux  marins  8c  de  dauphins. 

Tous  les  foldats  qui  combattent  fur  les  ponts  font  armez  comme  les  lé¬ 
gionnaires  Romains  fur  la  colonne  Trajane,  de  cafques,  de  cuiraflfes  à 
plufieurs  bandes  ,  de  boucliers  creux  8c  longs  comme  une  tuile  à  canal  : 
les  uns  combattoient  à  coups  de  piques  ,  les  autres  à  coups  de  fléchés  ;  mais 
la  plûpart  des  armes  font  tombées ,  8c  plufieurs  foldats  font  eflropiez  par 
l’injure  des  tems. 

Tous  ces  vaiffeaux  font  pontez ,  8c  il  n’y  a  que  des  foldats  fur  les  ponts  :  au- 
deffous  des  ponts  fe  tiennent  les  rameurs  qui  fe  trouvent  ainfi  entièrement  à 
couvert  des  coups,  de  peur  que  quelque  accident  ne  trouble  leur  manœuvre. 
Il  n’y  a  ici  qu’un  rang  de  rameurs  -,  ce  qui  n’empêchoit  point ,  à  mon  avis , 
que  ces  vaiffeaux  n’allaffent  à  plufieurs  rangs  de  rames  :  nous  voions  dans  la 
plûpart ,  des  trous  qui  femblent  faits  exprès  pour  cela.  Nous  avons  remarqué 
dans  les  biremes  8c  dans  les  triremes  de  Trajan ,  des  rameurs  du  plus  haut  rang 
qui  paffoient  leurs  rames  dans  les  vuides  des  baluftrades  ,  8c  qui  fe  tenoient 
fur  le  pont  du  vaiffeau.  Ici  les  balluftrades  font  beaucoup  plus  hautes  8c  per¬ 
cées  ,  du  moins  dans  quelques  vaiffeaux ,  exprès  ce  femble  pour  y  mettre  des 
rames.  Mais  il  y  a  apparence  que  de  peur  que  les  thranites  ou  les  rameurs  du 
plus  haut  rangn’empêchaffent  les  foldats  occupez  à  défendre  les  vaiffeaux,  on 
n’aura  fait  ramer  pendant  le  tems  du  combat  que  les  rameurs  thalamites. 
Ces  baluftrades  qui  régnent  fur  les  bords  des  vaiffeaux  font  ici  de  forme  fingu- 


aquam  eft.  In  hac  igitur  tabula  quatuor  capita  arieti- 
na  videmus ,  quae  roftrorum  vices  agant.  Jam  fupra 
in  Trajani  biremibus  pro  roftro  arietis  caput  vidimus, 
queis  fortafte  fignificetur  hune  roftrorum  modum  fre- 
quentis  fuifte  ulus. 

Plura  forfttan  roftra  alia  aliis  fuperponeban- 
tur  ,  quæ  pari  ferme  longitudine  protenderentur  ,  ne 
fi  unum  folummodo  fuiffet ,  quod  hoftilem  navem 
perforaftet ,  longius  quam  par  fuiftet  in  navem  illam 
ingreftiim  ,  non  poftet  poftea  extrahi ,  ficque  navis 
cum  hoftili  neceftario  conjunda  maneret  ;  quod  non 
femel  acciderat  ,ut  fupra  videre  eft.  Cum  autemduo 
triave  roftra  erant  ejufdem  pene  longitudinis ,  quod 
fuperius  erat  in  navem  hoftilem  impingens  ,  impe- 
diebat  quominus  inferius  roftrum  in  navem  eamdem 
longius  imprimeretur  :  quod  tamen  conjeduræ  tan¬ 
tum  Ioco  didum  fit.  Præter  haec  ornamenta  alia  quo- 
que  in  proris  obfervantur  ,  ut  equi  matini  &  del- 
phini. 

Milites  omnes  in  tabulatis  pugnantes  ,  quemadmo- 
dum  legionarii  Romani  in  columna  Trajan?.,  galeis 
funt  inftrudi  &  loricis ,  quarum  lora  multiplici  am- 


bitu  corpus  contegunt  ;  feutis  item  muniuntur  oblon- 
gis  &  concavis  ,  imbricis  more.  Alii  cum  haftis  pu- 
gnabant  ,  alii  haud  dubie  cum  fagittis ,  fed  hæc  arma 
fere  omnia  fimiliterque  brachia  Ec  capita  multorum 
injuria  temporum  lapfa  funt. 

Hæ  naves  omnes  cataphradac  funt ,  militefque  folî 
tabulatum  obtinent  ;  fub  cataftromate  vero  remiges 
tute  atque  fecure  operam  præftant,  nullis  telorum  ic- 
tibus  obnoxii.  U nus  tantum  remorum  ordo  hîc  ob- 
fervatur  :  puto  tamen  in  hifee  navibus  pluies  fuifte 
remigum  ordines ,  qui  ceftante  pugna  remigarent  i  in 
aliquibus  enim  foramina  videmus  inferendis  remis 
apta.  In  biremibus  etiam  atque  in  triremibus  Trajani 
vidimus  in  fuperiore  thranitarum  ordine  remiges  in 
cancellis  navis  per  vacua  cancellorum  fpatia  remos 
agentes  &  in  fupremo  tabulato  fedentes ,  .quales  hîc 
etiam  fuifte  potuerunt.  Hîc  cancelli  longe  altiores 
funt  atque  ita  perforati  in  plerifque  navibus ,  ut  infe¬ 
rendis  remorum  capulis  fint  idonei.  At  verifimile  eft  , 
ne  thranitæ  militibus  in  cataftromate  pugnantibus 
impedimenro  eftent ,  folos  thalamitas  pugnæ  tempore 
remigavifte.  Cancelli  navium  oras  exornantes  forma: 
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liere  :  elles  lont  toutes  différentes  dans  les  quatre  vaiffeaux  qui  paroifïçxit  j 

dans  deux  de  ces  vaiffeaux  on  voit  pardeffus  la  balùftrade  des  créneaux  d’ef- 
pace  en  efpace. 

Dans  ces  vaifTeaux  Romains ,  il  n’y  a  pendant  le  combat,  comme  nous  dû 
lions  ci-devant,  ni  mât,  ni  voile,  ni  cordage.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
vaifleaux  ennemis  dont  on  ne  voit  que  l’extrémité  des  pouppes  •  les  cor¬ 
dages  paroiffent  dans  celui  dont  une  grande  partie  relie  fur  le  marbre  j  on  ne 
voit  que  les  extremitez  des  pouppes  des  autres ,  où  il  y  a  apparence  que  les 
mâts  reftoient  fur  pied  de  même  que  dans  celui-ci ,  de  forte  qu’il  n’y  aura  eu 

que  ceux  d  un  parti  j  c’eft-à-dire  les  Romains ,  qui  auront  mis  une  tour  à  la 
place  du  mât. 

Ce  qu  il  y  a  de  remarquable  dans  les  deux  pouppes  de  la  flore  ennemie 
qui  le  voient  a  1  extrémité  du  marbre  }  c  efl  que  dans  l’une  on  voit  une  allez 
haute  tente  ronde ,  femblable  à  quelques-unes  que  nous  avons  remarquées 
dans  les  bas  reliefs  de  Trajan ,  &  que  la  pointe  de  la  tente  ell  audelfous  de 
1  apltiftre  ,  ornement  de  la  pouppe  dont  nous  avons  fouvent  parlé ,  &  dont 
nous  avons  donné  quelques  ligures.  Dans  l’autre  pouppe  on  remarque 
des  logemens  à  double  étage  ,  comme  le  marquent  deux  rangs  de  fenêtres 
que  nous  y  voions  l’un  fur  l’autre. 

On  obferve  au  haut  de  la  pouppe  d’un  des  vaiffeaux  Romains  le  chenifque 
ou  la  tête  d’oie  avec  un  long  cou  recourbé  ;  c’étoit  un  ornement  fort  ordi¬ 
naire  dans  les  vaiffeaux,  tant  des  Grecs  que  des  Romains ,  comme  nous  a- 
vons  vu  ci-devant.  Ce  monument  fingulier  pourra  donner  lieu  à  bien  d’au¬ 
tres  réflexions. 


fmgularis  funt ,  arque  in  quatuor  illis  navibus  inter  fe  tentorium  præaltum  arque  rotundum  confpicitur,  qur- 
differunt.  In  duabus  porro  navibus  pinnæ  feu  merula  bufdam  aliis  fimile  ,  quæ  in  anaglyphis  Trajani  Vidb 
fupra  cancellos  viluntur.  mus,  tentorii  acumen  fub  aplultri  ell ,  de  quo  pup- 

In  navibus  hifee  Romanis  tempore  pugnæ  ,  nec  pium  ornamento  fæpe  locuti  fumus ,  imo  &  apluftria 
mali ,  nec  vêla  ,  nec  rudentes  confpiciuntur  :  fecus  nonnulla  exhibuimûs.  In  alia  puppi  fpe&abilia  funt 
in  aliis  hoftium  navibus;  nam  eth  in  compluribus  habitacula duabus  contignationibus  totidemque  fene- 
nonnifi  extremæ  puppes  videantur,  nec  poffit  perfpici  ftrarum  ordinibus  inftru&a. 

an  malos,  an  vêla  ,  an  rudentes  habeant  ;  in  una  ta-  In  extrema  fublimioreque  parte  puppis  unius  ex 
men,  cujus  pars  major  confpicitur  ,  intenfus  rudens  navibus  Romanorum  chenifcus  five  caput  anferis  ob- 
obfervatur.  Unde  inferatur  in  aliis  navibus  etiam  fervatur  cum  oblongo  ac  recurvo  collo.  Erat  illud 
malos  tempore  pugnæ  ftetifle  :  hinc  fortafTe  credatur  ornamentum  vulgariffimum  in  navibus  Græcorum 
Romanos  tantum  in  hac  pugna  malorum  loco  turres  atque  Romanorum,  utvidimus  fupra.  In  hoc  fin- 
crexilTe.  gulari  monumento  plura  deprehendent  eruditi, 

Quod  cbfervatu  dignum  in  duabus  hoftilis  claflîs  qui  fortafTe  fingula  diligentius  obfervaturi  funt. 
puppibus  ,  quæ  extremum  marmor  occupant ,  in  una 


94  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 


■  CHAPITRE  XIV. 

I.  Ports  des  & Anciens .  1 I.  Maniéré  de  les  conftruire.  111.  Arc  du  port  d’ Ancône. 

IV.  Le  port  d’Ofiie.  V.  Fait  par  Claude.  VI.  'Pourquoi  fe  trouve -t- il 

Jur  les  médaillés  de  Néron  ? 

ï.  'T^T Ous  avons  parlé  jufqu’à  prefent  de  la  forme  des  vaifîeaux ,  de  la  ma- 
niere  qu’ils  alloient ,  &  qu’ils  combattoient  fur  mer  :  il  ell  tems  de  par¬ 
ler  prélentement  de  leurs  lieux  de  retraite ,  c  eft-a-dire  des  ports  ôc  de  leur 
forme,  de  laquelle  il  relie  fort  peu  de  monumens.  Les  ports  etoient  ou  na¬ 
turels  ou  artificiels  :  les  naturels  font  certains  endroits  fur  les  rivages  qui  ont 
un  bon  fond ,  &  que  la  nature  a  munis  par  des  roches  ou  des  montagnes 
<jui  les  mettent  à  couvert  des  vents ,  tel  eft  celui  de  Toulon  &c  plufieurs  au¬ 
tres  femblables-  les  artificiels  font  ceux  que  l’on  fait  à  la  main,  îoit  en  creu- 
fant  des  foflfes  pour  donner  un  bon  fond  aux  vaifîeaux ,  foit  en  jettant  des 
digues  ou  des  moles  dans  la  mer  qui  mettent  la  plage,  dont  on  veut  faire 
un  port,  à  l’abri  des  tempêtes.  Les  ports  ,  foit  de  l’une,  foit  de  l’autre  ma¬ 
niéré  ,  doivent  mettre  les  vaiffeaux  à  couvert,  non  feulement  des  vents  &  des 
tempêtes ,  mais  aufli  des  ennemis  ;  car  en  vain  les  vaiffeaux  feroient-ils  en  fu¬ 
reté  contre  les  vents  &  les  flots ,  fi  l’ennemi  pouvoit  les  venir  infulter  &  brû¬ 
ler  dans  le  port  même.  Voilà  pourquoi  il  faut  neceflfairement  y  faire  des 
fortifications  qui  empêchent  l’ennemi  d’en  approcher. 

IL  Les  anciens  pourvoioient  à  tout  cela  :  ils  choififfoient  les  lieux  que  la  na¬ 
ture  avoir  munis  contre  les  tempêtes ,  &  ils  les  fortifîoient  de  barrières  pour 
empêcher  que  les  vaiffeaux  ennemis  n’en  approchaffent  :  ils  avoient  des  forts 
pour  repouffer  ceux  qui  voudroient  tenter  de  forcer  les  ports,  quelquefois 
même  les  murs  &  les  tours  des  villes  étoient  difpofez  enforte  qu’ils  pouvoienc 
les  défendre.  D’autres  fois  on  faifoit  des  ports  à  la  main ,  en  creufànt  des 
foffes  ;  ces  foffes  font  appellées  cotoncs ,  par  Feftus.  Appien  dit  que  le  port 
de  Carthage  s’appelloit  cothon.  Les  anciens  muniffoient  ces  foffes  de  certai¬ 
nes  levées  de  terre  de  chaque  côté,  ou  de  pierres  qui  mettoient  les  ports  à 
couvert  des  vents  &  des  tempêtes.  Cefar  dans  une  lettre  dont  Cicéron  rap- 


c  AP  u  T  XIV. 

I.  Portus  veterum.  II.  Modus  ipfos  conftruen - 
di .  III.  sîrcus  portus  Anconitani .  IV.  Por¬ 
tus  Ofiicnjîs.  V.  Ah  Imperatore  Claudio 
fallu  s.  VI .  Cur  in  nummis  Ne  roms  repe- 
riatur. 

I.  T  T  Adenus  de  navium  forma  egimus ,  deque 
L  JLnavigandi  modis  ,  demumque  de  pugnis  na- 
valibus  :  jam  loquendum  de  iis  locis  in  quæ  recep' 
tum  naves  habebant ,  feu  de  portubus  deque  eorum 
forma  atquc  ftrudura  ,  quam  circa  rem  pauca  fuper- 
funt  monumenta.  Portus  aut  a  natura  aut  ab  arte  fadi 
inftrudique  erant.  Naturales  portus  ii  funt ,  quos  na¬ 
tura  montibus  rupibufve  prxcinxit  5c  a  vends  tempe- 
ftatibufque  tutos  præftitit ,  qualis  eft  Telonis  portus , 
quales  funt  alii  huic  fimiles:  artificio  conftrudi  portus 
ii  erant  ,  qui  vel  excavando  terram  fiebant ,  ut  in  iis 
innatare  naves  poffent  vel  aggeres  molefque  in  marc 
producendo ,  queis  ea  pars  undarum  quæ  portui  de- 


ftinabatur  tuta  effet  a  tempeftatibus.  Portus  utrovis 
modo  fadi  ita  compara»  Tint  oportet,  ut  naves  non 
modo  a  ventis  5c  a  procellis  tutas  conftituant  ,  fed 
etiam  ab  hoftilibus  navibus  $  incaffum  enim  naves  a 
fludibus  tutæ  effent ,  fi  poffent  hoftes  illas  in  ipfo 
portu  peffumdare  Sc  comburere  :  ideoque  portus  ne- 
ceffario  munimentis  5c  propugnaculis  muniendi  funt  , 
queis  hoftiles  naves  ârceantur. 

1 1.  Hæc  omnia  præftabant  veteres  •,  loca  delige- 
bant ,  quæ  adverfum  tempeftates  natura  munierat ,  5c 
ilia  propugnaculis  inftruebant  quæ  ab  acceffu  naves 
hoftium  arcerent  j  præftdia  quoque  habebant ,  à  qui- 
bus  exciperentur  ii  ,  qui  vi  in  ipfum  portum  irrum- 
pere  vellent  :  aliquando  etiam  ipfi  mûri  ipfæque  tur- 
res  illo  lîtu  erant,  ut  poffent  portum  defendere.  Non- 
nunquam,  ut  dicebamus,  terram  fodiendo  portus  cfiî- 
ciebant  :  has  vero  foveas  cotones  vocat  Feftus  ;  & 
Appianus  de  bello  punico  dicit  portum  Carthaginis 
cothonem  fuiffe  vocatum.  Antiqui  foffas  illas  utrin- 
que  aggeribus  lapidibufve  muniebant,  queis  portus  à 
ventis  atque  a  procellis  tuti  effent.  Cæfar  in  epiftola 
aliqua ,  cujus  fragmentum  affert  Cicero  ad  Atticuça 
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{jorce  un  fragment,  parle  en  ces  termes  :  «Pompée  fe  tient  dans  la  ville  •  nous« 
iômmes  campez  devant  les  portes  :  nous  tâchons  d’executer  une  grande  en-« 
treprife ,  que  la  profondeur  de  la  mer  rendra  fort  longue  •.  nous  y  travaillons  « 
pourtant  de  toutes  nos  forces ,  n’aiant  rien  plus  à  cœur  que  d’en  voir  la  fin.  ce 
Nous  jettons  de  grandes  levées  à  chaque  côté  du  port,  à  deffein ,  ou  de  l’o  « 
bliger  de  faire  palier  promtement  au  bord  oppolé  de  la  mer  ce  qu  il  a« 
de  troupes  dans  Blindes ,  ou  de  lui  boucher  le  palPage.  «  Les  anciens  parlent 
louvent  ou  de  ces  moles  ou  de  ces  cornes.  Vitruve  met  entre  les  meilleurs 
ports  ceux  qui  ont  de  ces  fortes  de  levées  ou  de  promontoires ,  qui  les  met¬ 
tant  à  couvert  laiffent  pourtant  en  dedans  un  elpace  en  creux  pour  les  vaif¬ 
feaux.  Entre  ces  moles ,  ou  entre  ces  promontoires ,  ils  tendoient  des  chaines 
qui  mettoient  les  vaiffeaux  en  fureté  :  ils  y  mettoient  aufli  quelquefois  des 
paliffades.  Ceux  qui  vouloient  forcer  les  ports ,  tâchoient  de  rompre  ces  bar¬ 
rières.  On  faifoit  quelquefois  des  tours  de  côté  &  d’autre  pour  en  defendre 
l’entrée.  On  mettoit  des  flambeaux  dans  ces  tours ,  ou  dans  des  lieux  éminens 
pour  les  vaiffeaux  qui  pourroient  venir  la  nuit  chercher  l'entreé  du  port  :  il  y 
avoit  aflez  ordinairement  tout  autour  du  port  en  dedans  des  bords  bâtis  de 
pierre  ,  quelquefois  avec  des  arcades  5  c  étoit  la  que  les  vaiffeaux  alloient 
aborder. 

III.  La  première  figure  que  nous  donnons  dans  la  planche  fuivante  efl  celle 
de  l  are  qui  elf  devant  le  port  d  Ancône  ;  cet  arc  de  marbre  fut  fait  par  1  Em¬ 
pereur  Trajan  ,  comme  porte  1  infeription  ;  pour  rendre  ce  port ,  qui  etoit  le 
orand  abord  de  1  Italie  ,  plus  fur  a  ceux  qui  navigeoient.  Cet  arc  cie  marbre 
efl  à  l’extrémité  du  mole  &  â  l’entrée  du  port,  il  lubhfle  encore  aujourd  hui; 
on  y  lit  l’infeription  qui  fait  foi  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  &  entre  les 
deux  colonnes  de  chaque  côte,  dans  une  elpece  de  médaillé,  les  noms  de 
Plotine  femme  de  Trajan  ,  &  deMartiane  fa  fœur.  Les  colonnes  font  d’ordre 
Corinthien  ;  c’eft  un  ouvrage  excellent ,  dit  le  Serlio. 

I V.  Le  port  hexagone  de  deffous  efl  celui  d’Oftie  donné  par  le  Serlio  ,  qui 
non  content  d’en  avoir  defflne  le  plan  ,  en  donne  aufli  les  mefures  :  chacun 
des  cotez  de  l’hexagone,  dit-il,  a  mille  cent  foixante  palmes  de  longueur; 
le  palme  fait  les  trois  quarts  du  pied  romain ,  &  le  pied  romain  efl  plus  pe¬ 
tit  d’un  pouce  que  nôtre  pied  de  roi.  A  chaque  côté  il  y  avoit  des  promena- 


9.  IJ.  fie  de  hujufmodi  molibus  loquirur.  Pom- 
peius  fs  oppido  tenet  ,  nos  ad  portas  cajfra  habemus  : 
conamur  opus  magnum  &  mu.lt  or um  dierum  propter  al- 
titudincm  maris ,  fed  tamen  nihil  eft  cjiiod  potins  facia- 
mus.  Ab  urtroepue  port  us  cornu  moles  jacimus ,  ut  , 
aut  ilium  cjuamprimum  trajicere  epuod  habet  Brundifû 
copiarum  ,  cogamus  J  aut  exitu  prohibeamu* .  Hujuf¬ 
modi  moles  arque  cornua  fæpe  vetercs  commémo¬ 
rant  :  de  portuum  conditione  ira  Vitruviils  12.  5- 
Hi  autem  naturaliter  Jï Jint  po/iti  habeantepue  acroteria 
five  promontoria  procurrentia  ,  ex  cpmbus  introrfus 
curvatura  five  ver  fur  a  ex  locis  natura  fuerint  confor¬ 
mât  a  ,  maximas  utilitates  vident ur  habere.  Inter  hafee 
moles ,  five  inter  promontoria  catenas  tendebant  ad 
fecuritatem  ,  etiamque  palorum  atqne  fud;um  val! uni 
adornabant.  Qui  in  portus  irrumpere  vellent ,  hæc 
propugnacula  perrumpere  fatagebant  :  ideoque  tunes 
aliquando  bine  6c  inde  erigebantur  ad  oft:i  defenfio- 
nem.  Faces  autem  in  turribus  inque  prominentionbus 
locis  ponebantur  ,  pro  iis  navibus  quæ  nodu  vel¬ 
lent  in  portum  ingredi.  Ut  plurimum  intra  portus 
mûri  erant  circum  ",  &  aliquando  arcus  quo  naves  in 

Tom.  I  V. 


portum  ingreffæ  appellebant. 

III.  Prima  quam  proferimus  imago  in  tabella  fe- 
quenti  efl:  arcus  ante  portum  Anconitanum  eredus  : 
qui  totus  efl:  marmoreus,  à  Trajano  ftrudus  ut  fert 
inferiptio,  quæ  fie  legitur  :  Imperatori  Cœfari  divi 
NerVA  fdio  ,  Nervœ  Trajano  optirno  Augufto ,  Ger- 
manico  ,  Dacico  ,  Pontifia  rnax'mo ,  Tribunitia  potef. 
tate  xvni.  lmp*  xi.  Cos.  vi.  patri  patr'iA  provi- 
dentiffimo  principi  fenatus  populufepue  Fomamts  :  epuod 
acccjfum  ItalU  hoc  etiam  addito  ex  pecunia  fia  portum 
tutiorem  navigantibus  reddiderit.  Hic  arcus  marmo¬ 
reus  in  extrema  parte  molis  feu  aggeris  eft:  ad  ingref- 
fum  in  portum.  Adhuc  veto  fiat  integer  ,  cura  inferi- 
ptione  quam  retulimus.  Inter  column|s  utrinque  hinc 
legitur  :  Plotinœ  Aug.  Conjngi  Au*,  inde  vero  Diva 
M  anima  Aù*.  for  or  i  Aug.  Columnæ  ordinis  Co- 
rinthii  funt.  Opus  eft:  eximium  ,  inquic  Serlius. 

IV.  Portus  Hexagonus  fuppofitus  Oftienfiseft, 
ab  eodem  Serlio  fie  publicatus  ,  qui  non  fatis  habens 
ichnographiam  dedifie  ,  menfuras  etiam  exhibet  î 
latera  Hexagonii  fingula ,  inquit ,  mille  fexcentos 
palmos  longitudinis  habent  j  palmus  pedis  Romani 
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des ,  des  portiques,  des  galleries  8c  des  greniers.  Sur  le  bord  de  la  mer  on  voioic 
des  tronçons  de  colonnes  rangez  par  ordre  qui  fervoient  à  lier  les  vaifTeaux  : 

à  1  entree  du  port  étoient,  d’elpace  en  efpace,  des  tours  qui  en  défendoient 
les  avenues. 

V.  Ce  fut  l’Empereur  Claude,  dit  Suetone,  qui  fît  le  port  d’Oftie-,  8c  qui 
fit  deux  levees  à  droite  &  à  gauche,  8c  un  mole  fur  l’entrée  j  8c  pour  le  mieux 
fonder ,  il  fit  couler  à  fond  en  cet  endroit  le  navire  dont  on  s’étoit  fervi  pour 
apporter  de  1  Egypte  le  grand  obelifque  ,  8c  il  fît  bâtir  fur  des  pilotis  une  tour 
femblable  au  phare  d’Alexandrie ,  afin  que  les  feux  qu’on  y  faifoit  la  nuit 
appriffent  aux  vaifTeaux  le  cours  qu’il  falloir  tenir.  Ce  mole  fur  l’entrée  étoit 
fi  grand ,  que  Dion  l’appelle  une  ifle. 

VI.  Cependant  ce  port  d’Oflie  fe  trouve  fur  les  médaillés ,  non  pas  de 
Claude  qui  1  a  confinait;  mais  dans  celles  de  Néron,  8c  en  la  forme  que  nous 
le  donnons  ici  ;  foie  que  Néron  ait  travaillé  à  l’embellir  &  à  le  rendre  plus  com¬ 
mode  ,  Toit  que  Claude  n’aiant  pas  eu  le  tems  de  finir  ce  beau  port,  qui  pafî 
foit  pour  un  des  plus  magnifiques  ouvrages  que  les  Romains  euffent  jamais 
fait,  Néron  y  ait  mis  la  derniere  main  ;  ce  qui  n’efl  pas  hors  de  vraifemblance. 

Les  médaillés  de  Néron  repréfentent  ce  port  prefque  rond ,  au  lieu  que  le 
Serlio  le  fait  hexagone  :  mais  il  fe  peut  faire  qu’il  aura  été  réduit  en  cette  for¬ 
me  dans  la  fuite  du  tems.  Une  médaillé  de  Trajan  avec  l’infcription  , 
PORT.  O  S  T.  le  fait  auffi  hexagone  :  où  peutêtre  étoit  il  déjà  hexagone  du 
tems  de  Néron ,  8c  les  médaillés  1  auront  fait  rond  ;  parce  que  comme  nous 
avons  fouvent  dit-,  les  monétaires  fe  difpenfoient  allez  fou  vent,  à  caufe  de  la 
periteffe  de  1  efpace ,  de  repréfenter  les  chofes  tout-à-fait  comme  elles  étoient. 
Le  Serlio  a  donné  par  tout  ailleurs  des  preuves  'fi  confiantes  de  fon  exactitu¬ 
de  ,  qu  il  n  y  a  pas  lieu  de  le  foupçonner  ici  d’avoir  fait  ce  plan  au  hazard  8c 
félon  fon  caprice  ;  d  autant  plus  que  de  fon  tems  il  refloit  encore  de  gran¬ 
des  mazures  du  port  d’Oftie ,  &  peutêtre  en  refte-t-il  encore  aujourd’hui  fuf- 
fifamment  pour  en  lever  le  plan. 


dodrans  eft  :  pes  Romanus  una  un  ci  a  five  uno  pollice 
ni  inor  cil  regio  noftrô.  In  fmgulis  Iateribus  erant 
Xylli  porticufque  ,  &  horrea  :  in  maris  ora  truncæ 
columnæ  erant  ordine  dilpofitæ  quæ  religandis  navi- 
bus  inferviebant  :  in  portus  oftio  hinc  &  inde  turres, 
quæ  ab  acccftu  arcerent. 

V.  Imperator  Claudius  ,  inquic  Sueronius  20. 
Portion  OjV,.t  extruxit ,  cire umàutlo  dextra  fimflracjue 
brachio  ,  ù  ad  introitnm  prof 'ittido  jam  folo  mois  oljc - 

0  quam  c]uo  ftabilîus  f un  dure  t ,  navem  ante  demerfit t 
(j ua  ma, gnns  obetifeus  ex  zÆgypto  fuerat  advtttus,  con¬ 
ge  ft  if  que  piüs  fuperpofuit  ait  1  fini  am  titrrim  in  exem- 
plum  Alexandnni  Phari ,  ut  ad  noElurnos  unies  cur- 
fum  navigia  dirigèrent  Hæc  moles  ad  ingreflum  tanta 
erat,  ut  eam  Dio  in  Claudio  infulam  vocer. 

VI.  Attamen  hic  portus  in  nummis  reperiturnon 
Claudii  qui  conftruxit ,  fed  Neronis  ea  forma  quam 
hic  damus  ;  five  Nero  eum  exornaverit,  aut  ufu  com- 
modiorem  fecerit  j  five,  cum  Claudius  hune  elcgan- 


tiftimum  portum  qui  inter  magnificentiffima  Romano- 
mm  opéra  compurabatur,  abfolvere  non  potuiflet, 
Nero  cum  perfecerit ,  quod  verifimile  fane  eft. 

Nummi  Neronis  hune  portum  pene  rotundum  ex¬ 
hibent  ,  cum  contra  Seilius  hexagonum  repræfentet. 
Verum  forte  infequenti  tempore  in  hanc  fofmam  re- 
dadtus  fuerit.  Nummus  Trajani  apud  Oifelium  hexa. 
gonum  etiam  exhibet ,  cum  inferiptione  PORT. 
O  S  T.  Vel  forte  jam  rempote  Neronis  hexagonus 
faent ,  &  in  nummis  tamen  rotundus  delineatus  fit  : 
quoniam  uti  fæpe  diximus ,  monetarii  alquândo  res  ob 
brevitatem  fpatii ,  fecundum  propriam  figuram  &  rei 
veritatem  repræfentare  non  tanropere  curabant.  Tan- 
tas  Serlius  finceritatis  accurationifque  notas  ubique 
dédit ,  ut  nul  la  fit  fufpicio  eum  hic  portum  Oflienfcm 
caiu  &  ad  libitum  fuum  edidilfe,  cum  maxime  eius 
tempore  portus  Oftienfis  adhuc  magna  aidera  fuper- 
eljcnt  :  &  fortaffis  hodieque  fuperfunt ,  quantum  latis 
cllet  ad  cjus  ichnographiam  delincandam. 


du  quatrième  volume. 
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Cette  Jpyure  eac.  traorcUnaû o  représenter  de  trcrur 
Côtenj  m-Uzs  été  erwoiee  pur  êllr.  ^  Céiov  ah-en 
Fontaine py entvl/zomme  .Aruy  lots ,  /uiénle  anOy uazre  . 
j'awoiie  cjueje  ndy  eompy'ens  mens,  dînons  yiee 
Vénale  parait  être  dx/mb  oüoue  et  alley  omyue  : 
Queïyic'un  d’y  eecencencr  d'd  vents. 
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Cette,  imacre  runc/e  a  c/ercv  ete  c/onnee  p/usteurs 
t  fois  aCRome  et  eecplujuée  c/mersement  :  yue/yu’urî 
cl  cru  1/  voir  une  histoire  c/e  T'/tesee  .  /  '1/  vois 
uri'jeurze  /tomme  fy'escfue  ntt ,  /jui  cl  un  oenou 
Sur  un  autel  et  un  autre,  a  terre  ;  et  oui  tient 
dune  main  une  palme  et  c/e  / autre  une  epee 
c/ep  aînée; une  si  madone  e c/iearelee ,  (pu  tourne  le 
dos  aiije une  homme. ,  et  hausse  Sa  hache  a 
deuœ  tranchons ,  et  un  autre  homme  (jui  tient 
urv  boucher ae  n'oser  ois  tenter  d'eccp/ujner  tout 
ce/a,,  même  par  oanree  titre  . 
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LA  TABLE  ILIAQUE* 

CS^u^rïo0"^^1  eî  de  Ia  m/me  srandcur  que  l’eftampe ,  a. 
MFlbretd  îan  1  FH  ï  ^  ^  ceile  T'e  Publia  à  Rome 

acMuol  ters  domlf  P"  ^  ?V“dC  k  dlaUX  &  du  ^  PlIez  da^ 

£  ;  mort!ers  ;  donrc  !es  Grecs ,  die  le  même  auteur ,  compofoient  un  maftic 

fi  dur  qu  on  enfaifoit  des  încrulknons  aux  murs,  &  quon  les  détachoit  des 
vieilles  murailles  pour  en  faire  des  nkles  F, Tl  r  11  lcs  a«acnoit  des 
o-ures  en  k,,(F-  n  11  \  tables,  lur  lelquelles  on  voioïc  des  fa- 

eroffieremtnf 'avec  ^  “  •  r  C.°n.tie“  la  guerre  de  Troie  reprefentee  alTez 
g  oiiieiement,  avec  des  inscriptions  greques  à  chaque  fait  particulier  qui 

Font  connaître  ce  que  les  bas  reliefs  reprefenrenc  :  cette  table  eft  mutilJe 

crituis5  T'62  Cft  ferdU-:  CnCÔCe  Perdu  coluenolc  un  Pilalde  chargé  ti  e ’ 
ElTmeCe  U1  qU1  ,m  douzePetits  tableaux  qui  renfermoient 

chillê  oui  e(FP  “T  part:f  de  h,lft01/c  de  Troie,  depuis  la  retraite  d’A- 
el  1  le,  qui  eft  reprefentee  dans  la  bande  d’en  haut  ;  en  forte  que  chaoue 

tableau  contenait  lhiftoire  d'un  des  livres  de  l’Iliade,  &  étoitVirqu^de 

lettres  numérales  A ,  B  ,  r ,  de  même  que  la  fécondé  partie  de  cette  hi- 

f  ft  continuée  dans  les  douze  tableaux  qui  reftem,  en  commençant 

p  r  le  bas  &  finiffint  par  le  haut ,  ou  font  reprefentées  les  funérailles  dHe- 

deT1  fin!f'nC  lade  dfdomere-  Le  milieu  de  la  planche  contient  le 
FVn  k  Tr°1C  deCn|C  ?■"  itjfic,h°re,  comme  porte  l’infcription  ;  &  la  bande 
den  bas  contient  la  fuite  de  la  guerre  de  Troie,  depuis  l’Iliade  d'Homere 

félon  Ard, nus  Milefien ,  &  Lefchés  Pyrrhæus  auteur  de  la  petite  Iliade,  com¬ 
M.  Fabretci  a  fait  fur  cette  table  une  fort  longue  dilTertation  ,  qu’on 
peut  appeller  un  commentaire  fur  l’Iliade.  M.  Beger  qui  a  expliqué  cette 
cable  apres  lui,  a  fum  prefque  par  tout  M.  Fabretti,  &  ya  ajouté  quelques 
monumens  qui  regardent  1  hiiloire  de  Troie ,  donc  la  plupart  fe  trouvent 
duperiez  dans  cet  ouvrage.  Ce  n’eit  pas  nôtre  intention  de  donner  ici  un 
commentaire  fur  1  Iliade:  nous  nous  contenterons  d’indiquer  les  endroits  & 
de  donner  une  fimple  narration  des  faits  reprefentez ,  en  fuivanc  tous  les 
chiffres  de  la  planche. 


TABULA  IL  IA  CA. 

Æc  tabula  ejufdem,  qua  hic  repræfentatur , 
magnitudinis ,  Romæ  reperta  fuit  ;  jamque  ad 
fidem  exemplaris  à  Raphaële  Fabrctto  anno  1683. 
Romæ  editi  denuo  cuditur.  Eft  autern,  inquit  Fa- 
brettuSj  ex  ea  materia  ,  quam  tetftoriam  appellabant , 
de  qua  fie  Vitruvius  7.  3.  Grxcorum  vero  teüores 
von  folum  bis  rationibus  utendo  faciunt  opéra  ftrma  ; 
fed  etiam  mortario  collocato  ,  calce  &  arena  ibi  confitfa> 
de  cari  a  hornimm  indutla  ligneis  veftibus  p  infant  ma - 
teriam ,  CT  ita  ad  certamen  fnbabla  tune  utuntur.  Ita¬ 
lie  veteribus  parietibus  nonnnlli  cruftas  excidcntes  pro 
abacis  utuntur:  ipfaque  tcclona  abacorum  )&  jpeculo - 
ram  divifombus  circa  fe  prominentes  babent  expnf- 
fiones.  In  hac  Tabula  Trojanum  bellum  exprimitur, 
lion  dotfta  manu  ,  cum  infcriptionibus  græcis  ad  fin- 
gula  gefta ,  rem  quæ  agitur  indicantibus.  Mutila  eft 
tabula  totumque  latus  alterum  excidit.  In  latere  au¬ 
tem  illo  paraftatam  remanenti  fimilem  habuit ,  in 
qua  1  teris  deferipta  crat  pars  Iliadis ,  &  e  regione  pa- 
iaftata:  duodecim  tabellas  Iliadem  repræfentantes  a 

Tom.  1K 


receflîi  Achillis ,  qui  in  fuprema  tabula  depingituf. 
Ica  ut  iingulæ  tabellæ  libres  fingulos  Iliadis  contine- 
rent ,  rotidem  liceris  numeralibus  Græcis  notatos  . 
quemadmodum  &  aliæ  duodecim  quæ  fuperfunt 
ab  ima  tabula  pergendo  ad  fummam ,  ubi  funus 
Hcdtoris  Homeri  Iliada  terminât.  In  media  tabula 
Tiojæ  exciaium  exhibetur  a  Stefichoro  deferiptum  9 
ut  habet  inicüptio.  Ima  vero  tabula  extremam  belli 
Trojani  ab  Homero  non  deferiptam  partem  comple- 
dlitur,  fccundum  Ardlinum  Milefium  &  Lefchem 

Pyrrhæum  parvæ  Iliadis  au&orem  ,  ut  altéra  inferi. 
ptione  fertur. 

Fabiettus  in  hanc  tabulam  longam  dillertationeni 
edidit,  quam  juie  vocaveris  commentarium  in  Ilia¬ 
dem.  Bcgerus  poft  Fabrettum  eadem  de  re  fcripfit  SC 
Fabrettum  pene  lequitur  ,  additis  aliis  monumentis 
les  Iliacas  fpeiftanribus ,  quæ  fereomnia  in  hoc  ope- 
le  hinc  &  inde  fparfa  reperias.  Nobis  porro  com¬ 
mentarium  in  Iliada  novum  edere  non  eft  animus. 
Satis  erit  indicaife  quid  quæyis  hiftoria  numeris  an¬ 
nota  ta  repræfentet. 

*Pp  ij 
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Nombres  i.  z.  Chryfés  devant  le  temple  d’Apollon  Sminthee,  fait  des  im¬ 
précations  contre  les  Grecs  qui  ne  vouloient  pas  lui  rendre  la  hile  :  deux 

hommes  mènent  un  taureau  pour  le  facrifice.  , 

3.  La  pelle  envoiée  fur  le  camp  des  Grecs  elt  defignee  par  une  femme  , 
bu  peutêtre  par  un  homme  couche ,  qui  a  un  chien  a  les  pieds. 

Les  Grecs  font  affemblez  pour  délibérer  fur  ce  fléau  qui  les  afflige. 

4.  Achille  donne  fon  avis.  5.  Calchas  fait  fa  fondion  de  devin.  6.  Agamemnon 
veut  prendre  Brifeïs  prifonniere  d’Achille ,  en  la  place  de  Chryleis  qu  1 
rend.  Achille  en  colere ,  ure  fon  épée.  7.  Pallas  l’arrête.  8.  Neftor  tache  d  ap- 
paifer  ya  querelle. 

9.  1  o-  Hécatombe  menée  par  TJlyfle  pour  appaifer  Apollon,  n.  ü* 
Chryfeïs  rendue  à  fon  pere  Chryfes.  13.  Temple  d  Apollon. 

14.  Thetis  prie  Jupiter  de  punir  les  Grecs ,  qui  en  avoient  mal  ule  avec  ion 

fils. 

15.  Merione  tue  Acamas. 

16.  Idomenee  tue  Othrionée.  17.  Afius  lui  tourne  le  dos. 

18.  Enée  tue  Apharée.  f. 

19.  Ajax  porte  un  coup  de  lance  à  Poly damas  3  celui-ci  évité  le  coup  qui 

perce  Archelochus.  Le  graveur  s’eft  ici  trompé,  mettant  Ajax  Locnen  au 

lieu  d’Ajax  Telamonien ,  comme  dit  Homere. 

2,0.  Neptune  excite  Ajax  au  combat-  21.  Apollon  encourage  Hector. 

11. 13.  14.  Enée ,  Paris  &  Helenus ,  font  ici  reprefentez  a  1  attaque  des 
VaifTeaux  des  Grecs.  Il  paroit  que  le  fculpteur  a  erré  ici  comme  en  plu- 
fieurs  autres  endroits.  25.  z 6.  Hector  attaque  les  vaiifeaux  des  Grecs.  27.  28. 

29.  Ajax  tue  Caletor ,  Teucer  tue  Clitus. 

40. 31.  Ambaifade  à  Achille,  pour  le  porter  à  fecourk  les  Grecs.  Le  icul- 
pteur  met  ici  Patrocle ,  Phénix  ôc  Diomede  j  quoiqu  il  foit  certain  que 

Diomede  ne  fut  pas  de  cette  ambaffade.  ^ 

32.  33.  34.  Patrocle  qui  fe  retiroit  après  avoir  été  blefie  par  Euphorbe, 
eft  tué  par  Hedor.  55.  Automedon  fe  retire  avec  les  chevaux  d’Achille. 

36-  Hedor  fur  fon  char  veut  enlever  le  corps  de  Patrocle.  37.  Ajax  lui 
refifte.  38.  On  croit  que  c’eft  Menelas  qui  releve  le  corps  de  Patrocle  -,  car 
il  n’y  «1  point  d’ccriturc  a  ce  tableau.  39*  Menelas  ôc  Merione  mettent  le 

corps  de  Patrocle  fur  le  char. 


déclinât  ab  idu ,  quo  Achelochus  interficitur.  Hic 
fculptor  aberravit ,  qui  Locrum  Ajacem  pro  Telamo- 
nio  pofuit ,  contra  Homeri  hiftoriam. 

20.  Neptunus  Ajacem.  ai.  Apollo  Hedorem  ad 
pugnam  acuunt- 

22.  23.  24.  Æneas ,  Paris,  Sc  Helenus ,  in  pugna 
contra  Græcorum  naves  :  ubi  fculptoris  error  ut  5 c 
alibi  deprehenditur.  25.  26b  Hedor  naves  Græco- 
rum  oppugnat.  27.  28.  25.  Ajax  Caleiorena  3  Teucer 
Clitum  interficit. 

30.  31.  Lcgatio  ad  Acbillem  ,  qui  rogatur  opéra 
ferat  Græcis.  Hic  Patroclum,  Phœnicem  &  Diome- 
dem  fculptor  locat  :  etfi  certum  eft  Diomedem  non 
miftum  legatum  fui  (Te. 

32.  53.  34.  Patroclus  qui  ab  Eupborbo  vulneratus 
recedit ,  ab  Hedore  occiditur.  35.  Automedon  cum 
equis  Achillis  lecedit. 

3 6.  Hedor  curru  vedus  corpus  Patrocli  auferre 
conatur.  37.  Obfiftit  Ajax.  38.  Menelaus  Patrocli 
cadaver  fublevare  creditur  :  in  hac  quippe  tabula 
nulla  adeft  infcriptio.  39.  Menelaus  &  Mcriones  cor¬ 
pus  Patrocli  in  curru  ponunt. 


Num.  1.  2.  Chryfes  ante  Apollinis  Smînthei  tem- 
plum  dira  Græcis  imprecatur  ,  filiam  reddere  nolen- 
tibus  :  viri  duo  taurum  vidimam  adducunt. 

3.  Lues  in  cadra  Græcorum  immifla  per  mulie- 
rem  ,  aut  fortaffe  virum  ,  canem  ad  pedes  habentem 
defignatur. 

Graeci  convocati  ,  de  lue  avertenda  délibérant. 
4.  Achilles  fententiam  dicit.  5.  Calchas  vates. 
6.  Agamemnon  Brifeïdem  Achilli  vult  eripere  in  lo- 
cum  Chryfeïdis  ,  quæ  patri  reftituitur.  Achilles  ira- 
tus  gladium  ftringit.  7.  Pallas  frendentem  fiftit.  8. 
Nedor  rixam  fedare  fatagit. 

9.  10.  Hécatombe  ab  Ulyfte  adduda  ad  placan- 
dum  Apollinem.  11.  12.  Chryfeïs  patri  reftituitur. 
13.  templum  Apollinis. 

14.  Thetis  Jovem  rogat,  Græcos  de  filio  fuo  male 
meritos  pledat. 

1  j.  Meriones  Acamantem  occidit. 

\6.  Idomencus  Othrioneum  necat.  17.  Afius  ipfi 
terga  vertit. 

18.  Æneas  Aphareum  interficit. 

19.  Ajax  haftan*  vibrât  in  Polydamantem  î  hic 
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40.  Achille,  Phénix,  un  Myrmidon  8c  deux  femmes  autour  du  corps  de 
Patrocle. 

41.  Thetis  prie  Vulcain  de  faire  de  nouvelles  armes  pour  Achille.  42, 
Vulcain  allis  fait  fabriquer  ces  armes.  43.  44.  les  Cy dopes  les. forgent. 

45.  47.  Thetis  parle  à  Achille  Ion  fis  ,  auquel  elle  vient  d’apporter  les 
armes.  46.  Le  bouclier  dAchille  porte.  49.  Achille  fur  fon  char.  50. 
Automedon  conduit  les  chevaux.  4b’.  Te  ne  lài  qui  eft  celui  qui  fe  tient  de¬ 
vant  le  char  a  Achille.  M.  Fabretti  croit  que  c’eft  Minerve  :  il  me  paroic 
être  un  homme. 

51.  Neptune  fauve  Enée  des  mains  d’Achille.  51.  53.  54.  55.  57.  Plufieurs 
combats  d’Achille  ,  qui  tue  tous  ceux  qui  lui  tiennent  tête.  Le  chiffre  56. 
félon  M.  Fabretti ,  marque  Heétor  qui  vient  combattre  contre  Achille  :  j’y 
vois  deux  hommes  qui  s’embraffent.  Il  n’y  a  point  d’écriture  ici. 

58.  Le  Scamandre  tient  un  homme  par  la  jambe.  59.  60.  Achille  entraine 
par  les  eaux,  fauve  par  Neptune.  Achille  chaffe  les  Troiens  quifefauvent 
dans  la  ville. 

61.  Hedor  attend  Achille.  62.  Achille  combat  contre  Hedor.  63.  6  4.' 
Achille  prend  par  le  cafque  Hedor  qu’il  vient  de  tuer.  65.  66.  67.  Achille 
traine  derrière  Ion  char  le  corps  d’Hedor. 

68.  Patrocle  fur  le  bûcher  :  on  croit  qu’Achille  met  fur  lui  fes  cheveux 
qu’il  vient  de  couper ,  félon  la  coutume  dont  il  eft  parlé  dans  nôtre  cin¬ 
quième  tome.  69.  Jeux  funéraires  8c  courfes  de  chevaux  en  l’honneur  de 
Patrocle.  70.  Eumele  fils  d’Admete  court  avec  les  autres  ;  fon  char  verfe , 
8c  il  demeure  à  terre.  71.  M.  Fabretti  croit  que  celui  qui  fe  tient  aupre's 
du  bûcher,  la  pique  à  la  main,  eft  Phénix. 

72.  73.  Mercure  conduit  Priam  à  la  tente  d’Achille,  pour  racheter  le  corps 
d’Fiedor.  74.  Achille  le  lui  accorde.  75.  Automedon  &Alcimus  prennent 
les  prefens  que  Priam  a  apportez  pour  racheter  le  corps  de  fon  fils.  7 6. 
Achille  ôc  fes  gens  lèvent  le  corps  d’Hedor  pour  le  mettre  fur  un  charj 
mais  ce  char  ne  paroit  pas  ici. 

Je  ne  vois  pas  que  cette  table  Iliaque  nous  apprenne  grand’chofè  :  les 
figures  y  font  fi  petites  qu’on  n’y  peut  bien  remarquer  la  forme  ni  des 
habits ,  ni  des  armes.  Cette  image  eft  d’ailleurs  faite  avec  tant  de  né¬ 
gligence  ,  que  quoiqu’elle  foit  tirée  de  l’Iliade  même ,  elle  s’éloigne  allez 


40.  Achilles ,  Phoenix  ,  Myrmidon  ,  &  mulieres 

duæ  circa  corpus  Patrocli. 

41.  Thetis  V ulcanum  precatur ,  ut  nova  arma 
Achilli  cudat.  42.  Vulcanus  fedens  rem  curât.  43. 
44.  Gyclopes  arma  malleis  cudunt. 

45.  47.  Thetis  filium,  cui  arma  offert,  alloqui- 
tur.  46.  Scutum  Achillis  geftatur.  49.  Achilles  curru 
veto.  50.  Automedon  auriga.  48.  Nefcio  qui  lit 
is  qui  ante  currum  Achillis  Hat ,  Minervam  effe  pu- 
tat  Fabrettus  ;  fed  exiftimo  virum  effe. 

ci.  Neptunus  Æneam  Achilli  abripit.  52.  53.  54* 
ec.  cj.  Pugnæ  Achillis  variæ ,  qui  omnes  fibi  ob- 
vios  interficit.  Numerus  $6.  Secundum  Fabrettum 
Hedorem  ,  qui  contra  Achillem  pugnaturus  acccdit 
dénotât  *.  fed  viros  duos  video  fe  mutuo  ampledentes 
fine  ulla  infcriptionc. 

58.  Scamander  inverfum  hominem  per  tibiamarre- 
ptum  tenet.  5 9.  60.  Achilles  vi  fluminis  raptatus  a 
Neptuno  fervatur.  Trojanos  perfequitur ,  qui  fcfe  in 
urbem  recipiunt. 

61.  Hedor  Achillem  exfpedat*  Achilles  con¬ 


tra  Hedorem  pugnat.  63.  64.  Cæfum  Hedorem 
caflide  apprehendit.  6$.  66.  67 .  Achilles  Hedoris 
cadaver  alligatum  bigis  raptat. 

6 8.  Patroclus  rogo  impofitus  :  putatur  Achilles  ex- 
fedos  crinesfuos  fuper  eum  ponere,  fecundum  morem 
deferiptum  infra  tomo  quinto.  69.  Ludi  funèbres  ôc 
decurfiones  equorum  in  honorem  Patrocli.  70.  Eu- 
melus  filius  Admeti  cum  aliis  currit ,  currus  ever- 
titur  ipfeque  proftratus  jacet.  71.  Putat  Fabrettus 
eum  qui  juxta  rogum  haftatus  ffat,  effe  Phceni- 
cem.- 

72.  73.  Mercurius  Priamum  ad  tentorium  Achil¬ 
lis  ducit ,  ut  corpus  Hedoris  redimat.  74-  Achilles 
annuit.  75.  Automedon  &:  Alcimus  munera  a  Priamo 
allata  accipiunt.  7 6-  Achilles  cum  fuis  corpus  He¬ 
doris  fublime  agit  ut  currui  imponat  i  fed  currus 
hic  non  comparet. 

Quid  ex  hac  tabula  Iliacadifcamus  non  utique  vi¬ 
deo  :  tam  exigua  quippe  ibi  fehemata  funt,  ut  nec 
veftium  formam  nec  alia  quæque  fat  perfpiciamus. 
Ad  hæc  vero  tanta  cum  negligentia  hæc  tabula  con- 
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fouvent  de  la  narration  d’Homere  ;  nons  avous  remarque  quelques  endroits 
où  elle  s’en  éloigné  ,  &  il  y  en  a  encore  bien  d’autres  :  de  lorte  que  s’il 
falloit  faire  un  commentaire ,  j’aimerois  mieux  le  faire  fur  Homere  même 
que  fur  cette  table.  Il  y  a  enfuite  une  colonne  écrite  en  grec ,  dont  voici 
le  fens.  b 

»  Les  Grecs  font  un  mur  8c  un  foflfé  pour  défendre  les  navires  :  ils  com- 
»  battent  contre  les  Troiens,  qui  les  défont,  les  pourfuivent  ôc  paffent  la 
»  nuit  auprès  des  navires.  Les  principaux  d’entre  les  Grecs  envoient  une  am- 
M  baffade  a  Achille.  Agamemnon  offre  pour  fe  reconcilier  avec  lui  plusieurs 
3»  prefens ,  8c  Brifeïs  qu’il  lui  avoit  ôte'e.  UlyfTe  ,  Phoenix  8c  Ajax  portoient 
s»  la  parole.  Achille  rejette  les  prelens,  8c  refufe  de  fecourir  les  Grecs.  Les 
*  chefs  de  Tannée  après  ce  refus  d’Achille ,  envoient  UlyfTe  8c  Diomede 
»  pour  reconnoître  le  camp  des  ennemis.  Ceux-ci  rencontrent  Dolon  , 
»  qu  Hedor  envoioit  pour  efpion  vers  le  camp  des  Grecs  :  ils  apprennent 
33  de  lui  tout  l’ordre  de  l’armée ,  8c  la  garde  qu’on  y  faifoit.  Ils  tuent  Dolon, 
»>  8c  enfuite  Rhefus  roi  des  Thraciens  avec  plufieurs  autres  ,  8c  emmenent  f es 
3>  jumens  au  camp  des  Grecs.  Le  jour  e'tant  arrive,  le  combat  recommença. 
33  Les  plus  braves  de  ceux  qui  défendoient  ces  navires  inexpugnables  ,  étoient 
»3  Agamemnon ,  Diomede,  UlyfTe,  Machaon,  Eurypyle.  Patrocle  envoie'  par 
33  Achille,  apprend  de  Neffor  Tétât  des  affaires  des  Grecs.  Hedor  rompt 
33  les  portes  des  Grecs ,  8c  vient  attaquer  les  navires.  Pendant  le  fort  du  com- 
*3  bat ,  Achille  apprend  de  Patrocle  le  mauvais  état  des  affaires  des  Grecs,  8c 
»  voiant  le  navire  de  Protefilas  en  feu,  il  envoie  les  Myrmidons  comman- 
*3  dez  par  Patrocle,  à  qui  il  donne  Tes  chevaux  8c  fes  armes.  Les  Troiens 
33  voiant  arriver  ce  fècours ,  prennent  la  fuite.  Patrocle  tue  un  grand  nom- 
33  bre  d hommes j  entre  autres  Sarpedon  fils  de  Jupiter,  8c  pourfuit  les  autres 
»>  jufqu  aux  murs  de  la  ville.  Hedor  le  tue,  8c  prend  fes  armes.  On  combat 
33  de  part  8c  d’autre  à  qui  emportera  Ton  cadavre.  (  La  terreur  feule  de  la  voix 
•J  d  Achille  fait  retirer  les  Troiens  ).  Thetis  prie  Vulcain  de  fabriquer  des  ar- 
>3  mes  :  il  les  fait  de  bon  cœur.  Les  Grecs  emportent  le  corps  de  Patrocle  aux 
»>  navires ,  Thetis  aiant  apporté  les  armes ,  Agamemnon  rend  Brifeïs  à  Achille, 
33  (qui  pourfuit  les  Troiens  fur  le  fleuve  Scamandre) ..  Il  combat  contre  Hedor 
>3  8c  le  tue,  il  recouvre  fes  armes,  attache  le  cadavre  d’Hedor  à  fon  char , 
33  le  traine  par  la  campagne  jufqu’aux  navires,  8c  rend  à  Patrocle  les  devoirs 


cinnata  eft ,  ut  etfi  ipfam  Iliadcm  exprimât ,  non  in- 
frequenter  ab  ilia  defledfcat.  Aliquot  loca  fupra  de- 
prehendimus ,  in  queis  cum  Homero  non  confcntit: 
luntque  etiam  alia  plurima  hujufmodi.  Certe  fi  com- 
mentarium  edere  effet  animus,  mallem  in  ipfam  Ilia- 
dem  Homeri,  quam  in  hanc  tabulam  edere.  Poft 
hæc  occurrit  columna  deferipta  græce  aliquot  in  lo- 
cis  erafa ,  quam  hic  latine  deferibam. 

Achivi  muro  £•?•  fojfa  naves  muniunt .  Armatis  utrln- 
qtte  exercitibus  ,  pugnaque  commiffa .  Trois  adufque 
murum  Jchivos  perfequuntur ,  &  noble  ilia  prope  na. 
ves  caframetantur.  Achivorum  principibus  vifum  ejl 
Légat  os  ad  Achilfem  mittere.  Agamemnon  &  Brifei- 
dem  &  munera  offert  mnlta.  Oratores  erant  'Uiyffes  at- 
c/ne  Phoenix  &  cum  illis  Ajax  :  ht  conditiones  Aga- 
memnonis  proponitnt ,  quas  non  accipit  Achilles ,  & 
ferre  opem  reeufat.  His  auditis  principes  ,  Uiyffem  & 
Dtomedem  exploratum  mittunt  :  his  occurrit  Dolon 
H  étions  explorât  or ,  ex  quo  edifeunt  ordinem  eorum 
qui  exercitum  c ufto dirent  ,  Dolonemqite  occiditnt ,  atque 
Rhefum  Th^acum  regem  &  altos ,  ipfiufcjuc  abreptas 
eyuas  in  naves  ad  inc  tint.  Illucefcente  die  pugnam  con¬ 


férant.  Principum  nomina  funt ,  Agamemnon  ,  Diome - 
des  3  ZJlyffes ,  Machaon  ,  Eurypylus  ,  qui  ad  naves 
propugnandas  fiant.  Patroclus  ab  Achille  mi  (fus  à 
Ne  fore  rcrum  fatum  edifeit.  Hctlor  frattis  partis  ante 
naves  praliatur  :  dttm  pttgna  committitur ,  audita  Achil¬ 
le  s  pugna  fatu,  narrante  Patroclo  ,  ab  eoque  rogatus  , 
fe  rnittat  auxiliatum  Gracis  ,  cum  etiam  videret  Prote- 
filai  navem  jam  combufiamy  mittit  cum  Myrmidonibut 
P atroclum ,  quem  &  equis  <f  arrais  fuis  inflruit.  His 
confpetlis  Trdès  ,  omnes  fugiunt  ;  qui  bus  terga  vert  en- 
tibus  Patroclus  multos  interficit  ;  interque  alios  Sarpe* 
donem  Jovis  flium  :  reliquos  ad  muros  ufque  perfequi- 
tur.  Ab  Hettore  tandem  occifus ,  amis  ab  ipfo  fpolia* 
tur.  Cire  a  cadaver  ejus  pugna  conferitur  :  (  fed  fola 
Achillis  voce  Trois  depelluntur.)  Vulcanum  Thetis  adit 
petitura  arma  j  hic  Ib enter  arma  cudit .  Achivi  cor¬ 
pus  Patrocli  ad  naves  déportant •  Htnc  pofquam  arma 
atrulerat  Thetis ,  Brifeidem  Agamemnon  Achilli  red- 
dit.  Achilles  .  .  .  Scamandmm  perfequutus  ,  . .  oc  ci  dit  : 
vitatoque  fluminis  pertculo  Hctlorem  fngulari  pugnans 
cert amine  occidit ,  arma  recipit ,  &  cadaver  bigts  al - 
ligans ,  per  campum  raptat  ad  naves  :  Patroclo  que  fe - 

de 


j  |  r  ,  LA  TaBLE  I  l  I  a  CL  U  e.  *,oi 
rempoK  Th  “  “J"  d’Achille>  «chete le  corps  d'Heéfor  „ 

beauP  CS  1CnS  f°nC  les  fune«Üles  &  lui  érigent  un  tom-  « 

railtsVdeiHedo!.a  ^  1  ’IÜade  <îu’Homere  n'a  gaffée  que  jufqu’aux  fune- 

aprds'  p«okC atk  Jcfle  dn-ePdrronfi Ïre.  *  ^  n°m  ^  ^  ^ 

s’appelloi^EthimlitT  rEtllloP,de  fe!on  Arétinus  Milefien  ,  fon  livre 

Lïcours  de  Zt  110piem  ^  ^  k  COndulte  de  Memnon 

vantJeir^  k’te  P'11'  Lelches  Pyrrhéen.  On  ne  convenoit  pas  ci-de. 
qîesÎft  Lekïisde  *  ^  CaWe  femble  terminera  croire 

r^°-EaCable  étant.  r°mPuc  >  ll  ^  refte  qu’une  derniere  fyllabe  KH2,  qui 

on  voit  lam°n  CrpC  I  fin  dU  m0t  nOAAPKHS  >  Podrnes  tué  par  Penthefilée  , 
on  voit  la  meme  Penthefilee  tuée  par  Achille 

«yr“  Sn- 1 T°°a 

Mu?  J“  r Aii?  *rV  *  JS 

Aiax  Telirnt  P  rrer  .  6  C0T  d'Ach,Ile-  89-  Sépulcre  d’Achille.  90. 
Ajax  Telamon  en  furie  9I.  le  tombeau  d’Ajax  qui  fe  tua  lui  même.  • 

9i-  On  croit  que  celui  qui  tombe  ell  Mirée,  tué  par  Eurypyle  9,  &  que 
aSf  *  N,r"'  «'  Par  EpÆme’fil' 

n/r  UUT^e-  &  ^“|meDie  Volcnt  le  PalIadium-  9«-  97-  Le  cheval  de  bois  mené 
par  les  Troiens  &  les  Phrygiens  ;  Priam  à  la  tête  de  ceux  qui  le  conduifenr.  98. 

Sinon  mene  les  mains  liees  dernere  le  dos.  99.  Caffandre  fut  en  vain  les 
predidtions  trop  vraies. 

100.  Le  cheval  de  bois  dans  Troie,  on  n’y  monte  que  par  une  échelle,’ 
&  1  on  en  defcend  de  meme,  Le  temple  de  Minerve.  IOi.  Ajax  Oiléê 
tire  par  les  cheveux  Caffandre ,  qui  tend  les  mains  vers  le  temple  de  Minerve. 
103.  on  croit  que  c  efl:  ~orcebus ,  tué  par  Diomede  ou  par  Penelée 

104.  105.  Neoptoleme  apres  avoir  tué  Polîtes  fils  de  Priam  tue  fur  un 


fulto  Prianms  ad.  n averti  adventans  HeElo- 

rem  redimit  ab  Achille  :  ipfocjue  Priamo  in  Hrbem  re- 
verfo  ddeElori  "Trots  p  cirent  ant ,  ipjique  fepulcraw  eri- 
gunt. 

Jam  ad  Iliados  ferierrt  redeamus,  quam  ad  ufquc 
He&oris  fanus  Homerus  profequutus  eft. 

77-  Trojæexcidium  a  Stefichoro  defcriptum.  No- 
men  T %auo(  appoficam  ,  erat  fortafle  libri  ejus  ticu- 
lus. 

78.  I lias  fecundum  Homerum  :  Æthiopis  fecun- 
dum  Ar&inum,  cujus  liber  Ærhiopis  vocabarur  , 
quia  Æthiopes  duce  Memnone  Trojanis  auxiliatum 
venerutit. 

7 9-  Parva  Ilias  audtore  Lefche  Pyrrhæo  :  de  illius 
aiuftore  antehac  non  conftabat  :  ex  tabula  videcur 
Lefches  aucftor  ejus  vere  fuifte. 

80.  Diruptâ  tabula  poftrerna  tantum  fyllaba  rema- 
net  KH2  ,  crediturque  efte  n«o Upx»<  a  Penthefilea  oc- 
ci  fus.  Ibidem  confpicirur  Penthefilea  ab  Achille 
occifa. 

81.  Achilles  Therfiten  occidit.  Sa.  Antilochus  a 
Memnone  occiditur.  83.  Memnonque  ab  Achille. 
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S4.  Achillem  Paris  Cive  ipfe  ApoIIo  interficit.  8c 
8  A.  Corpus  Achillis  a  b  Ajace  &  ab  Ulylfe  defêndi-* 
tur.  87.  Lutftus  ad  Achillis  cadaver  88.  Mufa  Achil 
lem  peremtum  luget.  89.  Achillis  fepultura.  c,0. 
Ajax  Telamomus  furens.  91.  fepulcrum  Aiacis  qui 
nbi  ipft  manus  intulerat.  3  4 

92..  Qui  cadit  videtur  Niræus  elfe  ,  ab  Eurv- 
pylo  cæfus.  93.  Turris,  putatur  elfe  Niræi  fepul¬ 
crum.  94.  Neoptolemus  Achillis  filius  Êurypylum 
occidir.  /ir/ 

95.  Ulyfles  &  Diomedes  Palladium  furantur.  96, 
97-  Equus  hgneus  a  Trojanis  atque  Phrygibus  ad- 
dudus,  Pnamus  prier  procedit.  98.  Sinon  manibus 
a  tergo  vin ths.  99.  Calîandra  incaftum  vera  vati- 
cinatur. 

100.  Equus  ligneus  intra  Trojam  î  in  quem  per 
fcalam  afeenditur ,  &c  ex  eo  pari  modo  defeendirur» 
loi.  Templum  Minervæ.  102.  Ajax  Oileus  Calfan- 
dram  crmibus  raptat ,  fupplices  manus  ad  Minervæ 
templum  tendentem.  103.  Hic  putatur  elfe  Corœbus 
a  Diomede  aut  Peneleo  occifus. 

104.  105.  io^-.  Neoptolemus  occifo  Polite  Priamî 
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LA  TABLE  ILIAQUE. 

autel  Pirialn  lui  nlêmc ,  qui  embraffoit  fou  fils. 

107.  Demophoon  &  Acharnas  fils  de  Thefée ,  trouvent  Æthra  leur  grand- 
mere ,  qui  étoit  comme  en  efclavage  fous  Helenc. 

108.  Enée  eft  ici  repréfenté  deux  fois  :  une  fois  avec  fon  pcre ,  tenant  tous 
deux  les  dieux  Penates  dans  une  efpece  de  petite  chapelle.  109.  Dans  1  autre 
image'Enée  porte  fur  les  épaulés  Anchife  fon  pere ,  qui  tient  la  chapelle  des 
Penates  :  Enée  tient  de  l’autre  main  le  petit  Afcanius ,  Mercure  conduit  la 
troupe. 

110.  Le  fepulcre  d’Heftor  m.  Autour  du  fepulcre  font  Talthybie  héraut , 
qui  fait  fes  prédictions  à  fon  ordinaire  ;  Andromaque  qui  tient  fon  fils  Aftya- 
nax  *  CafTandre  qui  pleure,  &  Helenus  de  l’autre  côté  du  fepulcre.  111.  Hecube 
&Poîyxene  ,  Andromaque  encore.  113.  Helenus  qui  parle  a  Ulyffe. 

114.  Neoptoleme  immole  Polyxene  auprès  du  fepulcre  d  Achille,  en  pre- 
fence  d’Ulyfle  &  de  Calchas. 

115.  116.  La  flote  des  Grecs  près  du  promontoire  de  Sigée,  avec  une  tour 
qui  la  défendoit. 

117.  1 18 .  119.  Enée  s’embarque  avec  fon  pere  qui  porte  les  dieux  Penates, 
&:  Mifene  qui  tient  une  rame. 

.  Il  eft  difficile  de  dire  quelque  chofe  de  certain  fur  le  tems  où  cette  table  a 
été  faite.  M.  Fabretti  croit  quelle  eft  pofterieure  à  l’Eneïde  de  Virgile ,  ce  que 
je  croirois  aufïi  volontiers.  Une  chofe  qui  pourroit  faire  juger  qu  elle  a  ete 
faite  fous  les  premiers  Empereurs  ^  c’eft  que  1 E ,  le  2  &  1  ^  y  font  en  cette  for¬ 
me,  qui  fut  bientôt  changée  après  letablifTement  de  l’Empire  Romain,  comme 
nous  avons  fait  voir  dans  la  Paléographie  Greque.  Une  autre  chofe  a  obferver, 
c’eft  qu  Aivilaç  eft  toujours  écrit  AjV»**  ,  &  qu’on  y  remarque  encore  quel¬ 
que  autre  changement  femblable  de  voielles.  Dans  le  Cabinet  de  cette  Abbaie 
il  y  a  une  onype  d  excellente  main ,  qui  repréfente  Germanicus  &  Agrippine 
avec  une  infcription  Greque  entre  les  deux  AA tpyoç  ouv  Aft&avi  au  lieu  de 
aac pnoç  m»  ApdJffy.  Cette  onyce  fut  gravée  fans  doute  du  tems  de  Ger¬ 
manicus  &  d’Agrippine  -,  ce  feroit  pouffer  trop  loin  la  conjedlure,  que  de 
prétendre  tirer  de  là  une  note  du  tems  ou  la  table  Iliaque  a  ete  faite. 


fili  o  Priamum  ipfum  in  ara  fedentcm  &  filium  cæ' 
ium  amplexantem  perimit. 

107.  Demophoon  &  Acharnas  Thefei  filii ,  Æthram 
aviam  reperiunt ,  pene  in  fervitutem  ab  Helena  re- 
dadam. 

108.  Æneas  hic  bis  repræfentatur ,  primo  cum  pâ¬ 
tre  ,  amboque  Penates  deos  in  facrariolo  geftant. 

109.  Secundo ,  Æneas  patrem  Anchifem  humeris  ba- 
julat  facrariolum  hujulmodi  tenentem  :  Æneas  altéra 
manu  Afcan ium.  tenet ,  Mercurio  duce. 

110.  Sepulcrum  Hcdoris.  in.  circa  fepulcrum 
funt  Tatthybius  preco  ,  qui  pro  morefuo  vaticinaturj 
Andromacha  Aftyanadem  puerum  geftans  ;  Caflan- 
dra  lugens ,  8c  Helenus.  1x2.  In  alia  fepulcri  facie 
Hecuba&  Polyxena,  Andromacha  iterum.  1 1 3 .  He¬ 
lenus  Ulyflem  alloquens. 

1x4  Neoptolemus  Polyxenam  prope  fepulcrum 
Achillis  immolât  ,  præfentibus  Ulyffe  atque  Cal- 
chante. 

115.  11 6.  Græcorum  claffis  prope  promontoriüm 
Sigeum  cum  turre  ad  præfidium. 

117.  1x8.  1 19.  Æneas  navera  confcendit  cum  pa* 


tre  deos  Penates  geftante ,  8c  Mifeno  remura  tenente. 

Vix  certo  dicatur  quo  rempore  hæc  tabula  con- 
cinnata  fuerit,  Raphaël  Fabrettus  putat  eam  poft 
Virgilii  Æneidem  fadam  ,  quod  8e  ego  libenter  cre- 
diderim.  Quæ  res  fuadere  poffet  illam  fub  primis 
Imperatoribus  Romanis  adornatam  fuiffe,  hæc  eff  i 
literæ  E  ,  2  8c  n  hac  forma  depinguntur ,  quæ  forma 
ætate  priorum  Imperatorum  mutata  fuit,  ut  decla-. 
ravimus  in  Palæographia  Græca.  Aliud  obfervatudi- 
gnum  occurrit,  nempe  hanc  vocem  A Wa# ,  fie  fera- 
per  feribi ,  A iw*s- ,  fimilemque  vocalium  commuta- 
tionem  etiam  alibi  in  hac  tabula  occurrere.  In  hujus 
Cœnobii  Mufeo  onyx  lapis  habetur  ,  peritiflmiar 
fculptus  manu ,  in  quo  repræfentautur  Germanicus  Sc 
Agrippina,  atque  inter  ambos  hæc  inferiptio  legitur* 
AMxof  al»  Ap iQuit  ,  fie  mutato  vulgari  feribendi 
modo  ,  Ahtaof  aïv  ApSaùcrf.  Hæc  gemma  haud 
dubie  fculpta  fuit  tempore  Germanici  6c  Agrippinæ. 
Verum  hinc  conjicere  non  licet  tabulant  iliacam 
eodem  fuiffe  tempore  elaboratam  :  leviffimum  quippe 
illud  indicium  ellet. 
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A  G  fin  dit-  yualrdme.  terme  immédiatement 


devant  ta  tairte 


Ces  Epees  cnit  ite  trouvées  auprès  de 
Farts.  La  lame  cjuc  tient  a  la  potpnee  est  de 
Cuivre ,  meus  d  une  trempe  cjui  la  rend 
Sv  dure  cfu'elle  est  comparable  a 
I- acier  -  cette  lame  Seule  a  dans  Lune 
et  Lautr e  epee  deucc  pieds  un  pouce  et 
demi  de  lonp .  L  a  perujnee  dont  le  fo 
est  de  la  meme  pieee  cjue  la  lame  etoit 
revetue  ou  de  corne  ou  d  vvcnre  ou 
de  cjuelcjue  métal,  <jui faisait  comme 
un  manche  rond.  StrabonL.p .  dit 
pie  les  Gaulois  de  la  Gaule  Beipujue 
portoient  de  Icrnpues  epees  pendues 
au  cote  dr oit  :  Ces  deux  epees  Sont 
aussi Jort  lcrnpues  aprroportion  de 
celles  des  ddomams  cjut  n’cw  oient  qu'un 
pied  et  un  pouce  de  longueur  ou  en¬ 
viron.  ICjnstriunent  cosse  qu’on  voit 
ci  dessous  et  qui  est  aussi  de  cuivre 

-t  /  »  ,  f 

a  etc  tr  ouve  avec  ces  epees  et  parait 
avoir  Servi  a  les  pendre  au  coté  dirait 
comme  dit  S  b' ah  on  .  La  lame  d'une 
lance  ou  d'une  pujne  repres  entée  ici  est 
encore  de  cuivre  et  a  etc  trouvée  au 
meme  endroit .  on  a  parlé  ci  devant 
des  eûmes  de  cuivre ,  et  il  en  Sera 
encore  pa/'le  au  cinquième  tome  aux 
Sépultures  des  Gaulois  . 
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TABLE 

DES  MATIERES 

DU  QUATRIEME  VOLUME- 


AByfllnie.  32. 

Acarnaniens ,  les  plus  excellons  frondeurs. 
7°\ 

Acauam ,  petite  barque.  216. 

Accenjî ,  qui  étoient-ils.  15.  il  y  en  avoit  de  deux 
fortes.  15. 

Achaicum  telnm  ,  proverbe.  70. 

Achéens  avoient  des  frondes  à  triple  corde.  70. 
Ac'ncens  dans  l’armée  Romaine  à  la  bataille  contre 
Antiochus  portoient  des  petits  boucliers  appeliez 
Cetra.  122. 

Achemene  fils  de  Darius  frere  de  Xerxès  un  des 
commandans  de  la  Hotte  des  Perfes.  277. 
Acinaces  ,  l’épée  des  Perfes.  61. 

Acron.  219. 

Acroftolïon  ou  corymbe  étoit  fur  la  proue.  211.  212. 
Acroftoliom  du  grand  navire  de  Ptolemée  >  celui  de 
la  proue  de  48-  coudées  3  celui  de  la  pouppe  de 

53-  M3* 

Acinanœ  naves  brigantins.  215.  bâtimens  légers.  220. 

avoient  differens  nombres  de  rameurs.  220. 
AffuarioU  naves  ,  vaiiïeaux  fort  légers.  215. 
Adhcrbal  défait  Publius  Clodius  Conful  ,  alar¬ 
mée  navale  des  Romains-.  285. 

Adjutrix  nom  d’une  leg;on.  12. 

Agathyrfes,  peuples  d’Egypte  ,  faifoient  des  bateaux 
de  terre  cuite.  207. 

Agefiftrate  fait  des  catapultes  qui  portent  prodigieu- 
fernent  loin.  135. 

Agetor  conduéteur  ,  épithete  de  Jupiter.  4. 
Agonothetes,  ceux  qui  donnoient  les  prix  aux  jeux 
publics  169. 

Agoftino  Martinelli  ,  fon  livre  des  ponts  du  Tibre 
&£  de  la  Nera.  183. 

L’Aigle  premier  figue  militaire  des  Romains.  90. 
L’Aigle  Romaine,  fa  forme.  91. 

Aigle  Romaine  fichée  en  terre.  16. 

Aigrettes  des  cafques  ,  inventées  par  les  Cariens.  40. 
Aigrettes  de  differente  forme. -41.  Aigrette  tri¬ 
ple.  41. 

Aiguille  marine  inconnue  aux  anciens.  79. 

Aiïes  de  la  cavalerie  Romaine.  12. 

Alcala  ,  les  Ducs  d’Alcala,  les  plus  puifians  Sei¬ 
gneurs  d’Elpagne.  289- 
Alcibiade  ,  fon  bouclier.  47. 

Alexandre  le  Grand  à  cheval  fur  Bucephale.  74. 
Alexandre  le  Grand  joint  Tyr  à  la  terre  ferme.  98. 
apprend  à  fes  gens  à  éviter  les  chariots  à  faulx. 
119.  fes  préparatifs  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Carthaginois.  221.  Il  fit  conftruire  des  vailfeaux 
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à  douze  rangs  de  rames.  251. 

Alexandre  fils  de  Pyrrhus  écrivit  fur  l’art  mili¬ 
taire  116. 

Alexandre  Severc  permit  les  carruques  dorées  aux 
Sénateurs  feulement.  19 1. 

Alizé  ou  Alexia  ,  on  y  commença  d’argenter  les 
ornemens  des  chevaux.  193. 


Allarodiens,  leurs  armes.  29. 

Allocutions  des  empereurs  8c  des  generaux  d’ar¬ 
mée.  1  o  :  .  &  les  fuivantes. 

Allucius  prince  des  Celtiberiens  ,  reçoit  fit  fiancée 
prife  8c  amenée  à  Scipion.  55.  cette  hiftoire  eft 
reprefentée  fur  un  bouclier.  5 6. 

AlntiS  pris  quelquefois  pour  une  nacelle.  209. 

A  h  ci  fignifioient  des  Aionoxyla .  205. 

AIvchs  ,  ainfi  appelle  Ovide  la  petite  nacelle  où  fu¬ 
rent  expofez  Remus  8c  Romulus.  20  $. 

Amafis  roi  d’Egypte,  fa  cuirafte  merveilleufe.  32. 
AVaf*  chariot.  190. 

Amazones,  quelques-uns  doutent  fi  elles  ont  jamais 
exillé.  82.  Amazones  guerrières  ,  voifines  des 
Scythes.  81.  les  guerres  qu’elles  firent.  82. 
Amazone  officiere.  31. 

Amazones,  leur  combat  contre  les  Grecs.  115.  leurs 
armes,  le  labre,  la  demi-pique  ,  Se  le  bouclier 
ovale.  1 1  j.  leur  chaufiure  ,  le  camgagns  ou  Y  ocre  d. 
11 5.  autre  combat  qu’elles  donnent  :  harnois  de 
leurs  chevaux.  116. 

Amazones  dans  les  anciens  monumens.  31.  plufieurs 
Amazones  reprefentées ,  la  même. 

Ambrons  «S c  Teutons  fe  fervoient  de  la  hache  à  deux 
trancha  ns.  69. 

Amentum  ,  ce  que  c’étoit.  £5. 

Aminoclés  Corinthien  inventa  la  trireme.  244, 
245. 

Ammien  Marcellin.  31.  68.  7 6.  84.  103.  120.  128. 
191. 

Anacharfis  inventa  les  harpons.  25. 

Anacharfis  félon  quelques-uns  inventa  les  ancres  à 
deux  pointes.  268. 

An  a  xy  rides  ou  braies  en  ufage  aux  Parthes  8c  aux 
Daces.  33. 

A  ne  ilia  boucliers  ,  leur  forme  fe  tire  des  monu¬ 
mens  ;  les  auteurs  femblent  fe  contredire  en  les 
décrivant.  52.  c’étoient  des  boucliers  facrez.  52. 
hiftoire  des  anciiia.  52. 

Anc'dia  ceremonie  qu’on  faifoit  en  les  portant  en 
proceffion.  52.  Anciiia  reprefentez  fur  les  mé¬ 
daillés.  53.  autres  anciiia  lur  une  pierre  gravée. 
Anciiia  boucliers  appeliez  peltes  par  Plutar¬ 
que.  47. 

Ancre  trouvée  par  les  Tofcans.  251. 

Ancre  inventée,  dit-on,  par  Midas.  267.  ancres 
anciennement  de  pierre.  267.  ancres  de  bois  j 
autres  ancres.  267.  260. 

Ancres  à  deux  pointes,  inventées  félon  les  uns  par 
Eupulamus  ,  félon  les  autres  par  Anacharfis. 
268. 

Anes  fauvagee  attelez  à  des  chars.  197. 

M.  de  l’Anglade.  189. 

AngufHclavii ,  qui  étoient-ils.  14. 

Antiochus  roi  de  Syrie  donne  bataille  à  Scipion 
l’Aliatique  &  la  perd.  121. 

Antlia  efpece  de  pompe  pour  tirer  l’eau  des  vaif- 
feaux.  268. 

Antoniniana  nom  d’une  légion.  12. 
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S.  Antronius  Niger  II  tic  en  de  la  légion  troifiéme 
Parthique.  97. 

AWs bk  apluftre ,  ornement  de  navires.  213.  214. 

Aphra&es,  navires  qui  n’avoient  point  de  pont.  221. 
222.  240.  245. 

Apluftrc  ornement  de  la  pouppe  d’un  vaifleau.  213» 
214.  246  293. 

Si  philtre  reprefenté.  242. 

Apollodore.  141.  142. 

Apollodore  Machinifte.  138. 

Apollon  félon  quelques-uns  a  trouvé  l’arc  &  les  flé¬ 
chés.  67. 

Apollon  nom  d’une  trireme.  248. 

Appariteurs  donnez  anciennement  aux  tribuns. 

14.  15. 

Appartenons  du  grand  vaifleau  d’Hieron.  258. 

Appartement  de  Venus  dans  le  navire  d’Hieron. 
238. 

Apollinaris  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Appicnne,  volez,  voie. 

Appien.  80.  87.  2i<>.  218.  219.  225.  264.  271.  294. 

Apulée.  244. 

Aqaa  Appla.  200. 

Aqua  J uli a.  200. 

Aetna  Marti  a.  200. 

t 

Acjua  tepnla.  200.  , 

Aqueducs.  198.  CT  les  fuiv.  grands  travaux  pour 
les  faire;  roches  percées  l’efpace  d’un  mille  pour 
faire  paffer  l’eau.  198.  longueur  extraordinaire 
de  ces  aqueducs.  198.  les  acqueducs  ne  vont 
pas  en  droite  ligne  ,  mais  par  des  finuofitez  , 
pourquoi.  199.  pourquoi  a-t-on  pris  leau  fl 
loin,  la-même- 

Aqueducs,  la  forme  de  leurs  canaux.  199.  200. 

Aqueduc  de  Mets  qui  traverioit  la  Molelle  ;  ou¬ 
vrage  merveilleux.  201. 

Aqueduc  de  Segovic  peut  être  comparé  aux  plus 
grands  ouvrages  de  l’antiquité.  201.  202. 

Arabes  ,  leur  habit  militaire.  28. 

Arabes  fe  fervoient  à  la  guerre  de  la  cymbale  pour 
flgnal,  96. 

Arabes  archers  dans  l’armée  d’Antiochus  ,  montez 
fur  des  Dromadaires.  123* 

Arabes  Scenites  appeliez  Sarrazins ,  leurs  armes.  31. 

Arabes  Scenites  faifoient  des  incurfions  fur  leurs 
voifins  •,  bridez  par  les  Romains  qui  bâtirent 
une  forterefle.  133. 

L’Arc  eft  ordinairement  à  deux  courbures.  67.  Arc 
des  Grecs  avoit  la  figure  de  figma.  67. 

Arcs  des  Perfes  fort  grands.  67.  des  Indiens ,  faits 
de  cannes.  67.  des  Arabes ,  très-grands.  67.  des 
Ethiopiens  ,  faits  de  cottes  de  palmes ,  avoient 
quatre  coudées  de  long.  67. 

Arcs  à  deux  courbures  des  Arabes-  28. 

Arcs  de  certains  Barbares ,  de  trois  pieds  de  long. 
67. 

Arcs  de  cannes  des  Cafpiens.  28. 

Arcs  de  cottes  de  palmes  des  Ethiopiens,  fort  longs, 
28. 

Arcs  de  cannes  des  Indiens.  27. 

Arc  des  Lyciens  fait  de  bois  de  cornouillier.  29. 

62. 

Arcs  des  Sarmates ,  de  cornouillier.  83. 

Arc  d’un  Dace,  terminé  par  une  tête  de  cygne, 
in.  1 1 2. 

Arc  d'archite&ure  fait  par  Auguftc  en  l’honneur 
de  Dru  fus.  200. 

Arc  de  Carpentras  prefque  ruiné.  170.  Arc  de 
Cavaillon  prefque  ruiné.  170. 

Arc  de  Conftantin  ,  enrichi  des  dépouilles  du  mar¬ 
ché  deTrajan.  171. 

Arc  de  Domitien  ,  étoit  celui  qu’on  appella  de¬ 
puis  de  Portugal.  170. 

Arc  de  Gallicn  â  Rome.  171. 


L  E 

Arcs  de  triomphe  monumens  des  victoires.  1 69. 
Arc  d’Orangc  defliné  par  M.  Mignard  habile 
architecte.  1 69.  queftion  fi  c’eft  un  arc  fait  pour 
les  victoires  de  Marius.  169.  raifons  de  part 
&  d’autre.  170. 

Arc  de  Portugal  étoit  l’arc  de  Domitien.  170. 

Arc  de  Rimini.  200. 

Arcs  de  Severe  ,  le  grand  &  le  petit  :  pourquoi  le 
Serlio  a-t-il  dit  que  le  grand  étoit  fait  des  dé¬ 
pouilles  d’autres  édifices.  170.  Arc  de  Severe  le 
petit  près  de  S.  George/'»  Velabro.  171. 

Arc  triomphal  de  Tite  à  Rome.  170. 

Arc  qui  eft  devant  le  Port  d’ Ancône.  295.  bâti 
par  Trajan.  la  même . 

Arcs  de  triomphe  tirez  des  médaillés.  172. 

Arcadiens  fe  fervent  dans  la  guerre  delà  flûte.  96'. 

Arcera  efpece  de  char.  197. 

Archer  Gaulois.  37. 

Archers  de  nations  barbares  pris  à  la  folde  par  les 
Romains.  108. 

Archias  Corinthien ,  archite&e  du  vaifleau  d’¬ 
Hieron.  257. 

Archimachus  cité  par  Pline.  240. 

Archimede  inventeur  de  la  machine  à  trainer , 
qu’on  appelle  Helice.  257. 

Archimele  poëte  Athénien  ,  fait  une  épigramme 
en  l’honneur  du  vaifleau  d’Hicron  ,  &  reçoit 
en  recompenfe  mille  medimnes  de  bled.  160. 

Argile  forte  de  milice.  117. 

Argyrafpides  qui  portoient  des  boucliers  d’argenr. 
47.  Argyrafpides  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Ariabignes  fils  de  Darius  frere  de  Xerxès  un  des 
commandans  de  la  flote  des  Perfes.  277. 

Ariens  habillez  à  la  mode  des  Medes.  27. 

Ariftophane.  271. 

À' p {/a  chariot.  190. 

Arme  finguliere.  24. 

■tipyavci  les  voiles.  166. 

Armée  navale  du  roi  Xerxès.  277. 

Armée  Romaine  qui  change  de  camp.  10 6. 

Arméniens  ,  leurs  armes.  2S. 

Arméniens  leur  habit  &  leurs  armes.  32. 

Armes  des  Macédoniens  portées  fur  des  chars  au 
triomphe  de  Pautus  Æmilius.  139. 

Armes  des  foldats  de  mer  ,  les  mêmes  que  celles  des 
foldats  de  terre.  270. 

Armez  à  la  legere ,  où  étoient-ils  placez.  1 18.  Ar¬ 
mez  à  la  legere  ,  n’avoient  ni  cuirafle  ,  ni  bou¬ 
clier,  ni  bottines.  117. 

Arrangement  fingulier  des  armes  des  captifs  au 
triomphe  de  Paulus  Æmilius.  139. 

Arricn.  224.  22 6.  i\6.  272. 

Arrien  a  écrit  fur  l’art  militaire.  116. 

Artemife  reine  de  Carie  ,  pourfuivie  par  un  vaifleau 
Athénien  ,  heurta  contre  le  vaifleau  de  Daim- 
fithyme  roi  des  Chalyndiens ,  &  le  coula  à  fond. 
278. 

Artemon  Clazomenien  fait  des  machines  pour  les 
fieges.  134. 

Afconius  Pedianus.  136".  271. 

AWfl  fignifie  un  bouclier.  43. 

Affer  efpece  de  belier.  270. 

S.  Athanafe.  180. 

Athénée.  47.  133.  138.  143.  167.  197.  211.  213. 
227.  236". 

Athéniens  :  leurs  levées  pour  la  guerre.  3.  ils  pre- 
noient  des  gens  à  leur  lolde.  3. 

Athéniens  habiles  dans  les  travaux  militaires.  98. 
ils  avoient  pour  ligne  militaire  la  chouette.  95. 

Athenocle  machinifte ,  fait  des  poutres  de  plomb 
pour  oppofer  au  belier.  139. 

Auberi,  fon  hiftoire  d’Autun  174. 

Aitgnfta  nom  d’une  légion.  12.  nom  d’une  trire¬ 
me.  248. 

Augufie 
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Augufte  en  habit  militaire.  19- 
Aulne  Ain  us ,  bois  propre  à  la  conftru&ion  des  na¬ 
vires.  209. 

Aulugelle.  7. 

Aurore  figurée.  108. 

Aurore  reprefentée  avec  un  grand  voile  étendu  fur 
la  tête.  214. 

Aurum coronarlum  ,  d’où  vient  ce  nom.  1 5  A. 
Auxiliaires  des  Romains ,  quels  ils  étoient.  9. 
Auxiliaires  des  Romains  ordinairement  fur  les  ai¬ 
les.  13. 

B 

BAcchus  eft  l’inventeur  des  couronnes  félon  les 
uns  j  c’eft  Janus  félon  les  autres.  167. 

Les  B  ad  riens  portoient  des  tiares.  27. 

Bagues  venoient  des  Tofcans.  17. 

Bagues  d’or  des  Tribuns.  14. 

Baiffius.  204.  223. 

Baignoire  d’une  feule  pierre  appellée  Tauromenite. 
258. 

Baléares  excelloient  à  la  fronde ,  fervoient  dans  les 
armées  des  Carthaginois.  70. 

Balifte  infiniment  de  guerre  j  il  y  en  a  qui  la  con¬ 
fondent  avec  la  catapule.  133.  2^3. 

Balifte  des  Daces  dans  un  combat,  ni. 

Baliftcs  iur  des  chariots.  195. 

Baluftrades  fur  les  bords  des  navires  de  guerres. 
292. 

Bancs  fervoient  de  lit  aux  foldats  &  aux  rameurs. 

26J. 

Barques  qui  n’étoient  que  des  radeaux  bordez  d’o- 
fier.  206".  y 

Barques  des  Arméniens.  208.  Barques  pliables.  208. 
Barques  bordées  d’ofier  ,  couvertes  de  cuir.  106. 
Barques  rondes  comme  un  bouclier.  208. 

Barques  de  cuir,  s’il  y  en  a  jamais  eu.  206V 
Barques  du  Nil ,  faites  de  jonc.  208. 

Barques  n’avoient  point  d’éperons.  217. 

Barques  de  cuir  ,  dont  le  fond  étoit  du  bois  de  faule. 
208. 

Bât.  197. 

Bataille  navale  de  Salamine  entre  les  Grecs  &:  les 
Perfes.  276".  &  les  fuiv  antes. 

Bataille  de  Salamine  de  Cypre  ,  de  Demetrius  con¬ 
tre  Ptolemée.  281.  282. 

Bataille  navale  du  conful  Lutatius  contre  la  flotte 
des  Carthaginois,  &  la  victoire  des  Romains. 
287.  28S. 

Bataille  navale  des  Carthaginois  commandez  par 
Adherbal  contre  les  Romains  ,  &  la  vi&oire 
d’Adherbal.  285. 

Batailles  navales,  armes  qui  y  étoient  emploiées. 
26J* 

Bataille  navale  tirée  d’un  bas  relief  du  Duc  d’Al- 
cala.  289. 

Batailles  navales  275. 

Batailles  navales,  préparatifs  pour  les  donner.  273. 
274- 

Bataille  d’Antiochus  roi  de  Syrie  ,  contre  Scipion 
l’Afiatique.  121. 

Bataillons  quarrez  :  Julien  l’Apoftat  range  toute  fon 
armée  en  bataillons  quarrez  pour  aller  plus  fure- 
ment  en  payis  ennemi.  120. 

Bataillon  quarré  donné  par  Elien.  120.  ordonnance 
du  grand  bataillon  quarré  compofé  de  toute  une 
armée.  120. 

Bateaux  :  deux  bateaux  faits  d’une  feule  canne  ,  en 
la  fendant  d’un  nœud  jufqu’à  l’autre.  207. 
Bateaux  portez  fur  deux  charretes.  208. 

Bateaux  faits  de  papyrus  par  les  Egyptiens.  207. 
Bateaux  de  terre  cuite  des  Egyptiens.  zo6. 

Bâtimens  des  anciens  pour  aller  iur  l’eau,  fort  gref¬ 
fiers.  204. 

Tome  IT'. 
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M.  Baudelot.  51. 

Baudrier  en  écharpe  pour  attacher  l’épée.  44» 
Baudrier.  23. 

Baudriers  des  Perfes.  27. 

Beger.  23.  <5-2.  64.  68.  195.  213. 

Belier ,  maniérés  de  le  faire  aller  :  plufieurs  images 
du  belier  pour  faire  breche.  137.  belier  pouffé  à 
force  de  bras  par  les  Daces.  13 A.  beliers  de  forme 
tres-differente.  138. 

Belier  ,  la  machine  la  plus  ordinaire  pour  faire 
brcche  aux  places  alficgées.  136".  l’invention  en  eft 
attribuée  aux  Carthaginois,  là  même,  beliers  mis 
fur  des  tours.  142.  belier  des  Romains  fur  l’arc  de 
Severe  :  fa  forme  ,  &  la  maniéré  de  le  mettre  à 
couvert.  137. 

Belier  ,  machine  pour  faire  breche  :  differentes  ma¬ 
niérés  de  le  rendre  inutile.  158.  139. 

Bellori.  92.  93.  104.  105.  106.  248.  149. 

Bellone  reprefentée  lançant  le  javelot.  91 . 

Bénéficiaires ,  quels  appelloit-on  ainfi  à  Rome.  10. 
ils  failoient  quelquefois  l’office  de  centurions. 
la-même . 

Berna ,  chariot  ou  fourgon  garni  d’ofier  :  ce  nom 
eft  Gaulois.  192. 

Bergier.  180. 

Berri  :  la  gloire  de  plufieurs  inventions  eft  dûe  à  fes 
peuples.  193. 

Bêtes  de  fomme.  197. 

Bibulus,  fes  médaillés.  174. 

B icrota  une  bireme.  248. 

Biges  3  char  à  deux  chevaux.  190. 

Bireme.  226.  235. 

Biremes  avoient  deux  rangs  de  rames.  222. 

Biremcs  reprefentées.  241. 

Biremes  appellées  Dicrotes.  240.  biremes  n’étoienc 
point  encore  connues  du  terns  de  la  guerre  de 
Troie.  240. 

Biremes  fur  les  médaillés.  242. 

Bireme  fe  prend  en  deux  fens.  240, 

Birota  ou  birotum  ,  char  à  deux  roues.  191. 
Bifontes  ou  bœufs  fauvages  attelez  à  des  chars.  197. 
Bifiapia  fignifioit  étriers  dans  les  bas  fiecles.  77. 
Biton  donne  la  forme  de  la  catapulte  . à  jetter  des 
pierres.  142.  143. 

Bit  Hit  us  ,  Gaulois  mené  en  triomphe  fur  fon  carpen - 
tum  d’argent.  19 1. 

Boiflard.  25  6 r. 

M.  Boivin  très- habile  homme.  45. 

Bonnet  de  femme  extraordinaire  25. 

Bonnet  d’un  barbare  ,  qui  reffcmble  au  pile  us  des 
Romains.  34. 

Bonnets  de  Lyciens  couronnez  de  plumes.  29. 

Bonnet  plat  pardeflus.  34. 

Bords  des  vaiffeaux  fortifiez  comme  une  ville  de 
guerre.  16  2. 

B  os  le  prend  quelquefois  pour  le  taureau.  1 66, 
Bottines  ou  ocre  a  des  Lycicns.  29. 

Boucle  ronde.  24. 

Bouclier  creux  des  Romains ,  fait  comme  une  tuile 
à  canal.  48. 

Boucliers  Romains  anciennement  de  bois.  48.  bou¬ 
clier  Romain  du  temps  de  la  Republique.  23. 
Boucliers  des  Romains  faits  de  cuivre  du  temps  de 
Servius  Tullius.  49,  boucliers  des  Romains  ,  les 
uns  ovales  ,  les  autres  creux  &  longs  comme 
une  tuile  à  canal.  21. 

Bouclier  ovale  commun  chez  les  Romains.  48. 
Bouclier  hexagone  de  quelques  Romains.  49.  qui  a 
la  marque  de  la.  foudre.  115. 

Boucliers  creux  fervoient  pour  faire  la  tortue.  48.  49. 
Boucliers  ronds  creux  ,  dont  l’enfoncement  va  en 
pointe.  49.  57. 

Bouclier  qui  fert  à  un  foldat  pour  porter  fes  hardes 
en  paflant  une  rivière.  48. 
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Boucliers  cîu  temps  de  Conftantin  ,  ovales  ,  de  plus 
de  trois  pieds  de  diamètre.  20.  22. 

Bouclier  de  Scipion ,  d’argent  ,  trouvé  dans  le 
Rhône.  54. 

Bouclier  rond  8c  creux.  23.  autre  fort  creux.  32. 

Boucliers  ovales  8c  hexagones  à  l’ufagc  des  Gaulois. 
3<>. 

Bouclier  ovale  creux.  18. 

Bouclier  de  Pyrrhus,  hexagone.  18. 

Bouclier  enneagone.  49. 

Boucliers  des  Héros ,  fort  grands.  46'. 

Boucliers  reprefentez  ,  qui  couvrent  un  homme  de¬ 
puis  la  tête  jufqu’à  la  plante  des  pieds.  47. 

Boucliers  des  Hoplites ,  grands.  1 17. 

Bouclier  ovale  de  plus  de  trois  pieds  de  diamètre.  25. 

Boucliers  ornez  de  figures.  48. 

Boucliers  de  bois  de  faulc.  47. 

Boucliers  ovales  faits  comme  de  grands  baffins.  26. 

Bouclier  d’Achille.  45.  reprefenté  par  M.  Boivin. 

45-  46'-  > 

Bouclier  d’Alcibiade,  fa  defeription.  47. 

Bouclier  des  Ciliciens,  de  cuir  de  bœuf  non  tan¬ 
ne.  29. 

Boucliers  de  cuir  de  bœuf  non  tanné  des  peuples  de 
la  Colchide.  29. 

Boucliers  des  Daccs  ,  ovales.  33. 

Bouclier  des  Egyptiens  décrit  par  Xenophon.  49. 

Boucliers  des  Egyptiens  extraordinairement  longs 
félon  Xenophon.  30.  ils  étoient  de  bois,  là-même. 

Boucliers  profonds  des  Egyptiens.  29. 

Boucliers  des  Ethiopiens  ,  faits  de  cuir  non  préparé. 
3i. 

Boucliers  des  Ethiopiens  de  peau  de  grue.  28. 

Boucliers  des  Grecs ,  l’un  ovale,  l’autre  hexagone. 
47- 

Boucliers  des  Liguriens  étoient  de  cuivre.  59. 

Bouclier  des  Macédoniens,  de  cuivre.  47.  appel¬ 
le  pelte  par  Plutarque.  47. 

Boucliers  d’argent  des  Macédoniens.  47. 

Boucliers  de  cuir  des  Mares.  29. 

Boucliers  des  Phéniciens ,  qui  n’avoient  point  de 
creux.  29. 

Boucliers  des  Samnites ,  de  cuivre.  49. 

Boucliers  de  cuir  de  bœuf  des  Thraciens.  29. 

Bouclier  extraordinaire  à  plufieurs  bolfes.  53. 

Boucliers  en  ufage  dans  les  batailles  navales.  263. 

Boucliers  qu’on  appelloit  clipei  votivi  ;  8c  leurs  ex¬ 
plications.  56".  57. 

Bouclier  doré  élevé  ,  fignal  du  combat  naval.  282. 

Boucliers  fur  lefquels  étoient  gravez  les  noms  des 
Villes.  47. 

Bouclier  d’or  ou  doré  ,  élevé  par  les  Grecs  pour  fi¬ 
gue  de  bataille.  54.  c’étoit  un  crime  capital  de 
jetter  fon  bouclier.  54. 

Brachycolon  ,  fronde  pour  tirer  près.  70. 

Braies  des  Germains.  34. 

Braies  d’un  foldat  Germain.  33. 

Braies  des  Parthes.  33. 

Braies  des  Perfes.  27. 

Braies  des  Daces.  27. 

Branche  de  vigne ,  marque  des  centurions.  15. 

Branles,  efpeces  de  lits.  z6$. 

Brides  Romaines  ont  un  mors  fans  rênes,  félon  M. 
Fabretti.  73. 

Brouettes  à  une  roue.  193.  inventées  par  Tripto- 
leme.  193. 

Buccellatwn  ,  bifeuit  que  les  foldats  portoient*  107. 

Bucciva  trompette.  97. 

Bucephale  cheval  d’Alexandre.  74. 

M.  Bulifon  (Antoine).  184. 

C 

CAbeîées  Meoniens ,  appeliez  auffi  Lafoniens  j 
leurs  armes.  29. 


Les  Cabires  fur  un  figne  militaire.  93. 

Caius  Marius  donna  le  premier  aux  légions  Romai¬ 
nes  l’aigle  pour  figne  militaire.  89. 

Caldéens  ,  leur  habit  militaire.  27. 

Calèches  d’ancien  ufage.  195.  leur  forme.  195. 

Caligula  marchoit  en  triomphe  fur  le  pont  de 
Baies.  51. 

Callixene  rapporté  par  Athenée.  252. 

Camillus  fit  couvrir  de  lames  de  ferles  boucliers,  qui 
étoient  de  bois.  48. 

Camp  prétorien  ,  fa  defeription.  132. 

Camps  des  Romains  ont  donné  quelquefois  l’ori¬ 
gine  à  des  Villes.  131. 

Camp  de  Cleomene  roi  de  Sparte ,  décrit  8c  loué 
par  Polybe.  128.  129. 

Camps  des  Romains  tirez  de  la  colonne  Trajane. 

1 3 1.  &  les  fuiv antes. 

Camps  bâtis  de  pierre  de  taille  par  les  Romains. 
100. 

Camps  fortifiez  anciennement.  128.  camps  de  forme 
ronde,  faits  par  les  Lacedemoniens.  128. 

Campagns  chauflure  militaire.  17.  19. 

Campemens  ne  font  prefque  jamais  uniformes  , 
pourquoi.  129. 

Campemens  8c  ordonnance  des  Romains  admirez  par 
Pyrrhus.  130. 

Candélabre  d’or  à  fept  branches  ,  du  temple  de  Je- 
rufalem,  porté  en  triomphe  par  Tite.  162. 

Candys ,  manteau  des  Parthes.  32.  170. 

M.  du  Cange.  66.  77. 

Cantabrum  figne  militaire  de  la  cavalerie.  90. 

Cappadociens  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Capricorne ,  nom  d’une  trireme.  248. 

Capfum  ,  cap  fa  ,  caiffes  qu’on  mettoit  fur  certai¬ 
nes  voitures  roulantes.  194. 

Captifs  menez  en  triomphe  j  dès  qu’ils  avoient  paffé 
par  le  marché  ,  ils  étoient  conduits  en  prifon  pour 
être  mis  â  mort.  15  6". 

Captifs  aux  trophées  des  Romains ,  chauffez  tous 
de  même.  33. 

Captifs  liez  aux  trophées.  148. 

Carabes  étoient  des  Liburnes.  219. 

Carabus  efquif  fait  d’ofier  couvert  de  cuir  cru.  210. 

Carchefium  la  hune.  266. 

Cariens  armez  comme  les  Grecs.  29. 

Cariens  fournirent  foixante-dix  triremes  au  roi  Xer- 
xés.  277. 

Les  Cariens  inventèrent  les  aigrettes  des  cafques.  40. 
ils  inventèrent  aufii  les  anfes  8c  les  ornemens  des 
boucliers.  47.  Cariens  dans  l’armée  d’Antiochus. 
123. 

Carina  la  carenne ,  qu’étoit-ce  :  les  poètes  emploient 
fouvent  ce  mot  pour  tout  le  vaiffeau.  21 1. 

Caron  menoit  fa  barque  avec  deux  rames.  116. 

Carpentim  ,  chariot  emploié  à  porter  les  matrones  8c 
les  impératrices  :  il  étoit  à  deux  roues  ,  8c  étoic 
tiré  par  des  mules.  191.  le  Carpentim  fervoit  auffi 
à  porter  des  hommes ,  chez  les  Gaulois.  19 1. 

Carpentim  de  Julie  impératrice.  194. 

Carquois  fur  les  monumens.  69. 

Carruque  chariot  pour  des  gens  de  qualité.  191.  à 
quatre  roues.  19 1.  Carruque  fort  haute.  19 1. 

Carthaginois  fe  fervoient  d’élephans.  119. 

Carthaginois  font  les  premiers  qui  ont  pavé  les 
chemins.  178.  les  Carthaginois  firent  des  bou¬ 
cliers  d’or.  54. 

Cafaubon.  207. 

Cafpiens ,  leur  habit  militaire.  27.  28, 

Cafque  grec  profond.  17.  18. 

Calque  d’airain  des  Affyriens.  27.  ‘ 

Cafques  :  à  ceux  des  gens  de  qualité  on  mettoic 
des  figures  d’animaux.  40.  aigrettes  des  cafques 
inventées  par.  les  Cariens.  40.  cafques  qui  fe  pou- 
voient  rabbatre  fur  le  yifage.  40. 
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Cafques  des  Egyptiens  ,  donc  le  haut  étoit  divilc 
en  deux.  29. 

Calques  des  Ethiopiens ,  faits  de  la  peau  de  la  tête 
d’un  cheval  avec  les  oreilles  &  la  crinière.  28. 

Cafques  des  Romains  de  l’armée  de  Septime  Severe, 
relevé  en  pointe  par  derrière  comme  une  tiare  des 
Parthes.  137.  138. 

Cafques  des  Béotiens ,  chiniez.  40. 

Cafques  à  l’ufage  des  Gaulois ,  ornez  d’oreilles  &  de 
cornes  de  bœuf:  avec  la  crinière  pour  aigrette.  38. 
cafques  d’airain  avec  des  oreilles  &  des  cornes  de 
bœuf  des  Thraciens  Afîatiques.  29. 

Cafques  tiflus  de  nerfs ,  à  l’ufage  des  Lufitaniens.  38. 
cafques  des  mêmes  ,  à  trois  aigrettes.  38.  autres 
cafques  tiflus  des  Mares.  29.  autres  des  Paphla- 
trons.  28. 

O 

Cafque  prefque  en  pain  de  fucre  ,  fendu  par  le 
haut.  32. 

Cafques  des  Miîyens,  faits  de  peaux.  29. 

Cafques  de  bois  des  Mofques.  29.  cafques  de  bois 
des  peuples  de  la  Colchide.  29. 

Calque  d’Alexandre  le  Grand.  41.  autres  cafques 
du  même.  41.  cafque  de  Pyrrhus.  17. 

Calques  finguliers  recourbez  fur  le  derrière  à  la 
maniéré  des  tiares  des  Parthes.  22. 

Calques  finguliers.  41. 

Cafques  fervoient  à  mettre  des  forts  pour  tirer  au 
fort.  41. 

Caffis  calque.  40. 

Cajjïs  nom  d’un  navire.  249.  1 

C  a  fini  Gentiana ,  en  quel  endroit  de  Rome.  133.  Cafira 
Reregrina  ,  Cafira  Mifcnatium ,  Cafira  Ravenna- 
tenfium ,  la-même. 

Caftrum  agu&  Mania.  149. 

levée  de  gens  de  guerre.  4. 

Catœphrattes,  cavaliers  armez  de  toutes  pièces.  7 A.  8C 
leurs  chevaux  de  même.  75. 

Cataphraéles  ,  cavaliers  au  nombre  de  deux  mille 
dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Cataphra&es  chez  les  Grecs ,  cavaliers  armez  pe- 
famment.  117. 

Cataphraéles  ,  vaiffeaux  qui  avoient  des  ponts.  220. 
245.  246". 

Catapulte  à  jetter  des  pierres.  142. 

Catapulte ,  machine  à  jetter  des  traits  8c  des  pier¬ 
res.  134. 

Catapultes }  effets  furprenans  de  ces  machines.  134. 

Catafiroma  ,  pont  d’un  vaifléau.  245. 

Caton  le  Cenfeur  fait  prêter  un  fécond  fermât  de 
fidelité  à  fon  fils.  7. 

Catulle.  79. 

Cavalerie  Gauloife  ne  fe  trouve  point  dans  les  mo- 
numens ,  non  plus  que  l'EfpagnoIe.  SA. 

Cavalerie  Sarmate.  137. 

Cavalerie  Romaine  fe  levoit  fur  l’infanterie.  9.  ca¬ 
valier  Romain  qui  porte  dans  le  combat  une  tête 
coupée  devant  fa  poitrine,  ni.  cavaliers  Romains 
reprefentez.  73.  Cavaliers  Romains.  74.  75. 
cavaliers  Romains  ,  leurs  habits  8c  leurs  armes. 
107.  leur  marche.  107. 

Cavalerie  Romaine  en  marche.  107.  cavaliers  Ro¬ 
mains  ,  comment  vêtus.  21. 

Cavaliers  Romains  montrent  des  têtes  coupées  à 
l’Empereur,  ni. 

Cavaliers  armez  à  la  Iegere.  117. 

Cavalerie  des  auxiliaires  des  Romains  ,  toujours 
plus  nombreufe  que  la  Romaine.  13. 

Cavaliers ,  maniéré  de  monter  à  cheval  félon  Xe- 
nophon.  78.  exercises  pour  monter  à  cheval.  78. 
adrefle  à  monter  à  cheval  dans  un  temps  où  il  n’y 
avoir  point  d’étriers.  78. 

Cavaliers  qu’on  appelloit  fin  gui  areu  75.  fe  tenoient 
à  la  gauche  des  Empeieurs  dans  les  combats. 

75- 
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Cavalier  qui  mène  fon  cheval  par  la  bride.  72. 

Cavaliers  Daces  fubmergez.  209.  cavaliers  Daccs 
femblabîes  aux  Parthes.  85.  cavaliers  Parthes  por¬ 
tent  des  tiares,  des  manteaux  ou  candys ,  des 
braies.  80. 

Cavaliers  Pcrfes  ,  quelques-uns  étoient  armez  dé 
cuiflards  8c  de  cafques  ;  d’autres  alloient  au  com¬ 
bat  la  tête  nue.  So. 

Cavalier  Germain  qui  porte  une  efpecc  de  tiare  à 
la  maniéré  des  Daces.  87.  cavaliers  Germains  : 
les  chevaux  de  quelques-uns  n’ont  que  la  bride 
fans  poitrail  ni  Celle  ni  croupiere.  85.  ils  em- 
braffent  le  cou  de  leurs  chevaux  en  fuiant.  85. 

Ccdre  emploié  par  les  rois  d’Egypte  8c  de  Syrie  pour 
la  conftrudion  des  navires.  209. 

Ceintures  larges  des  Arabes.  28. 

Ccleufma ,  cri  pour  exhorter  les  rameurs.  271. 

Ccleufmes.  272. 

Celtes,  les  Grecs  appelloient  ainfi  tous  les  peuples 
les  plus  occidentaux.  81. 

Celoce  inventée  par  les  Rhodiens.  251. 

Celoces ,  petits  bâtimens  qui  n’ avoient  point  de 
pont.  217.  218. 

CeLocium  ,  petite  barque.  21  A. 

Centaure  ,  nom  d’un  vaiffeau  de  guerre.  250. 

Centaure  fur  la  proue  d’un  navire.  291. 

Centuries  :  il  y  en  avoir  foixante  à  chaque  légion* 
12.  Centuries  de  princes.  11. 

Centurions  :  leur  élection  8c  leur  office.  15. 

Centurio  prhnipili .  1  j. 

Cercure  inventé  par  les  Cypriots.  251. 

Cercnrus  petit  vaifléau  de  pirates.  2 17. 

Cerfs  attelez  à  des  chars.  197. 

Cefar.  3A.  ji.  SA.  141.  143.  iSA.  187.  192.  2oA« 
219.  2A2.  2A4.  2AA.  270.  294. 

Cetra  petit  bouclier  ,  qu’on  a  cru  être  la  même 
chofe  que  la  pelte.  45.  Cetra  femblable  à  la  pelte, 
ou  peutêtre  la  même  chofe.  ci. 

Cetra  à  l’ufiige  des  Efpagnols  8c  des  Africains.  51. 

Cetra  ,  Caligula  la  portoit.  $1. 

Chaînes  tendues  pour  la  fureté  des  ports.  295. 

Chaifcs  a  porteurs  en  ufage  chez  les  Romains. 

i?7* 

Chakembolos  ,  épithete  d’un  navire  qui  a  un  éperon 
de  cuivre.  212. 

Chaldéens.  voiez  Caldéens. 

Les  Chalybcs  avoient  des  cuiraffes  de  lin,  qui  leur 
defeendoient  jufqu’au  bas  du  ventre.  43.  Chaly¬ 
bcs  avoient  des  piques  fort  longues.  AA. 

Chameaux  bardez  chargez.  197.  198. 

Chameaux  attelez  à  des  chars.  19 A. 

Chapiteaux  d’or  &  d’ivoire.  255. 

Chars  &  chariots  de  differente  efpece  ,  avoient  la 
plupart  des  noms  Gaulois,  192. 

Chars,  ornemens  qu'on  y  mettait.  193. 

Char  tiré  par  des  mulets  blancs ,  voiture  ordinaire 
des  Empereurs.  19 1. 

Chars  reprefentez  en  grand  nombre.  194.  chars  do¬ 
rez  d’Elagabale.  191.  char  à  dix  chevaux.  190. 
chars  dorez.  193.  char  tiré  par  fix  chevaux  fur  l’arc 
de  Severe.  155.  autre  à  fix  chevaux  ,  reprefenté 
dans  un  triomphe. 

Char  tiré  par  dix  chevaux.  172. 

Char  de  triomphe,  fa  forme.  154.  il  étoit  orné  des 
images  des  dieux.  154.  char  de  triomphe  quarré, 
avec  un  fronton.  1A3.  chars  de  triomphe  avec 
des  trophées.  1A4. 

Char  des  Scythes,  tiré  par  des  bœufs.  19A. 

Char  portant  une  femme  captive  affile.  194. 

Char  à  deux  élephans  ,  qui  portent  en  même  tems 
une  tour  fur  leur  dos.  19 A.  chars  tirez  par  des 
lions ,  ou  par  des  tigres ,  des  cerfs ,  des  bifontes , 
des  ânes  Jauvagcs  ,  des  oryx.  197. 

Chariots  au  nombre  de  deux  cent  cinquante  au 
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triomphe  de  Paulus  Æmilius ,  portant  les  captifs, 
les  tableaux  &  les  colofles.  158. 

Chariot  à  quatre  roues  folides  fans  raions.  194. 

Chariots  d’or  des  Empereurs.  19 1. 

Chariots  chargez  de  muids.  154. 

Chariot  portant  des  bateaux  pour  faire  des  ponts. 
154. 

Chariots  portant  des  baliftes.  195. 

Chariots  a  faulx  dans  l’armée  d’Antiochus.  1z3.cn 
ufage  chez  les  Grecs  5c  chez  plufîeurs  peuples 
d’Afie.  11?.  chariots  à  faulx,  comment  conftruits. 
il?,  leur  defcription.  124. 

M.  l’Abbé  Charletde  Langres.  53. 

Charon  Magnefien  invente  la  catapulte  à  jetter  des 
pierres.  142. 

Charretes  à  roues  folides.  1574. 

Charrece  qu’on  appelloit  plauftrum  ,  reprefentée. 

ï?3. 

M.  de  la  Chauffe.  90.  91. 

Chaufletrape  antique.  88.  89. 

Chauflure  qui  approche  de  celle  d’aujourd’hui.  24. 
chauflure  qui  refl'emble  entièrement  à  celle  d’au¬ 
jourd’hui.  25.  chauflure  qui  refl'emble  à  un  bas 
tendu.  23. 

Chauflure  jufqu’à  mi-jambe.  25. 

Chauflure  militaire  ,  où  les  pieds  paroiflent  nus.  19. 

ChauflTures  du  temps  de  Theodofe.  22. 

Chauflure  de  Theodofe  5c  de  Gratien.  76. 

Chau  dures  remarquables.  114. 

Chauflure  des  Paphlagons  montoit  jufqu’à  mi- 
jambe.  28.  des  Sarangts  montoit  jufqu’au  genou. 
28.  des  Thracicns  tiil'ue  de  nerfs.  28. 

3  la  balifte  à  la  main.  136". 

Chemins ,  les  grands  chemins  de  l’empire  Romain 
le  plus  grand  monument  de  la  magnificence  Ro¬ 
maine.  177.  étendue  de  ces  chemins,  là  même . 

Chemins  >  grands  chemins  hors  de  l’Empire,  com¬ 
ment  bâtis  ,  5c  particulièrement  dans  les  Gaules. 
180.  la  matière  qui  les  compofoit.  180. 

Chemin  qui  perçoit  le  mont  du  Capitole  à  Rome. 

1 8  r. 

Chenipjue ,  ou  la  petite  oie ,  c’eft  la  tête  5c  le  cou 
d’une  oie  ,  qui  fait  l’ornement  de  la  pouppe 
d’un  vaifleau.  243. 

Chenifque  fur  la  proue,  félon  l’étymologique.  243. 
244.  248". 

Chenifque  fur  un  bâtiment  Romain.  193. 

Chevaux  étoient  ferrez  anciennement ,  il  s’en  trou¬ 
ve  rarement  de  ferrez  chez  les  Romains.  79. 

Cheval  bridé  à  la  Romaine.  73. 

Cheval  public,  quel  étoit-il.  9. 

Chevaux  :  maniéré  de  leur  durcir  la  corne  des 
pieds ,  félon  Xenophon.  79. 

Chevaux  ,  leurs  pieds  mis  dans  des  facs.  80. 

Chevaux  blancs  ,  les  plus  eftimez  pour  les  cha¬ 
riots.  19 1. 

Chevaux  des  Maiïagetes  avoient  la  poitrine  cou¬ 
verte  de  cuivre.  81. 

Chevaux  des  Numides  nus  fans  Celle  ni  croupiere  : 
petits ,  dociles  comme  des  chiens.  88. 

Chevaux  des  Perfes  munis  de  fer  fur  le  front  5c 
fur  la  poitrine.  80. 

Chevaux  du  roi  des  Quades ,  5c  leurs  harnois.  86". 

C  hevaux  attelez  deux  à  deux.  19 1. 

Chevaux  d’un  char  de  triomphe  portent  la  palme 
fur  la  tête.  163. 

Cheval  figue  militaire  des  Romains  anciennement. 

89. 

Cheval  marin  reprefenté  fur  une  proue.  245. 

Cheval,  votez.  Cavaliers. 

Chlamyde  ou  paludamentnm.  104. 

Chlamyde  frangée  24. 

Chlamyde  de  Pyrrhus.  18. 

Çhlamyde  des  Daces  frangée  quelquefois.  33. 
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Chlamyde  d’or  de  Caligula.  51. 

Chlamyde  fur  la  chair  nue.  25. 

Chlamyde  de  pourpre,  figne  militaire  pour  com¬ 
battre.  95. 

Choc  des  vaifleaux  les  uns  contre  les  autres  dans 
les  batailles  navales.  275.  27 6. 

Chorafmiens ,  leur  habit  militaire.  27. 

Chouette,  figne  militaire  des  Athéniens.  95. 

S.  Jean-Chryfoftome.  19 1. 

Ciaconius.  174. 

Cicéron.  13.  57.  215.  21^.  240.  245.  294. 

Ciliciens ,  leurs  armes.  29. 

Ciliciens  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Ciliciens  fournirent  cent  vaifleaux  au  roi  Xerxès. 
277. 

Cincinnatus  (  Titus  Quintius  )  fut  honoré  d’une 
couronne  d’or.  i6"8- 

Cineas  Theffalien  a  écrit  fur  l’ordonnance  mi¬ 
tai  re.  116. 

C'ifum ,  char  à  deux  roues,  fort  léger,  tiré  à  trois 
mules.  192. 

Les  Cifliens  portoient  des  mitres  au  lieu  de  tia¬ 
res.  27. 

Cittadini  cité  à  l’occafion  des  trophées  qu’on  ap¬ 
pelle  de  Marius.  150. 

Claude  Empereur  fit  le  port  d’Oflie.  296". 

Claudia  ,  nom  d’une  légion.  1 2. 

Claudien.  88.  90.  209. 

Clavulare ,  char  compofé  de  claies.  197. 

Clearque  a  écrit  fur  l’art  militaire.  116". 

Clément  Alexandrin.  96'.  245. 

Ciibanarii  cavaliers  cataphraétes  armez  de  toutes 
pièces.  7 6.  leur  defcription.  la-même. 

Chpetts  bouclier  rond  ,  fa  forme.  54.  les  Romains 
l’avoient  pris  des  Grecs.  54. 

Clipei  boucliers  dediez  aux  dieux,  5c  particulière¬ 
ment  à  Minerve.  54. 

Clipeus  bouclier  different  de  fcatttm.  43. 

Cloaques  de  Rome  merveilleufes.  202.  on  pou- 
voit  y  naviger.  là-même. 

Clochette  pendue  au  char  de  triomphe.  155. 

Cloux  de  fer  &c  doux  de  cuivre  emploiez  à  la  con- 
ftruétion  des  navires.  210.  cloux  de  cuivre  meil¬ 
leurs.  là-même. 

Cloux  anciens  de  cuivre.  58. 

Clupeus  nom  d’une  liburne.  248. 

Kvny)s  efpece  de  bottes,  appellé  en  latin  campagus  ou 

ocrea.  17. 

Code  Theodofien.  16". 

Cohorte  :  il  y  en  avoit  dix  dans  chaque  légion.  12. 
cohortes  Prétoriennes  :  difficulté  fur  leur  nombre. 
13.  cohortes  qu’on  appelloit  Urban*  ou  de  la 
ville.  15. 

Colchide  ,  armes  de  fes  peuples.  29. 

Colliers  venoient  desTofcans.  17. 

Colonne  Antonine.  174. 

Colonne  de  Trajan.  173.  fon  infeription  rétablie. 
la-même . 

Colonne  appellée  Rojlrata  ,  dont  l’infcription  eft 
gâtée.  174. 

Colonne  fur  le  bord  de  la  plage  de  mer  où  fe  donne 
un  combat  naval.  290. 

Colonnes  de  bois  de  cyprès.  235. 

Coloffe  de  Jupiter  à  Rome,  fait  de  cuivre.  4?. 

Columbaria  trous  aux  vaifleaux  pour  pafler  les  ra¬ 
mes.  2 1 1 . 

Combat  des  Amazones  contre  les  Grecs.  115. 

Combat  des  Romains  contre  les  Sarmates.  210. 
combats  des  Romains  contre  les  Germains.  113. 
114.  combats  des  Romains  contre  les  Daces. 
108.  &  les  fuiv antes. 

Combat  naval  furieux.  282.  283. 

Combennons ,  ceux  qui  alloient  dans  le  même  cha¬ 
riot  ou  fourgon.  132. 

Commcn- 
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Commentateur  d’Ariftophané.  a 23. 

Commode  Empereur  ,  habile  à  tirer  de  l’arc.  68. 
Conjuration  le  prcnoit  pour  une  des  maniérés  de  le¬ 
ver  des  milices  à  Rome.  9.  10. 

Conflantin  le  Grand  en  habit  militaire.  20. 

Cvnjïrau  «avis,  vaifleaux  qui  avoient  des  ponts.  245. 
Conft ratum  navis ,  pont  d’un  vaifleau.  243. 

Les  Confiais  levoient  les  gens  de  guerre  chez  les  Ro¬ 
mains.  <3.  Les  Conluls  commandoient  l’armée.  13. 
Copéens  inventèrent  la  rame.  251. 

Corbeaux  ,  efpeces  de  crocs  qui  fer  voient  dans  les 
navires.  270. 

Cordages  des  navires.  293. 

Cordes  d’arc  faites  de  nerf  de  chameau.  68. 

Coris  nom  de  l'hafta  chez  les  Hetrulques.  64. 

La  corne  ,  infiniment  militaire  dont  on  jouoit  comme 
d  une  trompette.  97.  fa  forme  ,  là  même. 

Cormcen  étoit  celui  qui  jouoit  de  la  corne ,  infini¬ 
ment  militaire.  97. 

Corona  paftilis  dans  Pline.  169. 

C  orporis  euftos  8c  corpore  enflas ,  ainfi  appelloit-on  les 
gardes  du  corps  des  Empereurs.  16. 

Corymbe  ou  acroflolion  étoit  fur  la  proue.  211. 
212. 

Coryte  ,  etui  de  l’arc.  69.  fa  figure,  là-même. 

Colme  l’ Egyptien.  iS-  32. 

Cotones  ,  ce  font  des  ports  félon  Feftus.  294. 

Cottes  d’armes  de  lin  des  Lufitaniens.  38.  Cottes  de 
mailles  des  Lufitaniens.  38. 

Covinus  ,  chariot  a  faulx  des  Gaulois  dans  les  com¬ 
bats.  192. 

Couronnes  données  à  Rome  pour  de  grandes  aélions, 

168. 

Couronne  d’or  des  Agonothetes.  169. 

Couronnes  de  différente  forte.  166.  167. 

Couronne  d 'aphèn  donnée  aux  vainqueurs  des  jeux 
Neméens.  168. 

Couronne  civique  donnée  à  celui  qui  avoit  fauve  un 
citoien.  1 68. 

Couronnes  de  fleurs  rnifes  fur  la  tête  des  dieux  Lares. 

169. 

Couronne  de  ceux  qui  triomphoient  étoit  de  laurier 
entremêlée  de  fi}s  d’or.  167. 

Couronnes  de  lierre.  169. 

Couronne  murale  étoit  d’01*  168. 

Couronne  de  myrte  pour  celui  qui  étoit  honoré  de 
l’ovation.  166.  168. 

Couronne  navale  ou  roflrata  ,  fa  forme.  168. 

Couronne  obfidionale ,  graminea.  168. 

Couronne  d’olivier  aux  vainqueurs  des  jeux  Olympi¬ 
ques.  168.  169. 

Couronnes  d’or  données  par  les  Princes  8c  les  villes 
ortées  en  triomphe.  13^.  Couronnes  d’or  aunora- 
re  de  quatre  cens  envoiées  par  les  villes  à  Paulus 
yfimilius  pour  faire  honneur  à  fa  vi&oire.  160. 
Couronne  de  rameaux  de  pin  aux  vainqueurs  des 
jeux  Iflhraiques.  169. 

Couronne  plettile ,  quelle.  169. 

Couronne  appellée  vallaris ,  à  qui  donnée.  168.  fa 
forme  ,  là  même . 

Couronnes  de  vigne.  169. 

•Couronne  de  ceux  qui  triomphoient  jettée  dans  le  fein 
de  Jupiter  Capitolin.  155. 

Coutelas  des  Perles.  27. 

Kpct vos  cafque  chez  les  Grecs.  40. 

Créneaux  fur  le  bord  de  certains  vaifleaux  de  guerre. 

D 

293. 

Cretois  fe  font  fervi  les  premiers  de  fléchés.  67. 

Cretois  fe  fervoient  dans  la  guerre  pour  ligne  mili¬ 
taire  de  la  lyre.  96. 

Cretoi^dans  l’armée  d’Antio chus.  125.  Cretois  dans 
l’armée  Romaine  à  la  bataille  contre  Antiochus. 
122. 

Çriniere  d’un  cheval  fingulierement  agencée.  75. 

Tom.  I  K. 
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Cris  quand  on  alloit  au  combat.  96". 

Crocodiles  ne  nuifoient  point  à  ceux  qui  aîloient  fur 
des  barques  de  papyrus.  207. 

Croiflantfe  voit  fouvent  fur  les  chevaux  Romains. 
72.  Croiffant  fur  la  poitrine  des  chevaux  des  Ro¬ 
mains  &  dès  Daces.  114. 

Ctelias  cité  par  Pline.  240. 

Cuillier  à  pot  repréfentée.  243. 

Cuirafle ,  ce  nom  vient  du  cuir  dont  on  les  faifoit , 
comme  Lorica  de  lornm.  42.  CuirafTcs  à  peu  près 
les  mêmes  chez  les  Grecs  8c  chez  les  Romains.  43. 

Cuirafle  des  Legionaires  Romains  de  plufieurs  cour- 
îoies.  42,  Cuirafles  de  cuir  couvertes  de  lames  de 
fer  en  écaillés.  42.  Cuirafles  des  foldats  Romains; 
2t. 

Cuirafle  magnifique  fur  une  ftatue  mutilée  trouvée  à 
Nettuno.  43. 

Cuirafles  qui  repréfentent  prefque  un  corps  nu.  23. 

Cuirafles  de  cuivre  8c  de  fer  ,  leur  forme.  42.  Cui¬ 
rafles  avec  des  chaines  couvertes  de  laine.,  de  fer; 
42. 

Cuirafle  fort  jufle  au  corps.  20. 

Cuirafle  à  écaillés  feyuamata  ,  differente  des  cottes 
de  mailles  ,  qu’on  appelloit  lorica  hamata.  22. 

Cuirafle  a  écaillés  d’un  loldat  Romain.  114. 

Cuirafles  a  écaillés ,  differentes  des  cottes  de  mailles. 
44* 

Cuirafles  à  écailles  dans  un  facrifice.  43.  8c  dans  un 
autre  monument.  43. 

Cuirafle  de  Mafiflius  Perfe  à  écailles  d’or.  30.  Cui¬ 
rafles  de  lin  ou  de  laine.  42.  Cuirafle  de  Galba  de 
linges  à  plufieurs  doubles.  43.  Cuirafle  de  filsen- 
trelaflez  ,  d’Amafis  roi  d’Egypte.  32. 

Cuuafled  Amafis  admirable,  fa  defeription.  43.  Cui¬ 
rafles  de  lin  des  Phéniciens.  29.  Cuirafles  de  lin  ne 
font  pas  fures.  S4.  Cuirafle  d’anneaux  de  fer  en- 
tielaflez  ,  en  grec  A  AkcnJWir ,  en  latin  lorica  ha- 
mata  ,  c’étoient  des  cottes  de  mailles.  42.  Cuirafles 
ou  cottes  d’armes  de  lin.  27. 

Cuirafle  de  peau  de  bête  avec  le  poil.  44.  Cuirafles 
des  Lyciens.  29.  Cuirafles  miles  fur  les  trophées; 
*47' 

Cuivre  émaillé  au  feu  ,  invention  Gauloife.  193. 

Cupidon  qui  embrafloiila  foudre.  47. 

Carras  ,  char  ou  chariot  *  ou  carofle  ,  ou  calèche  ;  il 
fe  diviioit  en  plufieurs  elpeces.  190. 

Cymbafutilis  de  Virgile  qu’étoit-ce.  206. 

Cymba ,  petite  barque.  216. 

Cymbe  inventee  par  les  Phéniciens.  231. 

K  d»  ,  cafque  chez  lés  Grecs.  40. 

Cypre  fournit  cent  cinquante  vaifleaux  au  roi  Xef-> 
xès.  277. 

Cyprès  employé-  pour  la  conflruélion  des  liburnes* 

210. 

Cypriots  armez  comme  les  Grecs.  29. 

Cvpriots  inventèrent  le  Cercure.  231. 

Cyreniens  invenrerent  le  Lembe.  231. 

Cyrilli  Lexicon.  66. 

Cyrtéens  frondeurs  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 
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DAceS,  cavaliers  femblables  pour  l’habit  aux  / 
Parthes.  83.  habit  des  Daces  8c  leur  chauflu- 
re  ,  le  harnois  de  léurs  chevaux.  8  3. 

Daces  attaquent  les  Romains  dans  un  fort.  112.  les 
Daces  fe  fervoient  de  balifles.  133. 

Daces  cavaliers  noiez*  109.  les  Daces  paufîent  le  bé¬ 
lier  à  force  de  bras.  136. 

Dadices ,  leur  habit  militaire.  27. 

Dalles ,  archers  à  cheval  dans  l’armée  d’Antiochus* 

1 23  ■ 

Damafithyme  roi  des  Calyndicns  coulé  à  fond  par  le 

vaifleau  d’Artemife.  278. 

Rr 
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Danaé,  248. 

Dards  ferrez  à  chaque  bout  dans  les  monumens.64. 

Decuries  dans  la  cavalerie  Romaine.  12. 

Dedale  inventa  le  mât  &  la  vergue.  251. 

Delettns ,  levée  de  gens  de  guerre.  4. 

Demetrius  fils  d’Antigonus  fit  des  vaifleaux  à  trente 
rangs  de  rames  félon  Philoftephanus.  251.  Deme¬ 
trius  inventa  lui  même  &c  fit  conftruire  des  navires 
à  feize  rangs  de  rames.  229. 

Demetrius  ,  la  grande  valeur  dans  le  combat  de  Sa- 
lamine.  283. 

Demi-lune  pendue  au  cou  des  chevaux  d’un  char  de 
triomphe.  163. 

Démocrate  commandant  delà  flote  de  Philippe.  225. 

Demofthene  capitaine  Athénien  donne  à  fes  foldats 
des  boucliers  de  bois  de  faule.  47. 

Denicales  fériés*  6. 

Dénombrement  de  tous  les  gens  qui  nailloient  dans 
l’Empire  Romain.  6. 

Denys  d’Halicarnafle.  49.  51.  52.  70. 

Denys  le  Tyran  fit  faire  des  quinqueremes.  251. 

AeçjMotT/toy  tsKoÎov  ^  quetoit.ee.  206* 

Déroute  de  la  flote  de  Xerxès.  279.  28®. 

Diane  ,  nom  d’une  liburne.  248. 

Dicrotes  étaient  les  biremes.  240. 

Dictateur  commandoit  l’armée.  13.  les  Diétateurs 
levoient  les  gens  de  guerre  chez  les  Romains.  6. 

Dieux  mis  fur  les  proues  des  vailleaux.  212. 

Di  très ,  vai  fléau  qui  a  deux  rangs  de  rames  222.. 

Dioclidès  d’ Abdere  fit  une  machine  pour  Demetrius, 
avec  laquelle  il  donna  un  aflaut  aux  murs  de  la  vil¬ 
le  de  Rhodes.  256. 

Diodore  de  Sicile.  38.  67.  134.  145.  207.  208.  215. 
216.  221.  229.  240.  245.  251.  26 2.  270. 

Diogene  Gaius  foldat  armé  extraordinairement.  24. 

DionCaflïus.  13.  8<^.  87.  102. 144.  168.  185.210. 
224.  2 96. 

Dione  décile  fur  une  pouppe  de  navire.  249. 

Dottor  ,  do&eur  ,  mot  emploie  pour  ceux  qui  en- 
feignoient  les  exercices  des  armes.  6 8.  Doéfeur  des 
Thraciens.  6 8.  Dottor  fecutorum.  69.  Dottor  pro- 
vocatomm.  69.  Dottor  fagittariomm  ,  maître  à  ti¬ 
rer  de  l’arc,  fa  figure.  68. 

Donat.  267. 

Doriens  fournirent  trente  vaifleaux  au  roi  Xerxès. 
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Doriens,  leurs  armes.  29 

AipvJipi'tTUVct ,  piques  où  étoient  attachées  des  faulx. 
270. 

A051»  vg.[jÀwns ,  pique  fourchue.  66. 

Draconarii ,  Dragonaires ,  étoient  ceux  qui  portaient 
le  dragon  enfeigne  militaire.  94. 

Dragon  ,  enfeigne  militaire  des  Daces.  108. 

Dragon  ,  figne  militaire  des  Parthes  &  des  Daces. 
94?  il  fut  aufli  pris  pour  enfeigne  par  les  Romains, 
on  ne  fait  quand-  94. 

Dragon  fut  dans  certains  tems  figne  militaire  des  Ro¬ 
mains.  90. 

Dymafte  cité  par  Pline.  240. 


EChelle  pour  les  fieges  ,  d’une  ftru&ure  fingu- 
liere.  142. 

Egeon  a  inventé  les  vaifleaux  longs  félon  Archima- 
chus.  240. 

Egefias  cité  par  Pline.  240. 

Egyptiens  fe  fervoient  à  la  guerre  du  tympanon  pour 
fignal.  96. 

Egyptiens  ,  leurs  armes.  29. 

Egyptiens  fournirent  deux  cens  vaifleaux  au  roi  Xer¬ 
xès.  277. 

E tKoeopof  ,  vaifleau  leger  de  vingt  rames.  220. 
Enit7oyToi> af ,  vaifleau  a  cent  rames.  221. 
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Elagabale  fe  fervoit  de  lions  pour  tirer  fon  char.  196. 
Elagabale  &  Helagabale  ,  voyez  Heliogabale. 
Elagabale  fe  fervoit  de  chars  dorez.  191. 

Eleazar  Juif  rompt  la  tête  du  belier  devant  Jotapate. 
139. 

Elephans  en  ufage  pour  la  guerre.  119.  leur  ufage  ve¬ 
nu  de  l’Orient.  119. 

Elephans ,  leur  équipage.  123. 

Elephans  au  nombre  de  feize  dans  l’armée  Romaine 
à  la  bataille  contre  Antiochus,  qui  en  avoit  cinquan¬ 
te-quatre.  122. 

Eléphant ,  ifle  de  l’Elephant.  208. 

Elien.  5.  47.  116.  118.  120. 

Elyméens ,  archers  dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 
EVoAoy  ,  embolus ,  la  proue  du  navire.  212. 

E>.jSoxsf,  efeadron  de  forme  triangulaire.  120. 
Emilienne  ,  volez  V oie. 

Empereur  couronné  par  la  Vi&oire  ,  il  a  à  fes  pieds 
quatre  aigles  &  quatre  étendards.  164. 

Empereurs  couronnez  de  laurier  portèrent  depuis  la 
couronne  radiale,  dans  des  plus  bas  tems  des  cercles 
d’or,  enfuite  des  couronnes  rondes  fermées- 1 67. 
Enée  portant  Anchife  &.  tenant  Afcanius  repréfenté 
fur  un  char  de  triomphe.  163. 

Enfans  du  roi  Perfée  menez  en  triomphe  avec  leur 
pere  par  Paulus  Æmilius.  159. 

Ennerès  ,  vaifleau  à  neuf  rangs  de  rames.  222. 
Enfeigne  repréfenté.  23. 

Enfeignes  Romains  avec  la  peau  du  lion  fur  la  tête.  1 6* 
Eoliens  fournirent  foixante  triremes  au  roi  Xerxès. 
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Eoliens  ,  leurs  armes.  29. 

Epattroceles  ,  vaifleau  leger  de  pirates.  219. 

Epées  des  Grecs  repréfentées  fort  longues  dans  un 
combat.  61. 

Epée  deTelamon  longue.  i§.  61» 

Epée  de  Prufias.  61. 

Epées  inventées  félon  quelques-uns  par  les  Curetes. 
58. 

Epées  Romaines  &  Efpagnoles  frappoient  d’eftoc  Sc 
détaillé.  25.  Epées  des  cavaliers  Romains  deux 
fois  plus  longues  que  celles  des  piétons.  60.  72. 
de  quelle  maniéré  on  les  portoit.  59. 

Epée  des  Romains étoit la  même  que  l’Efpagnolc.  3^. 
56.  59.  6 o. 

Epées  pour  la  chalfe  plus  longues  que  les  autres.  60. 
Epée  de  M.  Foucault ,  qui  a  la  lame  de  cuivre.  61. 
Epée  de  M.  Boifot.  61. 

Epées  des  R  omains  plus  courtes  fous  Conftantin  ôc 
fous  Theodole.  22.  60.  76. 

Epées  des  Amazones  repréfentées  fort  longues  dans 
un  combat.  6r. 

Epées  des  Arabes  de  l’armée  d’ Antiochus  longues  de 
quatre  coudées.  123. 

Epee  des  Daces  courbée  comme  une  faucille.  33.61. 
62. 

Epées  des  Gaulois  à  la  bataille  de  Cannes  n’avoient 
pas  de  pointe  ,  celles  des  Efpagnols  en  avoient. 

39. 

Epées  des  Gaulois  longues.  3  6.  elles  leur  pendoient 
furie  côté  droit.  36. 

Epée  des  Hetrufques  fur  les  monumens  plus  longue 
que  la  Romaine.  61.  Epées  des  Hetruiques  fingu- 
lieres.  26. 

Epées  des  Indiens  larges  avoient  trois  coudées  de 
long.  30. 

Epée  des  Perfes  appellée  acinacis.  6r. 

Epée  des  Thraciens  appellée  harpe ,  dont  la  lame 
faifoitun  angle  obtus.  61.  Epées  courtes  des  Thra¬ 
ciens.  29. 

Epées  dont  la  lame  eftdecuivre.  58.  „ 

Epée  pour  frapper  de  taille  ,  &  non  d’eftoc.  25.  Epée 
extraordinaire.  24. 

Eperon  anciennement  la  principale  arme  des  vaif- 


faux.  I6i.  Eperon  du  navire  avoit  le  bout  de  cui 
vie  ou  de  fer.  21  z.  Eperons  terminez  par  la  tête 
d’un  belier  ,  ordinaires  chez  les  anciens.  24t.  Epe¬ 
ron  ou  Roftrnm  du  navire  comment  fait.  212.  Epe¬ 
rons  de  navire  inventez  par  Pifce.  251. 

Eperon  de  navire  de  cuivre  trouvé  au  fond  du  port  de 
Gennes,  exprime  la  tête  d’un  fanglier.  213. 

Eperons  quelquefois  trois  au  même  navire.  212.  29 1. 
quelquefois  jufqu’à  fept.  21 2.  Eperons  au  nombre 
cfe  fept  au  grand  navire  de  Ptolemée.  253. 

Les  Ephores  faifoient  les  levées  des  gens  de  guerre  à 
Lacedemone.  4. 

Est/'.»®-*  vaifleaux  à  rames.  213. 

Epotides  miles  aux  vaifleaux  de  guerre.  250.  ajou¬ 
tées  aux  proues.  250. 

Erythrecns  ont  inventé  les  bi  rem  es  félon  Dymafte. 
240. 

Efcadrons  quarrez  des  Perfes ,  des  Siciliens  &  de  plu- 
fieurs  d’entre  les  Grecs.  11S.  119. 

Efcadron  en  forme  de  triangle.  120.  inventé  par  Phi¬ 
lippe  roi  de  Macedoine.  120.  appelle  en  grec  ïy.- 

pcKO(.  120. 

Efcalade  donnée  par  les  Romains.  105. 

Efculape ,  nom  d’une  trireme.  248. 

Efpagnols  l'elervoient  de  barque  d’un  feul  tronc  d’ar¬ 
bre.  205. 

Efpagnols  fe  fervoientde  peltes  &  d’armes  legeres.38. 

Efpagnols  armez  d’épée.  35. 

Elperance  ,  nom  d’une  trireme.  248. 

Elquif  j  fcapha  ,  les  grands  vaifleaux  menoient  des 
efquifs  attachez  à  la  pouppe.  219. 

Efquifs  peints  des  peuples  de  la  grande  Bretagne. 
239. 

Efquif  bireme ,  fcapha  biremîs.  240. 

EJfeda  dorez.  193. 

EJfedam  tiré  par  deux  mules  ou  deux  chevaux.  192. 

EJfedam  ,  EJfeda ,  chariot  Gaulois  &  Belgique  en 
ufagedans  la  Grande  Bretagne.  192. 

E ff  cdarii  B ntanni.  192. 

Etendard  de  cavalerie  dans  une  trireme.  246. 

Etendard  des  Daces  fait  comme  celui  des  Romains. 
112. 

Ethiopiens  divifez  en  Orientaux  &  Occidentaux.  28. 
différaient  entre  eux  de  langue  la  thème,  les  uns 
avoient  les  cheveux  frifez  les  autres  plats  ,  la  me¬ 
me. 

Ethiopiens ,  ainfl  appelaient  les  Grecs  tous  les  peu¬ 
ples  les  plus  méridionaux.  81. 

Ethiopiens  s’oignoient  le  corps  de  plâtre  &  de  vermil¬ 
lon.  28. 

Ethiopiens  ,  leur  habit  militaire.  28.  leurs  armes  félon 
Strabon.  31.  revêtus  de  peaux  de  lions  &  de  léo¬ 
pards  pour  la  guerre.  28. 

Ethiopien  qui  marche  avec  la  demi-pique.  32. 

Ethiopiens  fiifoient  des  barques  pliables.  208. 

Etienne  de  Byzance.  219. 

Etouppe  emploiée  pour  remplir  les  vuides  dans  la  con- 
ftru&ion  des  navires.  210. 

Etriers  inconnus  dans  l’antiquité.  77.  preuves  qu’il 
n’y  en  avoit  pas.  77.  78. 

Etymologique.  216.  217.  235.243.  250. 

Evangelus  a  écrit  fur  l’art  militaire.  ïi  6. 

Eve  j  montagne  du  Peloponnefe.  128. 

Eutnenès  avec  les  troupes  dans  l’armée  des  Romains 
à  la  bataille  contre  Antiochus.  122. 

Evocati ,  vétérans  appeliez  tels ,  pourquoi.  9.  ce  mot 
fe  prend  en  différons  lens.  9. 

Evocation  fe  prenoit  pour  une  des  maniérés  de  lever 
des  milices  a  Rome.  9.  10. 

Eupalamus  félon  quelques-uns  inventa  les  ancres  à 
deux  pointes.  251.268. 

Euftathe.  213.  2 69. 

ExanBoramentura  ,  qu’étoit-ce.  ro. 

Exercice  des  gens  de  marine.  271. 
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FAbretti.  15.  1 6.  21.  34.  50.  59.  60.  64.  66.  7 i. 
73.  79.  84.  86.  92.  93.  97.  102.  104.  105.  106. 
1 3 1  •  13  5*  *37-  149.  163.  173.  178.  199.  200.  204* 
212.  223.235.  236.  237.  247.  248.  249. 

Fabretti  réfuté.  59.  103. 

M.  Fabretti ,  fon  explication  des  vaifleaux  à  feize 
rangs  de  rames.  230. 

M.  Fabretti ,  fon  livre  fur  la  Colonne  Trajane  plein 
de  belles  découvertes.  248. 

Failceau  de  foin  ou  d’herbes  aux  plus  anciens  teins  de 
la  Republique  étoit  le  ligne  militaire  des  Romains. 
89. 

Failceaux  &  liéteurs  donnez  à  ceux  qui  triomphoient. 

I54* 

Falarica  efpece  de  javelot.  64. 

Faucilles.  100. 

Faulx  ,  arme  des  Cariens.  29. 

Faulx  ,  aime  des  Lyciens.  29. 

Faulx  attachées  à  des  perches  en  ufage  dans  les  com* 
bats  de  mer.  270. 

Fauftine  la  jeune  regardoit  les  matelots  nus.  269. 

M.  l’Abbé  Fauvel.  66.  89. 

Feciale,fon  office.  91. 

Ant.  Félix  fur  un  char  -,  Beger  croit  que  c’eft  Félix 
Gouverneur  de  Judée  ,  qui  en  revient  avec  Dru- 
fille  la  femme.  195.  ce  qui  n’a  nulle  apparence. 
195.  196. 

Femmes  guerrières  armées  de  carquois  &  d’épées. 
34- 

Ecrrea  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Fer  de  lance  donné  par  M.  Fabretti.  66. 

Fers  de  chevaux  rares  chez  les  Romains.  79. 

Feftus.  1 68.  21 1.  294. 

Feu  du  facrifice  porté  aux  frontières  en  tems  de  gueî> 
re.  4. 

Feux  jettez  dans  les  vaifleaux.  270. 

Flaminienne  ,  volez  Voie. 

Flaminius  Vacca.  171.  18 1.  199. 

Flammes  des  vaifleaux.  242.  268.  269. 

FUvia  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Fléchés  barbelées  repréf entées.  68. Fléchés  qui  avoient 
des  pointes  d’os  au  lieu  de  fer.  68. 

Fléchés  qui  avoient  des  pierres  pour  pointes.  28. 
Fléchés  des  Sarmates  avoient  la  pointe  d’os.  83. 
Fléchés  de  cannes  à  pointe  de  fer  des  Indiens.  27. 
Fléchés  de  cannes  des  Perfes  8c  des  BaéhTens.  27. 
Fléchés  des  Indiens  de  trois  coudées  de  long.  30. 
Fléchés  des  Ethiopiens  avoient  pour  pointes  au  lieu 
de  fer  des  pierres  dures.  68. 

Fléchés  en  grand  nombre  dont  la  pointe  étoit  de  cui¬ 
vre.  58. 

Fléchés  de  cannes  fans  ailerons.  29. 

Florus.  17.  44.  147.  191.  218.  234. 

Flottes  Romaines  à  Mifefre  &  à  Ravenne.  247. 

Flotte  de  Marc-Antoine  reuffit  mal  &  fut  défaite  à 
caufe  de  la  grandeur  énorme  des  vaifleaux.  234. 

La  Foi ,  nom  d’une  liburne.  248.  la  Foi  nom  d’une 
trireme.  248. 

Fond  de  cale  fort  large.  254. 

M.  l’Abbé  de  Fontenu.  41.  69. 

Fortune,  nom  d’une  trireme.  248. 

M.  Foucault.  58. 

Fouet  pendu  au  char  de  triomphe  ,  pourquoi.  155. 
Le  P.  Fournier.  232. 

Frêne,  ornas,  emploié  pour  la  confiai  étion  des  navires. 
200. 

Fronde  ,  infiniment  de  guerre.  70.  forme  de  la  Fron¬ 
de.  70.  Fronde  de  petit  fecours  dans  les  batailles. 
70.  Fronde  à  l’ufage  des  Gaulois.  37.  â  l’ufage  des 
Efpagnols.  38. 

Frondes  à  triple  corder  70. 
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Frondeurs  Germains.  35.  ni. 

Frondeur  d’une  nation  voifine  des  Daces.  34. 

Frondeurs.  109. 

Frondeurs  de  l’armce  d’Antiochus.  124. 

Fïontin.  130.  149. 

Frontin  vétéran  volontaire.  8. 

Fronton,  ou  comme  d’autres  lifcntj  Frontin  a  écrit 
fur  l’ordonnance  militaire.  116. 

Fnlminatrix  ,  nom  d’une  légion.  12. 

G 

GÆ  S  V  M  javelot  à  l’ufagedes  Gaulois.  65.  ils 
en  tenoient  deux  d’une  main.  65. 

Galates  piétons  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Galba  porte  une  cuiraffe  de  linges  doubles.  43. 

G  aléa  ,  calque.  40.  quelques-uns  diftinguent  gale  a  de 
cajjîs.  40. 

Gallerie  double  autour  du  Thalamegue  ou  du  grand 
vaiffeau  de  Ptolemée.  254. 

Galleries,  portiques  &  greniers  du  portd’Oflie.  296. 
Gandariens  ,  leur  habit  militaire.  27. 

Gaulois  armez  trouvez  dans  un  ancien  monument.  36. 

leurs  armes  &  leurs  bonnets.  3  6. 

Gaulois  portoientdes  faies.  3 6.  les  Gaulois  fe  trou¬ 
vent  rarement  armez  dans  les  anciens  monumens. 
36.  pourquoi , /<*  meme. 

Gaulois  Belges  furpaflent  les  autres  Gaulois  en  valeur. 

36.  Gaulois  atelier  fur  un  monument.  37. 

Gaulois  fe  fervoient  de  chariots  àfaulx.  119.  fe  fer- 
voient  de  la  fronde.  37.  ils  avoient  des  barques  d’un 
feul  tronc  d’arbre.  203. 

Gaulos  étoit  une  liburne.  219. 

Germains  qui  combattent  nus  jufqu’àla  ceinture,  ni. 
autres  qui  combattent  à  coup  de  malfues.  ni.  au¬ 
tres  à  coup  de  frondes,  ni.  les  Germains  &  Mar- 
comans  frondent  Marc-Aurele  qui  vouloit  paffer 
üne  riviere.  1 13.  les  Germains  portant  des  bonnets 
comme  ceux  des  Daces  ;  Germains  combattans  & 
frondeurs.  34. 

Les  Germains  mettoient  des  pointes  d’os  à  leurs  flé¬ 
chés.  cT 8 -  les  Germains  fe  fervoient  de  la  fronde. 
70.  ils  combattoient  à  demi-nus  avec  lamaffue.  34. 
leurs  cavaliers  étoient  vêtus  Sc  équippez  en  diffe¬ 
rentes  maniérés.  8  5. 

Germains  vêtus  &c  armez  fort  différemment  les  uns 
des  autres.  33. 

Les  Germains  en  galoppant  embraffoient  le  cou  de 
leurs  chevaux.  113. 

Germains  fe  fervoient  de  barques  d’un  feul  tronc  d’ar¬ 
bre.  203. 

Germains  fe  défendent  contre  la  tortue  des  Romains. 
144. 

Germains  auxiliaires  foudoiez  par  les  Empereurs  Ro¬ 
mains.  108.  combattent  avec  des  maflues,  là  mê¬ 
me. 

Genre  }  bouclier  compofé  d’ofîer  &  couvert  de  peaux 
de  bœuf.  33. 

Gerres,  boucliers  des  Perfes  félon  Strabon.  30. 

Gerres,  boucliers  à  l’ufagedes  Egyptiens.  49. 

Gerres  des  Thraciens  portéês  au  triomphe  de  Paulus 
Æmilius.  139. 

Gerres ,  boucliers  des  Perfes.  27. 

Gibecières.  197. 

Gyraldus.  219. 

Goudouli  j  poete  Touloufain  37. 

Gouvernail  des  anciens.  267. 

Gouvernails  au  nombre  de  quatre  dans  le  grand  na¬ 
vire  de  Ptolemée.  233. 

Grappins.  270. 

Graticn  Empereur  à  cheval.  73. 

Greniers  de  l’armée  Romaine.  100.  101. 

Grecs  femblables  aux  Romains  dans  leur  habit  mili¬ 
taire.  289.  les  Grecs  ne  differoientgueres  des  Ro- 
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mains  dans  les  harnois  des  chevaux.  72.  leur  habit 
militaire.  113. 

Les  Grecs  faifoient  des  efeadrons  quarrez  longs.  1 19. 
les  Grecs  fe  fervoient  delephans.  1 1 9.  emploioient 
des  coquilles  pour  trompettes.  96.  97. 

Grotedc  Pouzzol,  chemin  à  travers  la'montagne.181. 
Grue  ,  machine  pour  attaquer  une  place  affiegée.  140. 
Gruter.  8. 

Gymnafe  dans  le  vaifleau  d’Hieron.  258. 

H 

H Abit  militaire  des  Grecs.  17.  18. 

Habit  militaire  des  Romains  conforme  à  celui 
des  Grecs.  19.  Habit  militaire  donné  par  Servius 
Tullius.  22.  Habit  militaire  du  tems  de  la  Répu¬ 
blique.  23. 

Habit  des  officiers  Romains.  13.  Habit  militaire  des 
officiers  Romains  repréfenté  fucceffivement  depuis 
Trajan  jufqu’à  Conftantin.  20. 

Habit  militaire  des  foldats  Romains  de  deux  fortes. 
21. 

Habit  des  foldats  Romains  fur  la  Colonne  Trajane. 
21.  Habit  militaire  d’hyver  de  Trajan  different  de 
l’autre.  20.  Habits  militaires  d’hyver  .  des  foldats 
Romains  fur  la  Colonne  Trajane.  21. 

Habit  militaire  des  Romains  du  tems  de  Marc-Au¬ 
rele.  22. 

Habits  militaires  des  foldats  de  mer.  270. 

Habits  militaires  des  Arabes.  28.  des  Affyriens.  27. 
des  Ethiopiens.  28. 

Habits  militaires  Hetrufques  femblables  à  ceux  des 
Grecs  &  des  Romains.  16.  des  Ciffiens.  27.  Ha¬ 
bit  des  Efpagnols  femblablea  celui  des  Maures.  36’. 
Habits  des  Milyens  ferrez  par  des  boucles.  29. 
Habit  militaire  des  Parthes.  32.  33. 

Habit  militaire  des  Perfes.  27. 

Hache,  arme  à  combattre.  69. 

Hache  des  Amazones.  31. 

Haches ,  armes  des  Egyptiens.  29. 

Haches  de  pierre.  6). 

Harpé  l’épée  des  Thraciens ,  dont  la  lame  fait  un 
angle  obtus.  6 1. 

Flarpons  inventez  par  Anacharfis.  231. 

Hafia  étoit  femblable  à  la  lance.  1 1.  64. 

Hafla  para ,  ce  que  c’écoit.  65.  il  y  en  avoir  d’argent. 
65' 

Hoftœfalcatœ  ,  piques  ou  étoient  attachées  des  faulx. 
270. 

Hafles  qu’on  appelloit  amentata.  64.  63. 

Haftes  de  deux  fortes.  £4.  63. 

Haftati ,  forte  de  milice.  10. 

He&or  traîné  derrière  le  char  d’Achille  ,  repréfenté 
dans  un  triomphe.  163. 

Helepole  ,  machine  pour  prendre  les  places .  fa  forme 
&  fon  ufage.  140.  Helepole  faite  pat  Pofidonius 
pour  Alexandre  le  Grand.  143.  Helepole  faite  par 
Demetrius  au  fiegede  Rhodes.  143. 

Helice  ,  machine  à  traîner  inventée  par  Archimede. 
257- 

Heliodore.  207. 

Hellefpontiens  fournirent  cent  triremes  au  roi  Xer- 
xès.  277. 

Hellefpontiens  ,  leurs  armes.  29. 

Hcmioîe,  t, uiohla.  &  vp-iohtov  3  vaiffeau  léger.  21 6. 
fervoit  aux  pirates.  217. 

Hemioles  miles  parmi  les  vaiffeaux  de  combat.  21  S. 
Hepterès  ,  vaiffeau  à  lept  rangs  de  rames.  222. 
Hercule  ,  nom  d’une  trireme.  248. 

L’Auteur adHerennium.  36.37. 

Hermias  a  écrit  fur  l’ordonnance  militaire.  1 16. 
Hero^ien.  190. 

Hérodote.  27.  30.  31.  32.  40.  47.  67.  81.  147.  20S. 
244.  26S. 


Héron 
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Hel'on  machinifte.  1 3 6. 

Hefiode.  58. 

Hefione  repréfentée  avec  Telamon.  18. 

Hefÿerus  ou  le  foir.  1 1 2. 

Helychius.  245. 

Hêtre ,  Fagus ,  appelle  par  Lucain  la  forêt  de  Dodo- 
ne.  205). 

Hetrufqucs  en  habit  militaire.  z6.  ils  fe  fervent  dans 
la  guerre  de  la  trompeté.  95. 

Hetrulques  convenoient  avec  les  Romains  en  plu- 
fieurs  chofes.  53. 

Mexerès  ,  vailfeau  à  fix  rangs  de  rames.  222. 

Hieron  fit  faire  plufieurs  excellcns  ouvrages.  2.56. 

Hieronymus  fit  un  char  fuperbe  pour  tranfporter  le 
corps  d’Alexandre.  156. 

Hippagretes  levoientla  cavalerie  chez  les  Lacédémo¬ 
niens.  4. 

Hippolyte  ,  Amazone  repréfentée  fuiant  devant  The- 
fée.  82. 

Hippus  Tyrien  inventa  les  vaiffeaux  de  charge.  251. 

Hirtius.  220. 

Homere.  4.  45.  \6.  47.  58.  80.  97.  108.  128.  160. 
106.  z6z.  2A8. 

Homme  qui  combat  à  coup  de  pierres.  38. 

Hoplites  chez  les  Grecs  écoient  les  foldats  armez  pe- 
famment.  1 17.  tenoient  le  front  de  l’armée.  1 17. 

Horace.  60.  240. 

Houfle  de  chevaux  du  tems  de  Theodofe.  75.  76. 

H  unes  de  cuivre  au  vaifieau  d’Hieron.  259. 

Les  Huns  mettoient  à  leurs  traits  des  pointes  d’os  au 
lieu  de  fer.  6 8. 

Hyrcaniens ,  leur  habit  militaire.  27. 

I 

T  Anus  eft  l’auteur  des  couronnes  félon  les  uns ,  Bac- 

J  chus  félon  les  autres.  167. 

Jafon  a  le  premier  navigé  fur  un  vailfeau  long  félon 
Philoftephanus.  240. 

Jafon  j  un  autre  ,  inventa  la  maniéré  d’efcadronner  en 
forme  de rhombe.  11 8. 

Javelots  des  Libyens  brûlez  parle  bout.  28. 

Icare  inventa  les  voiles  de  navire.  251. 

S.  Jerome.  31  •  77. 78.  88.  192. 

Ilex  3  chêne  verd  emploie  pour  la  conllruCtion  des 
navires.  209. 

Iliade  d’Homere  en  Mofaïque  dans  le  grand  vailfeau 
d’Hieron.  258. 

Images  des  dieux  repréfentez  fur  les  proues  donnoient 
quelquefois  le  nom  aux  vaiffeaux.  249. 

Images  des  dieux  fur  les  chars  de  triomphe.  154. 

Imperaior  ,  à  qui  appartenoit  cette  qualité.  13. 

Indiens  fe  fervoientde  mufeliere  au  lieu  débridé.  30. 

Indiens  habillez  d’écorce  d’arbres.  27.  leurs  armes  fé¬ 
lon  Strabon.  30. 

Indiens ,  les  Grecs  appelaient  ainfi  tous  les  peuples 
les  plus  Orientaux.  81. 

Infanterie  des  Grecs,  fa  divifion.  117. 

lngenuus  ,  vétéran.  25. 

Infcription  greque  de  Dijon  fufpeCte.  37. 

Infcription  de  la  Colonne  de  Trajan  rétablie.  173. 
174. 

Infcriptions  Hetrufques.  2 6. 

Infigne  ,  la  marque  qui  dillinguoit  les  vailfeaux  les 
uns  des  autres.  z6%. 

Insulaires  de  la  mer  Rouge  ,  leurs  armes.  29. 

Infulaires  fournirent  dix-fept  triremes  au  roi  Xerxès. 

277- 

Inter  du  as  lauros ,  nom  d’un  quartier  de  Rome.  57. 

Interfcalmïum  ,  efpace  entre  les  rames.  233. 

Ioniens  fournirent  cent  triremes  au  roi  Xerxes.  277. 
leurs  armes.  29. 

Jofeph.  60.  134.  137.  139- 

Jotapatc  alfiegée  ,  &  défendue  par  Jofeph.  139. 

Tom.  I  K 
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Jourdain  ,  fleuve  perfonifié  porté  au  triomphe  de 
Tite.  162. 

Iphicraté  a  écrit  fur  l’art  militaire.  1 16. 

Ilidore.  74.  96".  178.  204.  21 1.  220. 

Ilidore  d’ Abydos  invente  une  elpece  de  catapulte. 
142. 

Ifis  navigea  une  fois  fur  une  barque  de  papyrus. 
207. 

Ifis ,  nom  de  trireme.  248. 

Ifle  de  l’Elephant.  208. 
l  &j  ,  les  voiles.  2 66. 

Jnba  y  aigrette  ,  fit  propre  lignification.  41. 

J ud&a  capta  y  la  Judée  prife  mai  que  de  victoire  de 
Vefpafien  Se  de  Tite.  164, 

Jules  Cefaren  habit  militaire.  19. 

Jules  Cefar,  travaux  militaires  faits  dans  les  Gaules 
par  fes  ordres.  99. 

Julien  l’Apoftat  range  toute  fon  armée  en  bataillons 
quarrez ,  pourquoi.  120. 

Julien  Empereur  i’Apoilat  fait  fon  camp  de  forme 
ronde  comme  la  plus  fuie.  1 28. 

S.  Julien,  fon  hiftoire  de  Bourgogne.  38. 

J  u  non  furie  char  de  Marc-Aurele  triomphant.  r£$,' 
Jupiter  fa  flatue  coloflalle  à  Rome  frite  de  cuivre. 
49. 

Jupiter  agetor  ou  conducteur  ,  auquel  le  Roi  de  La- 
cedemone  facrifioit  quand  il  alloit  à  la  guerre.  4. 
Jupiter  pere  des  Scythes.  67. 

Julte-Lipfe.  13.  92.  144. 

Jullin.  96". 

Juvenal.  192.  207. 

L 


L  Ab  arum  ligne  militaire  de  la  cavalerie  ,  fa  forme. 
90.  91.  92. 

Lacedemoniens  alloienttous  àla  guerre. 4. ils  yalloient 
•  vêtus  de  rouge.  4.  Lacedemoniens  lai Ifoient  croî¬ 
tre  leurs  cheveux ,  là  meme,  leur  état  militaire , 
divifion  de  leurs  troupes ,  cavalerie  &  infanterie. 

4* 

Lacedemoniens  frifoient  leur  camp  de  forme  ronde. 
128. 

Lacedemoniens ,  leurs  facrifices  pour  les  victoires. 
152. 

Lacedemoniens  fe  fervoient  à  la  guerre  de  la  flûte 
pour  ligne  militaire.  90'. 

Lacedemoniens  prirent  l’ufige  de  la  Sarifle  Macédo¬ 
nienne.  6 5.  66. 

Lampe  de  Polyclete,  ouvrage  merveilleux.  156. 
Lampride.  197. 

Lance  a  ,  lance  ,  nom  Gaulois  ou  Efpagnol.  64.  lan¬ 
ces  ou  haftd  plus  courtes  du  tems  de  Marc-Aurele 
que  du  tems  de  Trajan.  22. 

Lances  des  LufitanienS  avoient  des  lames  de  cuivre. 


39*  59* 

Lances  des  Ethiopiens  pointées  d’une  corne  de  che¬ 
vreuil.  28. 

Lances  des  Egyptiens  longues  &  fortes.  49. 

Lances  Herculiennes.  6 5. 

Lances  courtes  des  Milyens  29. 

Lances  des  Paphlagons.  28. 

Lances  des  Perfes  courtes.  27. 

Le  Comte  Landi.  173. 

Lanterne.  za,6. 

Lares  couronnez  de  fleurs.  167. 

Larix  fauvage  emploié  pourla  conltruCtion  des libur- 
nés.  210. 

Laticlavii ,  qui  étoient-ils.  14. 

Laurent  (  Jofeph).  153. 

Lafonicns  étoient  les  mêmes  que  les  Càbclées  Meo- 
niens.  29. 

Lauriers  plantez  devant  les  portes  des  Empereurs.  5 6. 


57- 
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Laurier  planté  fur  un  autel.  150. 

Légats  ,  leur  office.  13. 

Légions ,  leur  nombre  ne  fut  pas  toujours  le  même. 
12.  elles  prenoient  le  nom  de  Gauloiies  ,  d’itali¬ 
ques ,  Germaniques ,  &c.  12.  Légion  Fulminante 
avoir  la  foudre  peinte  ou  gravée  fur  le  bouclier. 
100. 

Légion  Romaine ,  fa  divifion  en  centuries  ,  manipu¬ 
les  &  cohortes.  1 2. 

Légion  Pvomaine  de  cinq  mille  quatre  cens  hommes  à 
la  bataille  contre  Antiochus.  122. 

Lnnbus  ,  lembe  petite  barque.  zi6.  Lembe  inventé 
par  les  Cyreniens.  251. 

Lembes  ,  les  plus  grands  avoient  des  éperons.  217. 
Lernbes  mis  parmi  les  vaiffieaux  de  combat.  218. 

Leon  Empereur  dans  les  Tactiques.  66.  237. 

Leonclavius.  66. 

Leontophore  vaiffieau  à  huit  rangs  de  rames.  225. 

Lettres  enveloppées  de  laurier  envoiées  au  Sénat  par 
celui  qui  demandoic  le  triomphe.  153. 

Levées  des  gens  de  guerre  fe  faifoient  anciennement 
en  Grcce  par  fort.  4.  Levées  des  Athéniens.  5. 

Levées  des  gens  de  guerre  chez  les  Romains.  6 .  7. 

Levées  de  terre  à  chaque  côté  des  porcs.  294. 

Liburna  Diana.  248. 

Liburnes  ou  Liburniques  ,  bâtimens  légers  ,  d’où 
vient  leur  nom.  218.219.  Liburnes  de  deux  fortes, 
les  petites  &  les  grandes  219.  Liburnes  &  Libur¬ 
niques  à  un  ,  à  deux  ,  à  trois ,  à  quatre  ,  à  cinq 
rangs  de  rames.  239.  247. 

Liburnes  appellées  Carabes.  219. 

Liburne  appellée  Gaulos.  219. 

Liburnes  coufues  avec  des  courroies.  219. 

Liburne  appellée.  la  Foi.  248. 

Liburnes,  peuples  d’illyrie.  219. 

Libyens  vêtus  de  cuir  ,  leurs  armes.  28. 

Li&eurs  dans  les  navires.  271. 

Lidteurs  marchoient  avec  les  commandans  des  armées. 
13- 

Ligycns ,  leur  habit  militaire.  2  S. 

Jj'mter ,  efquif.  220. 

Lipare  inventa  les  navires  longs  félon  Diodore.  240. 

Liple.  174 

Liticen ,  qui  jouoir  du  Ht  nus  à  la  guerre.  97. 

Litières  en  ufage  chez  les  Romains.  197. 

Lituus ,  efpece  de  trompette  differente  delà  trompet¬ 
te  ordinaire  >  on  en  jouoit  dans  les  armées  Romai¬ 
nes.  97. 

Lit  uns  3  ligne  militaire  fur  les  navires.  271. 

Lorica  ,  d’où  vient  ce  mot.  42. 

Lorica  lintea ,  cuiraffe  de  linges  doubles  de  Galba. 
43- 

Loup  ,  ligne  militaire  des  Romains  anciennement. 
89. 

Loup  enfeigne  militaire  dans  la  Colonne  Trajane.  92. 
105. 

Lucain.  103.  207.  209.  219.  224.  22 6.  240.  161. 

Lucericns  ,  tribu  Romaine.  14. 

Lucien.  53.  168.  191. 196.  21 6.  243. 

Lucrèce.  58. 

Lunettes  inconnues  aux  anciens.  79. 

Lupatum  fremm,  frein  louveté,  ce  que  c’étoit.  73*74. 

Lulitaniens  fe  fervoient  de  barques  d’un  feul  tronc 
d’arbre.  205. 

Lufitaniens  ,  leurs  armes.  38. 

Lulius  Quietus  Maurus  commandant  de  la  cavalerie 
Maure  ,  vient  deux  fois  à  la  gueredes  Daces  ,  &c 
rend  de  grands  fervices  à  Trajan.  8  A.  no 

Lutatius  Conful  défait  la  flotte  des  Carthaginois.  287. 
288. 

Lychniris,  forte  de  pierre-  255. 

Lyciens  fournirent  cinquante  vaiffeaux  au  roi  Xer- 
xès.  277. 

Lyciens,  leurs  armes.  29.  Lyciens  fe  fervoient  de 
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peaux  de  chevre  pour  fe  couvrir  les  épaules.  28. 
Lydiens  dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 

Lydiens  armez  comme  les  Grecs  ,  ils  s’appelloient 
autrefois  Meons.  28. 

Lydus  fils  d’Atys  donna  fon  nom  aux  Lydiens.  28. 
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le  P.  jMLAbillon.  173. 

Macédoniens,  leurs  piques  étoient  prodigieufement 
longues.  66. 

Macédoniens  dans  l’armée  Romaine  à  la  bataille  con¬ 
tre  Antiochus.  122. 

Macédoniens  fe  diftinguoient  par  les  travaux  mili¬ 
taires.  98. 

Machines  de  guerre  pour  les  fieges  inventées,  dit- 
on  ,  par  Periclès.  1 34.  Machine  pour  les  fieges ,  à 
laquelle  eft  attachée  une  échelle.  141.  Machine 
pour  découvrir  ce  qui  fe  paffe  dans  une  place  affie- 
gée.  142.  Machine  pour  attaquer  les  places  mariti¬ 
mes.  140.  Machines  à  jetter  des  pierres  dans  des 
navires.  270.  Machine  à  plufieurs  roues  avec  des 
faulx  inconnue.  135.  Machine  à  jetter  des  pierres 
faite  par  Archimede.  259.  Machine  prodigieufe 
pour  mettre  un  vaifl’eau  en  mer.  253. 

Maderus.  153. 

Macrocolon  ,  fronde  pour  tirer  loin.  70. 

Macrons  armez  comme  les  Mofques.  29. 

M.  le  Cav.  Maffei.  23.  2 6.  ijo.  194. 

Magafins  de  l’armée  Romaine.  100.  ior. 

A lagifter  EcjMtum  avec  le  Dictateur.  16. 

Mains  de  fer  ou  grappins.  270. 

Mains  de  fer  inventées  par  Periclès.  251. 

Mamurius  fabriqua  les  boucliers  appeliez  ancilia.  52. 

Manipules.  15.  il  yen  avoit  trente  dans  chaque  lé¬ 
gion.  1 2. 

Manlius  Torquatus  fait  mourir  fon  fils  pour  avoir 
combattu  avant  que  d’avoir  prêté  le  ferment  de  fi¬ 
delité.  7. 

Mandons,  leur  diftance  les  unes  des  autres.  180. 

Mandons ,  gîres  des  grands  chemins  >  c’étoient  des 
demi-journées.  180. 

Marc- Antoine  fe  lervoit  de  lions  pour  tirer  fon  char. 
196". 

Marc-Aurele  en  habit  militaire.  19.  20.  avec  le  pi - 
lum.  20.  Marc-Aurele  voulant  paffer  une  riviere, 
frondé  par  les  Germains.  1 1 3. 

Marc-Aurele  à  cheval  à  prelent  au  Capitole  avoit  un 
captif  fous  un  des  pieds  du  cheval.  75.  Marc-Au¬ 
rele  triomphe.  1^2. 

Marc-Aurele  Lucien,  foldat  habillé  extraordinaire¬ 
ment.  24. 

Marc  Dioclès ,  foldat  armé  extraordinairement.  25. 

Marches  de  l’armée  Romaine.  105.  106". 

Marche  de  la  cavalerie  Romaine.  107. 

Marcus  Navius  Thaïes ,  foldat  armé  extraordinaire¬ 
ment.  25. 

Mares  peuples ,  leurs  armes.  29. 

AîargintS ,  bords  des  grands  chemins.  179. 

Mariandynes ,  leur  habit  militaire-  28. 

C.  Marius  fait  un  camp  inexpugnable  contre  Ites  Cim- 
bres.  98. 

Marlien.  173. 

Marmite  repréfentée.  243. 

M.  le  Comte  Marfigli.  18 A. 

Mars,  fon  oracle  eft  chez  lesThraciensAfiatiques.  29. 

Mars  fur  un  ligne  militaire.  93. 

Adars  Bicrota  ,  nom  d’une  bireme.  248. 

D.  Emmanuel  Marti  favant  homme.  289. 

Aiartia  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Martial.  50. 

Mafiftius  grand  Seigneur  Perfe  ,  le  fécond  après 
Mardonius  dans  l’armée  des  Perfes.  30.  fes  ar¬ 
mes  ,  la  meme. 
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Maflagetes  ,  leur  manière  de  combattre  à  pied  Se  à. 
cheval  ;  ils  n’avoient  d’autres  métaux  que  l’or  &  le 
cuivre.  Si. 

Maflînifla  montoit  fur  un  cheval  nu  à  la  maniéré  des 
Numides.  87. 

MaiTue  en  ufage  dans  les  combats  chez  les  Germains. 

70.  chez  les  Ethiopiens.  71. 

Maflues  de  bois  des  Aflyriens  garnies  de  fer.  27. 

Maflues  ferrées  des  Ethiopiens.  28.  51. 

MaiTue  du  tems  de  Theodofe.  7 a. 

Mât  &:  la  vergue  inventez  par  Dcdale.  251. 

Mats  abbatus  dans  une  Hotte  qui  combat.  291. 

^vlatara 3  traie  ou  dard  des  Gaulois,  qui  s’appelloit 
aulli  materis ,  mataris  ou  matarus ,  aujourd’hui  ma- 
tras.  3  A.  37. 

Matelots  nus  en  faifant  leur  manœuvre.  2A9.  cette 
coutume  n’étoit  pas  generale.  169. 

Materis  ,  votez  Matara. 

Marras  en  plufîeurs  provinces  fe  prend  encore  aujour- 
d  hui  pour  un  dard  ou  une  fléché.  37. 

Maure  cavalier  repréfenté.  SA.  Maures  ont  les  che¬ 
veux  friiez.  8A.  font  à  cheval  fans  Telle ,  ni  bride , 
ni  croupiere.  8A.  87.  mettoïentdes  cordes  autour 
du  cou  de  leurs  chevaux.  87. 

Maures  ,  gens  de  cheval,  leur  habit  Se  leur  équipage, 
ils  combattent  dans  l’armée  de  Trajan  209.  210. 

Maures  commandez  par  LufiusQuietus  Maurus  com¬ 
battent  à  cheval.  109. 

M.  du  May  de  Lyon.  54. 

Mazzochio.  173. 

Medes  avoient  l’habit  militaire  des  Perfes.  27. 

Megabares ,  furnom  des  Ethiopiens.  31. 

Memnon.  225.  235. 

Meons  s'appellerait  depuis  Lydiens.  28. 

Mercure  figuré  fur  une  proue  de  vaifleau.  212. 

Mercure  ,  nom  d’une  trireme.  248. 

M.  Mignard  habile  architecte.  169. 

AiilUarmm  aunum  ,  la  pierre  milliaire ,  centre  des 
grands  chemins  de  l’Empire.  178. 

Milyens ,  leurs  habits  de  leurs  armes.  29. 

Minerve  de  Lindos.  43. 

Minerve  inventa  les  voitures  roulantes  félon  la  fable. 

190. 

Minerve  fur  le  char  de  Marc-Aureîe  triomphant. 

2  A3. 

Minerve  fur  la  proue  d’un  vaifleau.  212.  Minerve  la 
tutele  d’un  vaifleau.  249. 

Minerve,  nom  d’une  trireme.  248. 

Minervia  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Mines  Se  boiaux  fouterrains  en  ufage  chez  les  Grecs, 
les  Romains  &  les  Gaulois.  144. 

Minotaure  ,  ligne  militaire  des  Romains  ancienne¬ 
ment.  89. 

Mifene  Se  Ravenne  étoient  les  ports  des  Romains. 

247. 

Mole  du  porc  d’Oftie  appellé  ifle  par  Dion.  29A. 
Moles  ou  cornes  mifes  devant  les  ports.  295. 

P.  du  Molinet.  88. 

Moneres  ,  vaifleau  qui  n’a  qu’un  rang  de  rames.  222. 

Aionoxylon ,  batteau  fait  d’un  feul  tronc  d’arbre  creu- 
fé.  204.  Aionoxyla  portoient  chacun  trois  hommes 
félon  Xenophon.  204. 

Monoxylons  des  Germains  qui  portoient  jufqu’à  tren¬ 
te  hommes.  205.  Monoxylonsdes  Gaulois  peu  pro¬ 
pres  ,  mais  portoient  beaucoup.  205.  Monoxylons 
a  l’ufage  des  Efpagnols  Se  des  Luliraniens.  205. 

Monoxyla  en  ufage  encore  aujourd’hui  chez  les  Grecs. 

204. 205. 

Monument  trouvé  dans  le  chœur  de  Notre-Dame  de 
Paris.  3  A. 

M.  Moreau  de  Mautour.  23. 

Mofaïque.  255. 

Mofques,  leurs  armes.  29. 

Mofyneces  armez  comme  les  Mofques.  29. 
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Muids  portez  fur  des  charettcs.  100. 

Mules  ferrées  d’argent.  79.  Mules  de  Pompée  ferrées 
d’or.  79. 

Mulets  blancs  les  plus  eftimez  pour  les  chariots.  191. 
Mulets  chargez  de  hardes.  197. 

Mulets  de  Marius ,  ainfi  appelloit-on  Tes  foldats, 
parcequ’il  les  obligea  à  porter  eux-mêmes  leurs  pto- 
vifions.  10A. 

Murex  ,  chaufletrape  antique  en  ufage  chez  les  Ro¬ 
mains.  89. 

Murs  de  pierres  blanches  Se  de  pierres  noires  entre¬ 
mêlées.  23  a  . 

Mu/cuhis ,  machine  pour  attaquer  les  places.  141. 
Mutationes lieux  peur  les  relais.  1 8 1  - 
Mutius  Scevola  qui  brûle  la  main  23. 

Myoparons  vaifléaux  légers  comme  des  frégates  i 
ceux  que  Plutarque  appelle  Myoparons,  Appien 
les  nomme  phafeles.  21A.  Myoparons,  vaifléaux 
de  pirates.  21  A.  Myoparons  avoient  des  éperons  ar¬ 
mez.  218.  mis  parmi  les  vaifléaux  de  combat.  218. 
M  y  liens ,  leurs  armes.  28. 

N 

NAvarque ,  commandant  d’une  liburne.  247. 

La  navigation  ,  on  ne  fait  pas  fon  origine.  203, 
Navires  des  anciens ,  comment  conftruits  ;  fortes  de 
bois  dont  ils  fe  fer  voient.  209.  Navires  poiflêz  SC 
calfeutrez  avec  de  la  cire  Se.  de  la  refine.  210. 
Navires  de  charge,  navet  onerariœ.  213. 

Navires  de  guerre  appeliez  navires  longs.  213.  Navi¬ 
res  longs  de  deux  iones.  220. 

Navires  longs  Se  pontez  inventez  par  les  Tkafiens, 
25I* 

Navire  récemment  conftruits  traînez  dans  la  mer  avec 
ceremonie,  Se  couronnez  de  fleurs.  210. 

Navires  peinturez  même  dès  le  tems  d’Homere.  2A8. 
Navires  qui  s’accrochoient  Se  venoient  à  l’abordage. 
27A. 

Navire  qui  portoit  l’image  d’Elife.  2  3  A. 

Navires  au  deflus  de  cinq  rangs  de  rames  étoient  des 
machines  difficiles  à  remuer  Se  de  peu  d’utilité. 
234  ceux  de  Demetrius  à  leize  rangs  de  rames 
font  les  feuls  qui  ont  réuffi.  234. 

Navires  du  roi  Demetrius  à  leize  rangs  de  rames.  229. 
difputefur  la  fituation  des  rameurs.  230.  er  les  /vi¬ 
vantes. 

Navire  prodigieux  de  Ptolemée  Philopator  de  qua¬ 
rante  rangs  de  rames  ,  long  de  deux  cens  quatre- 
vingts  coudées.  232.  fait  plutôt  pour  l’oftentation 
que  pour  l’ufage.  228. 

Navire  d’Hieron  à  vingt  rangs  de  rames  228. 

Naviie  de  Philippe  a  feize  rangs  de  rames  périt  par 
fon  énorme  grandeur.  234. 

Navire  de  Clcoparre.  213. 

Navire  dont  la  pouppe  a  des  logemens  à  double  éta¬ 
ge  &  a  double  rang  de  fenêtres.  293. 

Navires  qui  combattent  bien  pontez.  292. 

Navire  qui  avoir  fervi  pour  porter  le  grand  obelifque 
d  Alexandrie  a  Rome  ,  coulé  à  fond  devant  le  port 
d’Oftie.  29A. 

Navires  ,  voie^  vaifléaux. 

Neocreres  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Neptune  ,  nom  d’une  liburne.  248. 

Neptune  fur  le  char  de  Marc-  Aurele  triomphant  1A3. 
Neptune,  nom  d’une  trireme.  348. 

Néron  a  apparemment  achevé  &  embelli  le  port  d’O¬ 
ftie  ;  Tes  médaillés  le  reprefentent.  2 9 A. 

Neficthon  félon  Pline  fut  l’inventeur  de  la  trireme. 
23!. 

Nimbus  ,  cercle  lumineux  à  la  tête  de  certains  Em* 
pereurs.  1A7. 

Nomades  ou  bergers  Sarmates.  83. 

P.  Noris.  A3. 
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N Lima  Pompilius  fit  faire  les  boucliers  nommez  an- 
cilia.  5 z. 

Numides  tous  nus  à  cheval  avec  un  manteau  léger  fur 
l'épaule  ,  leurs  chevaux  nus.,  fans  felle  ni  croupière. 
88. 

O 

OBelifque  d’Autun  chargé  d’armes.  174. 

Obfervatîon  des  aftres  pour  la  navigation  inven¬ 
tée  par  les  Phéniciens.  25 1. 

O  créa.  17. 

Oeil  repréfenté  fur  les  éperons  des  navires.  246'. 

Oenus ,  riviere  du  Pe!oponnefe.  128. 

Oifeau  pour  aigrette  fur  un  cafque.  25. 

Olympe  ,  montagne  du  Pelopounefe.  128. 

Onagres  ,  machines.  243. 

Onuphre  Panvin.  153- s6i  • 

Oop  ,  cri  pour  exhorter  les  rameurs.  271. 

Oppien.  87. 

Options  ,  les  mêmes  que  les  Succenturions.  I  5. 
Oracle  de  Mars  chez  les  Thraciens  Afiatiques.  27. 
Ordonnance  de  l’armée  Romaine  à  la  bataille  contre 
Antiochus.  122. 

Ordonnances  de  bataille  ne  font  prefque  jamais  uni¬ 
formes  ,  pourquoi.  120. 

Ordre  des  batailles  navales.  274. 

Oryx,  animal  qui  n’a  qu’une  corne  ,  attelle  à  un  char. 

07*  .  . 

Ovation  ,  efpece  de  triomphe.  165.  1 66.  origi¬ 
ne  de  ce  nom.  1 66.  en  quelles  occafions  decer- 
noit-on  l’ovation.  166.  celui  qui  étoit  honoré  de 
l’ovation  alloit  à  pied.  166.  mais  depuis  la  coutume 
aiant changé,  il  alla  à  cheval.  166. 

Ovide.  74.  205.  247. 

O  vis  fe  prend  quelquefois  pour  le  belier.  1 66. 

P 

PAÎatins  ,  officiers  des  Empereurs.  1 6. 

Palme  Romain.  183. 

1J  aime  ri  hs  ou  Paulmier.  204.  223.  225.  227.  230. 
*33- 

Taliidamentum ,  efpece  de  manteau  venu  d’Hetrurie  , 
étoit  ,  à  ce  qu’on  croit ,  la  même  chofe  que  la 
chlamyde.  44.  P aludamentum  frange.  22. 
Paludamsntuin  de  Jules-Cefar  long.  19.  autre.  20. 
Pamphyiiens  armez  à  la  Greque.  29. 

Pamphyliens  fournirent  trente  vailfeaux  au  roi  Xer- 
xès.  277. 

Paphlagons  ,  leurs  armes.  28. 

Papyrus  ,  la  forme  de  fes  feuilles.  207. 

Paralus  a  inventé  les  vailfeaux  longs  félon  Egefias. 
240. 

- Parafemon ,  la  marque  qui  diftinguoit  les  vailfeaux  les 
uns  des  autres.  268. 

P araz.onium  ,  courte  épée.  19.  20.  23.  61.  104. 

M.  Parifot,  fon  cabinet-  38. 

Parme,  bouclier.  45.  rond  lelon  Varron.  50.  Parme 
de  Carthage.  50.  Parme  Thracienne  longue.  50. 
Parmula ,  petite  panne.  50. 

Parthes,  leur  habit  militaire.  27.  3  les  Parthes  fe 
fervoient  à  la  guerre  du  tympanon  pour  lignai.  96. 

leur  maniéré  de  combattre.  80.  81. 

Parthe  à  genoux  devant  une  femme  ,  ligne  d'une  vi¬ 
ctoire.  164. 

Pafchalius  fur  les  couronnes.  167. 

Pafloire  repréfentée.  243. 

Paterculus  (  Velleius).  i<8. 

Paulus  Æmilius  obtint  le  triomphe  non  fans  peine  par 
la  malice  des  foldats.  158.  Ion  triomphe  ,  la  meme. 
Paulus  Æmilius  perd  deux  de  fes  enfans ,  l’un  de¬ 
vant  ,  l’autre  après  le  triomphe.  160. 

Paulus  Æmilius  apporte  de  grandes  fomrnes  d  or  & 


d’argent  au  peuple  Romain.  i£i. 

Paufanias.  68.  83.  210.  225. 

Paufanias  a  écrit  fur  l’art  militaire.  n£* 

Peaux  de  renards  fervoient  de  cafqucs  aux  Thra¬ 
ciens.  31. 

Peaux  de  lion  fur  la  tête  des  enfeignes  &C  des  officiers 
fubalternes.  21. 

Peaux  de  bêtes  fur  les  cafques.  40. 

Peltaftcs,  état  mitoien  entre  les  Hoplites  &  l’infante¬ 
rie  legere.  1 17- 

Pelte  ,  petit  bouclier.  45.  à  l’ufage  des  Amazones.  31. 
50.  forme  de  la  pelte.  50.  51.  en  ufage  aux  Numi¬ 
des.  51.  pelte  à  un  facrifice  de  Narbonne.  51. 
Peltes  de  Crete  fur  des  chars  au  triomphe  de  Paulus 
Æmilius.  159. 

Peltes  à  l’ufage  des  Efpagnols.  38. 

Peltes ,  leur  forme.  117. 

Pelte  d’Hippolyte  Amazone.  82. 

Peltes  à  l’ufage  des  Indiens.  30. 

Pelte  entre  les  mains  d’un  foldat  Hetrufque.  iC. 
Peltes  des  Thraciens.  29. 

Pelte  ,  petit  bouclier  à  l’ufage  des  Numides.  88. 
Peltes  de  plufieurs  formes.  52. 

Tlmwüwt  ,  Pentecontore  ,  vaîlfeau  à  cinquante  ra. 
mes.  221.225.  235. 

P enterés ,  vaifleau  à  cinq  rangs  de  rames.  222. 

Peplon  ,  grand  voile  où  étoient  repréfentées  les 
belles  aélions ,  étoit  le  triomphe  des  Grecs.  152. 
Periclès  fut  le  premier  des  Athéniens  qui  prit  des  gens 
à  la  folde.  4. 

Periclès  inventa  les  mains  de  fer.  251. 

Perfe.  249. 

Perfée  pere  de  Perfès.  67 . 

Perfée  roi  de  Macedoine  donne  aux  Rhodiens  des 
matériaux  pour  la  conftruCtion  des  navires.  209. 
Perfée  roi  de  Macedoine  mené  en  triomphe  par  Pau¬ 
lus  Æmilius.  160. 

Perfès  fils  de  Perlée.  67 . 

Perfesavoient  le  foleil  pour  enfeigne  militaire.  94. 
leur  habit  militaire.  27.  leur  cavalerie.  80.  leurs 
armes  félon  Strabon.  30.  leurs  travaux  militaires. 

58. 

Les  Perfes  avoient  l’arc  fort  grand.  67. 

Les  Perfes  faifoient  des  efeadrons  quarrez.  11S.  1 19. 
Les  Perfes  fe  fervoient  de  la  hache  à  deux  tranchans. 
69. 

PerfpeCtive  n’étoit  point  obfervée  par  les  anciens.. 

101.  241  •  ou  étoit  ignorée.  107. 

Pefcennius  Niger  travaille  à  rétablir  la  difeipline  mi¬ 
litaire.  106.  107. 

Petorita  véhicula .  193-  dorez  ,  là  meme. 

Petorimm  ,  nom  Gaulois  ;  c’étoit  la  même  chofe  que 
Pilentum.  19 1. 

Phalange  Macédonienne  la  plus  eftimée.  118. 
Phalange  des  Grecs,  c’étoit  comme  une  brigade.  117. 
nombre  des  foldats  des  Phalanges.  117.  fa  forme. 

118. 

Phalange  qui  faifoit  face  des  deux  cotez.  119.  Pha¬ 
lange  attaquée  par  deux  gros  de  cavalerie.  119* 
Phalanmtes  dans  l’armée  d’Àntiochus  au  nombre  de 

O 

feize  mille.  122. 

Phalle  fulpendu  au  char  de  triomphe.  154. 

Phafeles ,  vailfeaux  qui  tenoient  un  milieu  entre  les 
ronds  &  les  longs.  z\6. 

Phéniciens,  leurs  armes.  29. 

Phéniciens  inventèrent  l’obfervation  des  aftres  pouE 
la  navigation.  251.  inventèrent  la  cymbe.  251. 
Phéniciens  &  Syriens  fournirent  trois  cens  vailfeaux 
au  roi  Xerxès.  277. 

Phéniciens  punis  de  leur  calomnie.  280. 

Philelphe.  77. 

Philoftephanus  cité  par  Pline.  240.  251. 

Philoftrate.  191. 

Phrygiens  dans  l’armée  d’ Antiochus.  123. 

Phrygiens  j 
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1  hrygtens ,  leur  habit  militaire  &  leurs  armes.  2  8. 

Pied  Romain  plus  petit  que  le  nôtre.  183. 

Pierres  jertccs  de  la  main  dans  un  combat.  108.  109. 
PiLim  ,  qui  étoient  ceux  qu'on  appclloit  ainfi.  11. 

P  lient  nrri ,  char  à  quatre  roues  3  il  fer  voit  ordinaire¬ 
ment  aux  femmes.  191. 

P  iléus.  1A3. 

Pi'itm  3  javelot-  22.  malaifé  à  rcconnoitre  dans  les 
mon u mens.  A 3.  fa  forme  félon  Polybe.  a«.  il  v  en 
avoit  de  deux  fortes.  A3. 

Tilnrn  3  pique  courte  ou  javelot,  n.  104. 

Pin  emploie  pour  la  conftru&ion  des  liburnes.  210» 
Piques  ou  lances  desRomains  3  leur  longueur  dans  les 

monumens.  £5.  Pique  extraordinaire.  24.  Piques 

des  Egyptiens  fort  longues.  39. 

Piques  des  Chalybcs  n  croient  pas  moins  longues 
que  celles  des  hdacedonicns.  AA.  Piques  des  He- 
trufques.  2 6.  Piques  de«  Gaulois.  3 A. 

Piques  plus  petites  du  tems  de  Thcodofe.  A3. 

Piques  dont  le  fer  eft  en  demi-lune  convexe.  A3.  ’ 
Piques  fort  longues  fer  voient  aux  loldats  de  mer. 

•27°‘ 

Pique  fourchue  à  deux  pointes  repréfentée.  AA.  les 
auteurs  en  parlent  fort  rarement  ,  Ici  même. 
Piquiers  ou  hafiari ,  avoient  les  premiers  fumes  &  les 
piemiers  rangs  a  la  bataille  contre  Antiochus.  122. 
Pirro  Ligorio.  132. 

De  la  Pile  (  Joleph)  fon  hiftoire  d’Orange.  iyo. 

Pifée  ajouta  aux  proues  des  éperons.  251. 

Platéens  inventèrent  la  rame  large.  231. 

Plauftrum ,  chairete  ou  fourgon  à  deux  roues  ou  à 
quatre.  193. 

Pline.  49.  54.  5A.  A7.  A8- 79.  89- 90.  ia8.  1A9.  191. 

193*  *94*  19^"”  200.  202.  lOy.  2.06.  207.  208. 

209  212.  2.35.  24O.  245.  24A.  250.  251.  2A4. 

2  AA . 

Pline  le  jeune.  103. 

T\koîov  ?ç/7 t&htj.ov  3  petit  bâtiment  à  trois  rames.  244. 
Ploxemtm  ,  elpece  de  char.  197. 

Plutarque.  47.  43.  52.  A9.  95-  9G  102.  115.  143. 
14 A-  147*  r5r*  x58-  I^1-  207*  21A.  228.  229. 
240.  244.  272. 

Poignard  de  M.  l’Abbé  Fauvel.  Ai. 

Poignards.  Ai.  A2. 

Poignards  des  Saranges.  28. 

Pointes  de  fléchés  ou  de  piques.  A4. 

Pointes  d'os  ôc  de  pierre  pour  les  hallebardes  &  pour 
les  fléchés,  trouvées  auprès  de  Paris.  A8. 

Poitrail  du  cheval  de  Trajan  eft  la  peau  d’un  lion 
partagée  en  deux.  114. 

Poitrail  fait  de  peaux  de  lion.  73.  de  peaux  de  bêtes. 
TI5- 

Polemarque des  Lacédémoniens.  4. 

Poliux.  213.  22A.  2A4-  2A9  270. 

Polybe.  50.  55.  54.  59.  Ao.  A3.  A4.  98.  128.  130.  209. 

21 1.  21A.  217.  218.  220.  227.  24A.  2A1.  272.  274. 
Polybe  a  écrit  fur  l’art  militaire.  11A. 

Polyene.  139.  140.  204. 

Pommeau  d’épée  de  Scipion,  dont  l’antiquité  n’eft  pas 
certaine.  A2. 

Pompe  du  triomphe  de  Paulus  Ænûlius  dura  trois 
jours.  158. 

Pompée  triompha  avec  des  éîcphans.  1  y  y. 

Pont  d’ Alcantara ,  merveilleux  ouvrage.  1 8 9. 

Pont  de  la  vieilleBrioude  a  la  plus  grande  arche  qu’on 
connoilfe.  189.  fa  me  fuie.  189. 

Pont  de  Caligula.  183.  il  n’en  relie  plus  rien  5  ce 
qu’on  prend  pour  le  pont  de  Caligula  étoit  un  port. 
1S4. 

Pont  du  Saint- Efprit  plus  merveilleux  que  le  pont  de 
Trajan  fur  le  Danube.  18 A. 

Pont  du  Gard  à  trois  lieues  de  Nîmes.  1S8.  un  des 
plus  beaux  monmnens  de  la  magnificence  Romai¬ 
ne.  188.  fes  mefures  &  les  arcades ,  là  même. 

Tome  IV. 
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Pont  de  Jules-Cefar  fur  le  Rhin.  î8<T.  187. 

Pont  appellé  Milvius.  183. 

Pont  de  Narni  ,  édifice  merveilleux.  183. 

Pont  de  Narfes.  1 S  3. 

Ponts  de  1  ancienne  Rome,  le  pont  Fabricius,  le 
pontCeftius,  le  pont  appellé  Sublicius ,  lep  ont  du 
Janicule  ,  le  pont  Triomphal ,  le  pont  Ælius.  182. 
Pont  deTrajan  lur  leDanube.  185.  n’étoit  pas  tel  que 
Dicn  1  a  décrit  j  la  meme,  lê Colonne  Trajane  ne 
s’accorde  point  avec  fa  defeription.  18 A.  véritable 
forme  de  ce  pont,  là  même. 

Ponts  de  bateaux  des  Romains  repréfentez,  189.  190. 
Ponts  faits  aux  vaifteaux  devant  le  combat.  2A2.  Ponts 
de  bateaux  faits  promptement.  20S. 

Ponts  de  muids  vuides  faits  par  les  Romains.  190. 
Popa  3  miniftre.  1A2. 

Port  d  Ancône  avec  l’arc  bâti  par  Trajan.  295. 

Port  de  Carthage  s’appelloit Cothon  félon  Arrien. 294. 
Poit  d  OU  e  avoit  des  portiques  ,  des  galleries  &  des 
gieniers.  29 A.  fait  par  1  Empereur  Claude.  29A. 
donne  par  le  Serlio.  295.  il  eft  hexagone  ;  fes  melu- 
res  3  là  même. 

Poit  &  mole  de  Pouzzol  repréfenté  ,  bâti  par  les 
Grecs  ,  reftaure  par  Antoninle  Pieux.  184. 
orts  s  appelloient  Cotones  félon  Feftus.  294. 
oits  munis  de  levees  de  terre  de  chaque  côté.  294, 
Poits  des  anciens ,  &  la  maniéré  de  les  conftruire. 
294.^  leurs  fortifications  ,  là  même. 

Portenfeignes  Romains  avec  la  peau  de  lion  fur  la 
tête.  iA.  105. 

Portumnus  repréfenté  fur  une  proue.  248. 

Po/E-z,  boiflon  des  loldats,  d’eau  &  de  vinaigre.  10 7. 
lûljdonius  le  Stoïcien  a  écrit  fur  l’art  militaire.  11  A. 

1  ofidonius  Macédonien  fait  pour  Alexandre  le  Grand 
une  helepolc  pour  prendre  les  places.  143. 
Pofthumius  Dictateur  fit  mourir  fon  fils  pour  avoir 
combatu  avant  que  d’avoir  prêté  le  ferment  de  fidé¬ 
lité.  7. 

Poftumus  (Aldus)  Dictateur  fut  honoré  d’une  cou¬ 
ronne  d’or.  1A8. 

M.  Porter.  5.  95.  9 A.  144.  204. 

Pouppe  de  navire  appellée  prymna  par  les  Grecs.  214. 
Pouppes ,  deux  pouppes  au  grand  navire  de  Ptole- 
mée.  253. 

Prefericule.  25. 

Préfet  des  flottes  de  Ravenne  &  de  Mifene.  247. 

Prclages  pour  l’heureux  fuccès  des  expéditions  fur 
mcr-  273.  275. 

Prêteurs  commandoient  l’armée.  13. 

Pietoriens  cavaliers  fe  tenoient  à  la  droite  des  Empe¬ 
reurs  dans  les  combats.  73. 

Priere  de  celui  qui  triomphoit.  134.  137. 

Prières  aux  dieux  avant  les  combats  de  mer.  282. 
Pnmipili ,  qui  éroient-ils.  13. 

Pnncipes  3  forte  de  milice.  10.  tenoient  le  fécond  rang 
â  la  bataille  contre  Antiochus.  122,# 

Proconfuls  commandoient  l’armée.  13. 

Les  Proconfuls  levoient  les  gens  de  guerre  dans  les 
provinces.  A. 

Promoti  3  qui  étoient-ils.  13. 

Propreteurs  commandoient  l’armée.  13. 

Protecteurs,  officiers  des  Empereurs.  iA. 

Proue  de  navire.  21 1. 

Proues  de  navire  reprefentées.  212. 

Proues  ornées  de  chevaux  marins  &  de  dauphins.292. 
Proue  armée  de  plufleurs  éperons.  213.  deux  proues 
au  grand  navire  de  Ptoîemée.  233.  Proues  a  trois 
éperons.  291. 

Proues  à  fleur  d’eau.  2A1. 

Provi fions  des  foîdats  Romainsqu’ils  portent  au  bout 
de  leurs  piques.  10A. 

Prudence.  103. 

Prufias,  fon  épée  longue.  Ai. 

Prymna}  mot  grec  lignifie  la  pouppe  du  navire.  214. 
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Ptolemée  défait  l’aile  gauche  de  la  flotte  de  Deme- 
trius ,  8c  eft  enfuite  vaincu  lui- même.  283. 

Ptolemée  Philadelphc  fit  des  vaifleaux  à  quarante 
rangs  de  rames,  251» 

Ptolemêc  Evergctes  repréfenté  en  habit  militaire.  18. 
Ptolemée  Philopator  lurnommé  Tryphon,  fit  des 
vaifleaux  à  cinquante  rangs  de  rames  félon  Philo- 
ftephanus.  251. 

Ptolemée  Soter  fit  dçs  vaifleaux  à  quinze  rangs  de 
rames.  251. 

Ptolemée  fournit  du  bois  aux  Rhodicns  pour  la  con- 
flrudion  des  navires.  209. 

Pudica  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Pugiones ,  poignards.  61. 

Pyrrhus  repréfenté  armé.  17. 

Pyr  rhus  amena  des  élephans  contre  les  Romains.119. 
Pyrrhus  roi  d’Epue  laifla  un  livre  fur  l’art  militaire. 
il  6. 

a 

OUades,  nation  Germanique  ,  leurs  chevaux  avec 
^  leurs  harnois.  8 A. 

Quadriges  ,  char  à  quatre  chevaux.  190. 

Quadrinme.  235.  par  qui  inventée.  250.  251.  par 
Ariftote  félon  Pline.  251. 

Quadriremes  avoient  quatre  rangs  de  rames.  222. 
Qutncjneremes .  235.  inventées  par  Nefichthon  félon 
Pline.  251.  vaifleaux  à  cinq  rangs  de  rames.  222. 
Quinte Curce.  94.208. 

Quintilien.  191.  204. 

Quiris  nom  de  1 ’hafta  chez  les  Sabins.  6^. 

R 

RAdeaux  ,  c’étoientles  plus  anciens  vaifleaux.  204. 

appeliez  par  les  Grecs.  204. 

Dom  Philippes  Radier  Procureur  General  à  Rome 
delà  Congrégation  de  Saint-Maur.  186. 

Rame  inventée  par  les  Copéens.  251.  Rame  large  in¬ 
ventée  par  les  Platéens.  251.  Rames  menées  par  un 
feul  rameur.  243.  Rames  caflees  dans  les  batailles 
navales.  275.  Rames  de  trente- huit  coudées  de 
long.  253. 

Rameurs  nus  en  ramant.  269*  cette  coutume  d  aller 
nus  n’étoit  pas  generale.  2 69. 

Rameurs  fous  les  ponts  à  couvert  des  coups  pendant  le 
combat  naval.  292. 

Ramnenfet ,  tribu  Romaine.  14. 

Rapax  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Ravenne  8c  Mifene  étoient  les  ports  des  Romains. 
247. 

Remos  detergere  ,  c  étojt  cafler  les  rames  des  adver- 
faires.  275. 

Remparts  autour  des  vaifleaux.  262. 

Les  Refîtes  aux  brides  ne  fe  trouvent  point  fur  la  Co¬ 
lonne  Trajane.  104. 

Rheda ,  nom  Gaulois,  char  à  quatre  roues.  191.  il 
alloit  à  huit  ou  à  dix  chevaux  ou  mulets  ,  la  meme. 
Rhodiens  inventèrent  la  celoce.  251. 

Rippape ,  cri  pour  exhorter  les  rameurs.  271. 
Roches  coupées  pour  y  tracer  les  grandes  voies.  178. 
Roi  parmi  des  Germains ,  qui  porte  une  couronne 
radiale.  1 1 3 . 

Les  Rois  d’Egypte  8c  de  Syrie  emploient  le  cedre 
pour  la  conftru&ion  des  navires.  209. 

Romains  ont  pris  des  Grecs  la  plupart  de  leurs  ufages. 

17* 

Romains  portoient  les  cheveux  courts.  195. 
LesRomains,  leurs  travaux  militaires  mémorables. 98. 
Romains  qui  dans  la  mêlée  frappent  à  coups  de  ha¬ 
ches.  209.  les  Romains  campoient  en  hiver,  8c  paf- 
foient  l’hiver  fous  les  peaux.  130. 

Romains  de  l’armée  de  Sylla  fe  moquent  des  cha¬ 
riots  à  faulx.  119.  Romains  portoient  deux  épées 
félon  Jofeph.  4o. 

Romains  exerçoient  leurs  gens  de  mer  ,  comment. 
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272.  Romains  emploient  le  fapin  à  la  conftruéh'on 
des  navires.  209. 

Rome  déefle  repréfentée  dans  un  triomphe.  1^2.  Ro¬ 
me  repréfentée  tenant  la  bride  des  chevaux  d’un 
triomphateur .  1 6  3  • 

Romulus  établit  les  Tribuns.  14. 

Rorarii ,  foldats ,  ils  étoient  au  defliis  des  Accenfi. 
15.  1 55  • 

Rpjïrum  ou  éperon  de  navire  ,  comment  fait.  212. 
Rofira  ou  éperons  de  navire  portez  dans  les  triomphes 
pour  des  victoires  navales.  165* 

Rufus.  133. 


S  Aces  ,  nation  Scythique  avoient  des  cafques  en 
pointe.  27. 

’S.âkos  fignifie  un  grand  bouclier.  45. 

Sacrifices  à  Neptune  pour  l’heureux  fuccès  des  expé¬ 
ditions  lur  mer.  273.  Sacrifices  de  même  à  Apol¬ 
lon  ,  aux  Tempêtes  8c  à  la  Tranquillité.  273.  a  Ca- 
ftor  8c  à  Pollux,  la  même. 

Sagaris  hache  à  deux  tranchans.  3°»  <>9* 

Sagarides  de  cuivre  des  Maflagetes.  59. 

Saies  des  Gaulois.  3 6. 

Saies  des  Cafpiens  8c  des  Pa&yes  faits  de  peaux  de 
bêtes.  28. 

Les  Saliens  portoient  les  ancilia  en  proceflion.  52.  53. 
Salle  de  Bacchus  à  treize  lits.  255. 

Salles  8c  chambres  dans  le  Thalamegue  ,  vaifleau  de 
Ptolemée.  254.  255. 

'S.lKvtyÇ  .trompette.  97. 

Salvius  ,  nom  de  bon  augure  chez  les  Romains.  6. 
Salut  ans  ,  nom  d’une  légion.  12. 

Samiens  inventèrent  les  vaifleaux  à  tranfporter  les 
chevaux.  251. 

•Samyras  a  inventé  les  vaifleaux  longs  félon  Ctefias. 


240. 

Sanglier,  figne  militaire  des  Romains  anciennement. 
*9' 

Saphanus  cité  par  Pline.  240. 

Sapin  emploié  par  les  Romains  à  la  conftruCtion  des 
navires.  209. 

Saranges  portoient  des  habits  peinturez.  28. 

SariiTe  ,  fa  longueur  8c  fon  ufage.  n  8.  c’étoit  une  pi¬ 
que  Macédonienne.  117.  prodigieufement  longue. 
6  5  • 

Sarifles  Macédoniennes  portées  au  triomphe  de  Pau- 
lus  Ærnihus.  159. 

Sariffe,  arme  incommode.  125. 

Sarmates ,  leur  équipage  extraordinaire  ^  leur  com¬ 
bat  contre  les  Romains,  no.  armez  d’arc  8c  d’épée, 
la  même,  d’autres  Sarmates  fervoient  les  Romains 
dans  la  même  guerre,  no.  ni,  Sarmates  à  cheval 
bigarrez  8c  couverts  d’écailles  de  tous  cotez  ,  aufli- 
bien  que  leurs  chevaux.  83.  leurs  habits  exactement 
décrits  par  Paulanias.  83. 

Les  Sarmates  mettoient  à  leurs  lances  &  à  leurs  flé¬ 
chés  des  pointes  d’os  au  lieu  de  fer.  48.  ils  mettoient 
des  défenfes  devant  les  yeux  de  leurs  chevaux,  com¬ 
ment.  iii. 

Sarmates  dans  l’armée  des  Romains.  137.  combattans. 


Sarrafinsjleurs  armes  8c  leur  maniéré  d’aller  à  cheval. 

88.  Sarrafins  Arabes  Scenites.  31.  leurs  armes.  31, 
Safpires  ,  leurs  armes.  29. 

Scaliger.  223.227.234.235. 

S  calmas  ,  cheville  où  tenoit  la  rame.  265.  Scalmes. 
116 . 

Sceptre  d’ivoire  de  ceux  qui  triomphoient.  15  5. 
Scevola  qui  brûle  fa  main.  25. 

Schcffer.  165.  204.  204.  268*  223.  217.  230.  234. 
235.  23 6-  240. 

Scholaftcrion  dans  le  navire  d’Hieron.  2 5 S. 

Scholiafle  d’Ariftophane.  144.  224.  227.  245, 
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Schohafted  Anftophone  des  rems  bas  réfuté  touchant 
les  rangs  de  rames.  227. 

Schoiiafte  d’Homere.  244. 

Scholiafte  de  Thucydide.  235. 

Scipion  rend  une  filJe  d’une  grande  beauté  ,  qu’on 
ui  avoit  amenee  ,  a  Allucius  Ion  fiancé.  33.  cette 
hiftoirepft  repréfentée  fur  un  bouclier.  3 6. 

Scipion  l’Africain  ne  triompha  point  après  avoir 
challe  les  Carthaginois  de  l’Elpagne  Bedque 
pourquoi.  133.  0  1 

Scipion  ,  fon  bufte  peu  fur.  23. 

Scipion  l’Afiatique  donne  bataille  à  Antiochus,  &  la 
gagne.  121. 

Scipion  E  mi  lien  ou  l’Africain  fécond,  hiftoire.  89. 

Scorpions ,  machines.  263. 

Scutum  ,  queftion  s’il  a  été  toujours  diftingué  du  Cli- 
peus.  45. 

Scutum  lignifie  un  grand  bouclier.  45. 

Scytale  des  Lacedemoniens,  fa  defeription.  95. 

Scythes  ,  leur  cavalerie  5c  leurs  armes.  81. 

Les  Scythes  avoient  chacun  leur  chariot ,  les  riches 

pu  leurs  3  ceux  qui  nen  avoient  qu’un  s’appelloient 
Oélapodes  ,  pourquoi.  196. 

Scythe  tiré  de  la  colonne  de  Theodofc.  3 3. 

Scythes,  les  Grecs  appelloient  ainli  tous  les  peuples  du 
Septentrion.  81. 

Scythe  ,  officier  ou  prince  repréfenté.  82. 

Scy thés  fils  de  Jupiter.  67. 

Secntores  ,  claffie  de  gladiateurs.  69. 

Sejuges  ,  char  tiré  par  fix  chevaux,  170.  190.  Se  juges 
ou  char  a  fix  chevaux  repréfenté  dans  un  triomphe. 

Selalxe ,  lieu  du  Peloponncfe.  128. 

Selle  ,  fa  forme  &  fes  ornemens.  75.  Selles  des  cava¬ 
liers  qu  on  appelloit  Singulares.  73.  Selles  du  tems 
de  Theodofe  ,  qui  approchent  de  la  forme  de  celles 
de  ce  tems.  7 6. 

Semiramis  a  inventé  les  vaift'eaux  longs  félon  Sapha- 
nus.  240. 

Sénateurs  affiftent  aux  triomphes  avec  la  to^e.  16  z. 

Seneque.  249. 

Septijuges  ,  char  à  fept  chevaux.  190. 

Septime  Severeen  habit  militaire.  20. 

Serracum  ,  voiture  roulante  Gauloife.  192. 

Serlio  architecte  exact.  296. 

Serlio.  170. 171.  295. 

Serment  de  fidelité  des  foldats  Romains,  fa  forme.  7. 
il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  combattre  avant  que 
de  le  prêter.  7. 

Serment  fe  prenoit  auffi  pour  une  des  maniérés  de 
lever  des  milices  à  Rome.  9.  10. 

Sertorius  dit  qu’une  biche  envoiéc  par  Diane  lui  dé¬ 
couvre  les  defteins  de  fes  ennemis.  151. 

Servius  Tullius  mit  dans  les  troupes  Romaines  des 
gens  qui  fefervoient  de  javelots  5c  de  frondes.  70. 

Servius  Tullius  donne  l’habit  militaire  aux  Romains. 
22. 

Servius.  51^  76.  249.  264. 

Siciliens  fe  fervoient  dans  la  guerre  d’inftrumens  ap¬ 
peliez  pcétides.  96. 

Les  Siciliens  faifoient  des  efeadrons  quarrez.  11S. 
U9. 

Sidoniens  ont  inventé  les  triremes  félon  Clement  Ale¬ 
xandrin.  245. 

Sidonius  Apollinaris.  205. 

Sieges  curules  viennent  des  Tofcans.  17. 

Signes  militaires  des  Grecs  diftcrens.  en  differens 
lieux.  95. 

Signes  militaires  des  Romains;  leur  variété  ,  leur  for¬ 
me  5c  leurs  ornemens.  90.  &  les  fuivanies.  leur 
nombre.  91.  ils  étoient  gardez  dans  le  temple  de 
Mars.  91. 

Signes  militaires  des  Romains  étoient  anciennement 
l’aigle  ,  le  loup  ,  le  minotaure  ,  le  cheval  5c  le  fan- 
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glier.  89.  Signes  militaires  montroîent  des  image? 
de  dieux  ,  d’Empercurs  ,  de  tours  &  deportes^de 
ville.  92. 

Signes  militaires  extraordinaires ,  la  Victoire  ,  les 
Cabires  ,  ou  Hercule  ,  Venus  5c  Mars.  93. 

Signes  militaires  plantez  dans  le  camp.  94. 

Signes  militaires  dans  les  Vaifteaux.  271. 

Signe  militaire  des  Perlés  le  folcil.  94. 

Signifer ,  Enfeigne.  22. 

Silius  Italiens.  Go.  224.  232.  233.  zj6.  245. 

Simeoni.  132. 

Simpule.  25. 

S  in  gui  are  s ,  cavaliers  qui  fe  renoier.t  à  la  gauche  des 
Empereurs  dans  les  combats.  75. 

Siparum  vexillatum  ,  ligne  militaire  de  la  cavalerie, 
90. 

Siphons  pour  lancer  du  feu  dans  les  vaifteaux  270. 

S irpea  ftercoraria ,  fourgon  pour  emporter  le  fumier. 
197. 

Sifenna  ,  auteur  rapporté  par  les  Grammairiens.  3^. 
Socii ,  quels  étoient  les  foldats  qu’on  appelloit  ainfi  à 
Rome.  9. 

Sogdiens ,  leur  habit  militaire.  27. 

Soldats  chez  les  Grecs  marquez  à  la  main.  3. 

Soldats  Romains  des  premières  cohortes  ,  leur  taille. 
7.  Soldats  Romains  portent  leurs  provisions  au  bouc 
,  de  leurs  piques.  106.  Soldats  qui  tiennent  un  doigt 
élevé.  1 3 1 . 

Soldat  qui  jette  des  pierres  avec  la  main.  34. 

Soldat  avec  un  bouclier  ovale,  qui  combat  avec  une 
maflue.  33. 

Soldat  qui  tient  le  pilim.  64. 

Soldat  nu  qui  tient  un  cafque  5c  une  balance.  23. 
Soldats  qui  coupent  des  bleds  avec  des  faucilles. 
100. 

Soldats  qui  vont  à  la  découverte.  104. 

Soldat  trouvé  à  Narbonne.  23. 

Soldats  Hctrufques.  16. 

Soldat  barbu.  23. 

Solea  ,  chauflure fimple.  53. 

La  Sonde  appeilée  bolis.  2 Si. 

Souliers  des  Parthes  33. 

Spartien.  107.  191.  210. 

Spartum  ,  efpece  de  jonc  emploie  pour  remplir  les 
vuides  dans  la  conftruCtion  des  navires.  210. 
Speculatoria  naves  ,  vaifteaux  pour  aller  à  la  décou* 
verre.  2 1  S. 

Sphinx,  figne  militaire  des  Thebains.  95. 

Spon.  54.  57.  68.  IG 3.  204. 

Stace.  103.  209. 

S  tapes  fignifioit  etrier  dans  les  bas  fiecles.  77. 

Stapeda  ,  Stapia  ,  fignifioit  étrier  dans  les  bas  fiecles. 
77; 

Stativa  œftiva  etoient  les  camps  d’été  des  Romains. 

S tativa  hiberna  étoient  les  camps  d’hiver  des  Romains. 
131. 

Statorius ,  nom  de  bon  augure  chez  les  Romains.  6» 
Statues  mifes  fur  les  vaifteaux.  268. 

Stephanus  Byzantins ,  voiez.  Etienne  de  Byzance. 
Stewecchius.  5.  132.  204.  223. 

Stipendia  des  Romains.  10. 

Srrabon.  30. 31.  3 6.  57.  38.  59.  Gy.  70.  80.  8 G.  87. 

88.  205.  zoG.  207.  249.  166. 

Stratocle  a  écrit  fur  l’ordonnance  militaire.  11 6. 

2t pdloh'syict ,  levée  de  gens  de  guerre.  4. 

Stratonicus ,  plaifanterie  qu’il  difoit.  213. 

Stratores ,  officiers  des  Empereurs.  16. 

Suboptions,  quelle  charge.  13. 

Succenturions ,  leur  office.  13. 

S  uccenturiatus.  13. 

Suetone.  7.  43.  31.  33.  37.79.  184.  zi6.  296. 

Sueves  fe  fervoient  de  lances.  37. 

Suggejlus  ou  Tribunal j  lieu  élevé  ou  fe  tenoit  l’Empe- 
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leur  ou  le  Commandant  pour  haranguer  les  foldats. 
102. 

Suidas.  4-50.  51.  219.250 .265. 

Supparum  ,  voile  qui  étoit  au  haut  du  mât.  166. 
Symboles  des  montagnes  ,  des  rivières  de  des  villes, 
portez  par  ceux  qui  triomphoient.  155. 

Syriens,  leur  habit  militaire.  28. 

Syriens  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

T 

TAble  d’or  du  temple  de  Jerufalem  portée  en 
triomphe  par  Tire.  162. 

Tableaux  fur  des  chariots  au  triomphe  de  Paulus 
Æmilius.  158. 

Tablettes  où  étoient  écrits  les  noms  des  villes ,  portées 
dans  les  triomphes.  162.  165. 

M.  Tabourot ,  (on  cabinet.  38. 

Tacite.  13.  51.  68.  102. 

Tarentin s  dans  l’armée  d’Antiochus.  123. 

Tarentins,  forte  de  cavaliers.  117. 

Tarière  ,  machine,  de  fon  ufage.  141. 

Tarquin  Premier  introduit  à  Rome  les  ufages  des 
Grecs.  17. 

Tatiens,  tribu  Romaine.  14. 

Taureaux  aux  cornes  dorées  au  nombre  de  fix-vingts 
menez  au  triomphe  de  Paul  Emile.  159. 

Telamon  en  habit  militaire  repréfenté  avec  fa  femme 
Hefione.  18. 

Telefcope  inconnu  aux  anciens.  79. 

Temples  ouverts  aux  jours  de  triomphe.  158. 

Temple  de  Venus  voûté  dans  le  Talamegue  vaiffeau 
de  Ptolemée.  255. 

Tentes ,  leur  forme.  100. 

Tente  ronde  dans  un  navire  293. 

Tentes  dans  les  camps  des  Romains.  131.  Tentes 
d’Antiochus  de  d’Herode  roi  de  Palmyre ,  d’or  de 
de  foie.  13 1. 

Tentes  des  Romains.  H4. 

Terence.  15. 

Tertullien.  90. 

TtaffcajcMnvToçof ,  Tcfiaracontore  ,  vaiffeau  à  quarante 
rames.  220.  225. 

Tejfera  ,  marques  pour  les  armées  de  pour  la  marche. 
9^ 

Tcjferartus  ,  cavalier  qui  portoit  les  marques  militai¬ 
res.  73. 

Tête  de  Medufe  fur  une  cuira  (Te.  25. 

Têtes  de  belier  au  bout  des  éperons  de  navires.  2.92. 
Thalamaque  ou  Thalamite,  rameur  du  plus  bas  rang 
de  rames.  224. 

Thalamegue,  vailîeau  d’énorme  grandeur  fait  par 
Ptolemée  Philopator  pournaviger  fur  le  Nil.  254. 
il  avoit  un  demi-ftade  de  long.  254. 

Thalamites  ,  rameurs  du  plus  bas  rang  de  rames. 
211.  224. 

Thalamites  noiez.  225. 

Thalamus ,  l’endroit  du  vaiffeau  où  fe  tenoient  les 
Thalamites.  21 1.  zi6. 

T hafiens  inventèrent  les  vaiffeaux  longs  de  pontez  , 
félon  Pline.  Anciennement  on  ne  combattoit  qu’à 
laprouetëc  à  la  pouppe.  246.  251. 

Les  Thebains  avoient  la  fphinxpour  figne  militaire. 

95- 

Themiftocle  ,  fon  adreffe  pour  retenir  ceux  du  Pelo- 
ponnefe  qui  vouloient  l’abandonner.  277. 

Thenfa  ,  char  rond  des  triomphateurs  i6z. 

Thenfdt  fervoient  à  porter  les  images  des  dieux.  191. 

c’étoient  aufîi  les  chars  de  triomphe  ,  la  même. 
Thenfa  fe  voient  dans  les  triomphes.  193. 

Theodofe  le  Grand  en  habit  militaire.  21. 

Theodofe  Empereur  à  cheval. 75. 

Theffaliens ,  leur  maniéré  d’efeadronner  inventée 
par  Jafon.  118.  leurs  efeadrons  en  manière  de 
rhombes.  n8. 
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7  heutobocchus  ,  Roi  captif,  qui  étoit  fur  l’arc  d’O- 
range  félon  de  la  Pife.  170. 

©dp*!  ,  eu  ira  de.  42.  Thorax  en  latin  veut  dire  la  cui¬ 
ra  de  j  lorica  eft  plus  ordinaire.  42. 

Thorax  ou  cuiralle  de  Pyrrhus.  17. 

Thraciens  portoient  des  renards  fur  leur  tête  3  leur 
habit.  28. 

Thraciens  fe  fervoient  à  la  guerre  de  la  corne  pour 
ligne  militaire.  96. 

Thraciens  Adatiques ,  leurs  armes.  29. 

Thraciens  dans  l’armée  Romaine  à  la  bataille  contre 
Antiochus.  122. 

Thranites  ,  rameurs  du  plus  haut  rang.  21 1.  224. 
241.  avoient  une  plus  forte  paie  que  les  autres.  224. 
leurs  rames  appellées  rames  extérieures.  224. 

Thranitesavoient  une  plus  forte  paie  que  les  autres, 
pourquoi.  235.  2 3 A. 

Thranites  repréfentez.  245. 

Thranos,  l’endroit  du  vaiffeau  où  fe  tenoient  les  Thra¬ 
nites.  116. 

Thranos  y  le  plus  haut  du  navire.  211. 

Thucydide.  5.  47.70.  147.  215.  220.  224.  240. 
244.  24s .  250.  264.  271. 

©uç-eoV  dgnifie  un  grand  bouclier.  45. 

Tiare  des  Pcrfes  en  forme  de  tour.  30.  Tiares  des 
Perfes  appellées  pilei.  27. 

Tiare  des  Partîtes.  32. 

Tibareniens  armez  comme  les  Mofques.  29. 

Tibere  craignant  Germanicus,  affeêtoit  la  modération 
de  la  clemence.  57. 

Tibere  bâtit  le  camp  Prétorien.  132. 

Tigres  atteliez  à  des  chars.  197. 

Timée  fit  un  bûcher  pour  Denys  le  Tyran  de  Sicile, 
qui  étoit  d’une  merveilleufe  invention.  256. 

Tite  triomphe  après  la  prife  de  Jerufalem.  162. 

Tite-Live.  8.  15.  22. 39.  45.  51.  54.  55. 5 6.  76.  98. 
i£8.  205.  217.  218.  221.  228.  234.  264. 

Tonfa,  rames.  2A5. 

Tortue  compofée  de  foldats  armez  pour  donner  laf- 
faut-  143.  fa  forme  repréfentée.  143.  Tortue  faite 
par  les  Romains  en  plaine  campagne  s  des  chariots 
pouvoient  aller  deffus.  144.  Tortues  des  Romains 
plufieurs  fois  repréfentées.  144. 

Tortue  en  ufage  chez  les  Gaulois  de  chez  les  Belges. 
143. 

Tortue  ,  machine  pour  attaquer  les  places.  141.  142. 

T ofeans  trouvèrent  l’ancre.  251- 

Tour  femblable  au  Phare  d’Alexandrie,  conffruite 
devant  le  port  d’Oflie.  2 96. 

Tours  mifes  aux  ports  pour  en  défendre  l’entrée.  295. 
on  y  mettoit  des  flambeaux  pour  éclairer  ceux  qui 
arrivoient  la  nuit.  295. 

Tour  qui  paroit  être  un  Phare.  241. 

Tours  de  pierre  érigées  pour  trophées.  147. 

Tours  de  bois  roulantes  pour  attaquer  les  places.  X42. 

Tours  fur  des  navires  ,  pofées  au  centre  du  navire, 
dans  un  bas  relief.  290.  quelques  unes  font  à  plu¬ 
fieurs  étages.  290.  Tours  des  vailfeau*f*quand  in¬ 
ventées.  264. 

Trabea  vient  des  Tofcans.  17.  44. 

Trajan  couronné  par  la  Viêtoire  préfente  un  globe  à 
la  ville  de  Rome.  1 14.  Trajan  combat  lui-même  la 
pique  à  la  main  contre  les  Daces.  1 14. 

Trajan, fa  médaillé  avec  le  port  d’Oftie  hexagone.  294. 

Trajan  à  cheval  paflant  une  riviere.  171. 

Trajan  à  cheval  en  habit  d’hiver.  74. 

Trajan  harangue  fon  armée.  103. 

Trajan  monté  fur  une  trircme.  245.  Trajan  en  habit 
d’hiver.  24 6. 

Traits  de  bois  des  Gatilois ,  dont  ils  fe  fervoient  à  la 
ch  a  lie.  37- 

Tralliens  dans  l’armée  d’Antiochus.  125. 

T rallieras  dans  l’armée  Romaine  à  la  bataille  contre 
Antiochus.  122. 
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Travaux  militaires  des  Romains  tirez  de  la  Colonne 
Trajane.  99.  &  les  fuiv  antes. 

Travaux  militaires  des  anciens  combien  plus  Grands 
que  ceux  d’aujourd’hui.  99. 

Travaux  militaires  des  Grecs.  98. 

Trebellius  Pollio.  6 5. 

M.  Trevifani  noble  Vénitien.  58. 

T^citcVroçsf ,  vailTeau.  Z20. 

Triacontore ,  vailTeau  lege;  à  trente  rames.  223.  235. 

Tria -ii  ,  forte  de  milice  5  pourquoi  étoient  ils  ap¬ 
peliez  ainfi.  10.  r 

Triariens  tenoient  le  troifiéme  rang  à  la  bataille  con¬ 
tre  Antiochus.  122. 

Tribuns  empechoient  quelquefois  de  triompher, 
quand  ils  n  etoient  pas  amis  du  Chef.  154.  les  Tri¬ 
buns  levoient  les  gens  de  guerre  chez  les  Romains* 

6  • 

Tribuns  établis  par.Romulus.  iq.TribunsChevaliers 
&  Tribuns  Plebeiens.  14. 

Tribuns,  leur  office  &  leur  nombre.  14. 

Tribuns .  leur  habit  &  leurs  marques  de  commande¬ 
ment.  14. 

Tribunaux  ou.  Suçrgeftus  fur  lefquels  les  Empereurs 
haranguoient  l’armée  ,  étoient  de  pierre  ou  de  ^a- 
zon.  102.  103.  b 

Tribus  Romaines.  14. 

Trières  ,  vailTeau  à  trois  rangs  de  rames.  222. 

Triere  ou  trireme  d’ifis.  248. 

Trieres  ou  Triremes  femblent  dillinguées  des  libur- 
nes.  247. 

Trieremioles  mifes  parmi  les  vailfeaux  de  combat. 
218.  T rieremiole  vailTeau.  225. 

Tfiges ,  char  à  trois  chevaux:.  190. 

Triomphe,  le  principal  honneur  après  la  viétoire. 

Triomphes  faits  fur  des  chars  tirez  par  des  tigres  ou 
des  cerfs.  133.  celui  qui  triomphoit  étoit  vêtu  de 
pourpre  ,  couronné  de  laurier.  155. 

Triomphe  de  B acchus  après  fon  expédition  des  In¬ 
des.  152. 

T riomphes  des  Grecs.  152. 

Triomphe  de  Paulus  Æmilius.  15S.  de  Tire  après  la 
prilede  Jerufalem.  ié'a.  de  Marc-Aurele.  161. 

Triomphes  des  Romains.  152.  &  les  fuivantes.  Loix 
pour  les  triomphes  ,  là  même. 

Triomphe  pour  une  vidroire  navale,  1^3. 

Triomphes  pour  les  vainqueurs  aux  jeux  Olympi¬ 
ques,  Pythiens  ,  Ifthmiens  &  Neméens.  152. 

Triomphe,  nom  d’une  trireme.  248. 

Trireme,  ce  nom  fe  prend  en  deux  feus.  21s.  Tri¬ 
remes  avoient  trois  rangs  de  rames.  222. 

Triremes  premièrement  frites  à  Corinthe.  251. 

Triremes  prenoient  leur  nom  des  trois  rangs  de  ra¬ 
mes  plus  élevez  l’un  que  l’autre.  21 1. 

Triremes  prifes  en  general  pour  toute  forte  de  vaif- 
leaux  de  guerre.  244. 

Triremes  quelquefois  d-e  petits  bâtimens.  244.  245. 

Trireme  ou  Triere  marquée  ainli  TXT-  248. 

Trireme.  235. 

Trireme  de  Trajan.  243.  avec  des  rangs  de  rames 
rangez  comme  en  echiquier.  245. 

Triton  peint  fur  une  proue.  249. 

Troie  reprefentée  par  une  femme  affife.  1  <5"3 . 

Trompette  d’ancienne  invention  ,  fa  forme  furdes 
monumens  Romains.  97.  trompettes  droites,  trom¬ 
pettes  tortues,  la  même. 

Trompette  ligne  militaire  fur  les  navires.  271. 

T rompettes  Romaines ,  les  unes  tortues ,  les  autres 
droites.  1 1 3. 

Trompettes  Romains  avec  la  peau  de  lion  fur  la  tête. 

1 6. 

Trophées,  leur  antiquité.  146".  maniéré  dont  on  les 
faifoit,  là  même.  Trophée,  pourquoi  appelle  ainfi. 

146". 
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T rophées  en  quantité.  148. 

Trophées  de  Caius  Marius ,  difpute  qui  s!eft  elevee 
fur  leur  fujet.  149. 

Trophées  lur  la  Colonne  Trajane.  143.  armes  mifes 
lur  les  trophées.  147.  148.  Trophées  lur  les  mé¬ 
daillés.  148.  r 

Trophées  avec  des  chars  de  triomphe.  164. 

Trophée  fur  une  cuiralfe.  43. 

T rophée  en  bas  relief.  147. 

Trophée  avec  une  biche  ,  qu’on  croit  être  de  Scrto- 
rius.  15 1. 

Trophimes  chez  les  Lacédémoniens  étoient  des  fol- 
dats  à  leur  folde.  4. 

Trop  is  y  I3.  Cdrcnnc.  2  /|  /|  > 

Tuba  y  la  trompette.  97. 

Tullus  Hoftilius  doubla  les  Saliens  prêtres  de  Mars. 
5*- 

Timices  ,  voiles  de  navires.  2.64. 

Tuniques  à  manches  des  Perfes ,  couvertes  de  lames 
de  fer  en  maniéré  d’écailles  de  poiflon.  27. 
Tuniques  de  laine  des  Ciliciens.  29. 

Tunique  de  pourpre  mife  pour  le  ligne  du  combar.’ 

96. 

Turma  ,  compagnie  de  trente  chevaux.  12. 

1  utele  des  navires  peinte  étoit  fur  la  pouppe  -,  c’étoit 
1  image  de  quelque  dieu.  249.  Tutele  d’un  navire 
qui  éroit  d’ivoire.  249. 

Typhis  trouva  les  foutiens  pour  les  gouvernails.  251. 

V- 

VAifleaux  longs  &  vailfeaux  ronds.  215.  &  i\6. 
Vailîèaux  qui  tenoient  un  milieu  entre  les 
longs  ôc  les  ronds  ,  appeliez  phafeles.  21  A. 
Vailfeaux  plats  lont  cenlcz  n’avoir  point  de  carenne. 
21 1. 

VailTeau  dé  chargé  inventé  par  Hippus  Tyrien.  251. 
VailTeaux  à  plufieurs  rangs  de  rames  ;  grande  queflion  • 
fi  ces  rangs  de  rames  étoient  à  la  même  hauteur, 
ou  fi  les  rangs  étoient  plus  élevez  les  uns  que  les 
autres.  223.  le  dernier  fentiment  elt  certain.  223. 
&  les  fuiv.  Vailfeaux  à  plufieurs  rangs  de  rames  ne* 
toient  pointconnus  dans  les  plus  anciens  terns.  240. 
Vailfeaux  de  plufieurs  fortes  repréfentez.  242. 
Vailfeaux  de  mer  ,  leur  divifion.  220.  221.  Vailfeaux 
de  mer  diltinguez  en  vailfeaux  de  guerre  &  vaif- 
feaux  de  charge.  2x5. 

Vailîèaux  ouverts  étoient  ceux  qui  n’a  voient  point  de 
pont.  2x7.  Vailfeaux  cataphraêles  étoient  ceux  qui 
avoient  des  ponts.  217. 

Vailfeaux  a  tranfporter  les  chevaux  inventez  par  les 
Sauriens.  251. 

Vailfeaux  depuis  trois  jufqua  cinquante  rangs  de  ra¬ 
mes  par  qui  inventez.  251.  Vailfeaux  depuis  fix  juf- 
qu  a  dix  rangs  de  rames  inventez  par  Mnefigeton 
lelon  Pline.  231.  Vailîcaude  Philippe  à  dix  rangs 
de  rames. 225. VailTeau  à  huitrangs  de  rames  appelle 
Leontophore.  223. 

Vailfeaux  en  grand  nombre  de  Ptolemce  Philadelphc, 
dont  quelques  uns  à  trente  rangs  de  rames  ,  d’au¬ 
tres  à  vingt,  &c.  252, 

Vailfeaux  à  douze  fcalmes  ,  petits  bâtimens.  116. 

V ailfeau  à  vingt  rangs  de  rames  fait  par  Hieron  3  fa 
defeription.  2  $6. 

Vailîèaux  des  Perfes  mal  menez  à  la  bataille  de  Sala- 
mine.  278. 

Vailfeaux  entourez  de  cuir.  ics. 

Vailleau  à  trois  éperons.  241. 

VailTeau  de  charge  qui  va  à  la  voile.  218. 

Vailfeaux  de  mer  ,  voiez.  Navires. 

Valere-Maxime.  89.  218. 

V alertas ,  nom  de  bon  augure  chez  les  Romains.  C. 

M-  de  Valois.  8 6. 

Varron  dans  Aulugelle.  219. 

V  u 
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Vairon.  16.  50.  191. 269.  turc  des  pierres  qui  font  les  Voies  d  Italie.  17S. 

Vafes  d’or  dont  Perlée  roi  de  Maccdoine  fefervoit  à  Voies ,  grand  maffif  lous  le  pave  de  pierres  pour  es 


fes  repas  ,  portez  au  triomphe  de  Paulus  Æmilius. 
159.  Vafes  Antigonides  portez  au  même  triomphe, 
avec  les  vafes  Seleucides  8c  les  vafes  de  Thericlès. 
159.  Vafes  pleins  d’argent  portez  en  grand  nombre 
au  meme  triomphe.  159.  Vafes  pleins  de  monnoie 
d’or  au  nombre  de  foixante-dixfept ,  portez  au 
triomphe  de  Paulus  Æmilius.  159. 

Vegece.  5.  90.  96.  210.  239.  247.  251.  263.  264. 
270. 

V dites,  to ldats  armez  à  la  legere.  10.  100.  Vdites 
chez  les  Romains  quelle  forte  de  milice  c’étoit.  21. 
Vclleius  Paterculus.  205. 

Venus  fur  un  ligne  militaire.  93. 

Venus ,  fa  ftatue  de  marbre  dans  le  Thalamegue  de 
Ptolcmée.  253. 

Vendant  ,  qui  couroient  la  porte.  181. 

Vemtmn ,  elpece  de  trait  ou  de  javelot.  64. 

Vétérans  ,  foldats  appeliez  ainli.  10. 

Vexillarii ,  Enfeignes.  15. 

Vexilhim  ,  ligne  militaire  de  la  cavalerie.  90. 
Viétimairc  au  triomphe  de  Tite.  162. 

Victoire  fur  un  char  à  deux  chevaux.  164. 

V iétoire  qui  tient  une  tablette. 43. 

Victoire  ,  ligne  militaire.  93. 

Victoire  qui  couronne  Marc-Aurele  triomphant. 
162.  163. 

Victoires  differentes  8c  leurs  fymbolcs.  164. 

Vidor.  133.269. 

Vidrix ,  nom  d’une  légion.  12. 

Virgile.  31.  41.  50.  59.  65.  87.  206.  209.  226.  249. 
261.  265.  269. 

Viriathus  érige  des  trophées  après  avoir  battu  les 
Romains.  150. 

Vitres  inconnues  aux  anciens.  79. 

Vitruve.  134.  136.  152.  200.212.  233.  295. 
Unireme.  225. 

Voies  Flaminienne  ,  Appienne  8c  Emilienne  les  plus 
grandes  de  l’Italie.  178.  relies  de  la  Voie  Appien- 
jae  l’efpace  de  plulieurs  milles.  178.  forme  &  na- 


foutenir.  179. 

Voiles  de  navires  inventées  par  Icare.  25 1. 

Voile  pliée  fur  un  vailfeau.  246. 

Voiles  des  vailleaux  légers  pour  aller  à  la  découverte 
teintes  de  couleur  de  mer  ,  pour  n  etre  point  apper- 
eues.  239. 

Voitures  roulantes  inventées  par  Vulcainaou  par  Mi¬ 
nerve  félon  la  fable.  190. 

Volontaires  ,  quels  félon  Tite-Live.  8. 

Vopifque.  103.  19 1. 

Vortius.  77. 

V  ulcain  inventa  les  voitures  roulantes  félon  la  fable. 
190. 

X 

XEnagoreSyracufain  inventa  le  vaifïcau  à  fix  rangs 
de  rames.  251. 

Xiphilin.  206.. 

Xcnophon.  4.  27.  30.  31  32.  40.  42.  47-  49.  53. 

66.  69.  71.  72.  78.  79.  80.  81.  204.  271. 

Xerxès  roi  de  Perfe  ,>  fa  grande  armée  compofée  de 
differentes  nations.  27. 

Y 

> 

eft  lepilum  ou  le  javelot  des  Romains.  63. 
Z 

ZAragarde  ,  où  l’on  voioitun  tribunal  de  pierre 
apporté  Tribunal  de  Trajan.  103. 

Zonare.  245. 

Zofime  hiftorien.  103.  190.  236. 

Zofime  dit  que  de  ion  tems  on  ne  faifoit  plus  de  tri¬ 
rèmes.  227. 

Zyga  ,  le  milieu  du  navire.  211.  l’endroit  du  vaiffeau 
où  fe  tenoient  les  Zygites.  226. 

Zygites  3  rameurs  des  rangs  du  milieu-  221.  224* 
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